
Digitized by Google 











Digitized by Google 


377004 

JOURNAL 

HISTORIQUE 

Du Rétablissement de la Magistrature: 

POUR SERVIR DE SüITE A CELUI DE LA RÉ- 
VOLUTION OPÉRÉE DANS LA CONSTITU- 
TION de la Monarchie Françoise, 
par M. de Maùpeou, Chance- 
lier de France. 


jljpicc venturo Icetentur ut oinma fœclo ! 

Virc. Ecl. IV, v. 52. 


TOME SIXIEME. 





Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 


Enfin nous voilà parvenus à la troifieme 
£? derniere Partie de notre Journal , for- 
mant fa conclufion avec V époque heureufe du 
retour du Parlement . Les playes profondes 

& multipliées faites à ce grand Corps par le 
Tyran Maupeou vont donc fe refermer. Mais 
de même qu après les longues & douloureufes 
opérations , auxquelles la Chirurgie appli- 
que le fer ou le feu , fi T individu n'éprouve 
aucune mutilation complette , il lui refie tou-' 
jours de cruelles cicatrices , le défigurant plus 
ou moins , ainfi la Magiflrature ne peut que 
perdre à fon rétabliffement. L'ouvrage de 
M. le Chancelier efl anéanti ; mais tous les 
maux qu'il a faits ne font pas réparés ; fon 
efprit de Defpotifme fubfifle au gré de bien 
des Patriotes. Puiffe le jeune Prince qui fuccede 
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IV 7 AVERTISSEMENT:''' / 

à Louis XV , être moins foible que lui ! 
avoir le courage de remettre les Loix dans 
leur entière aBivité , en donnant lui-même à 
[es Sujets P exemple de courber fous elles fa 
tête augufte ! Puijje la joie unherfelle de la 
France s' accroître Si durer ppidant un long 
Régné de jfufice Si de Paix! 
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/ » , 

HISTORIQUE 

Du Rétablissement de la Magistrature: 

POUR SERVIR DE SüITE A CELUI DE LA RÉ- 
VOLUTION , OPÉRÉE 'DANS LA CONSTITU- 
TION de la Monarchie Françoise, • 
PAR M. DE MaüPEOU, ChANCE- 
lier de France.'- 


.■ Il Mai i774i i . 

A peine le Roi a été arrivé à Choiiÿ qu’il a fait 
donner des ordres au Duc de la Vriliiere pour expé- 
dier trois Lettres de cachet; l’une au Preoiier Pré- 
vient du nouveau Tribunal, l’autre au Procureur 
général, & la troifieme au Greffier en Chef, afin de 
leur notifier la mort' dé, Louis XV, & fou avènement 
â la Couronne. 

Les Chambres fe font affemblées en conféquence 
aujourd’hui, & ont arrêté la grande Députation de 
42 perfonnes. Les Gens du Roi ont été chargés de 
favoir de S. M. le lieu, le jour & l’heure où il lui 
plaîroit la recevoir. 

T 2 Affli'177'4. 

Hier, M. le Duc de la Vriliiere eft venu fignifier 
à Madame la Comtefle Dubarri une Lettre de cachet. 
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On varie fur le lieu de l’exil, que certaines gens «s» 
lignent à l’Abbaye du Pont aux Dames, auprès de 
Meaux; d’autres en Languedoc, & quelques - uns à 
fan choix. Ce qui s’éclaircira. I 

12 Mai 1774. 

M. le Prince de Conti étoit aux prières de 40 
heures à la paroiffe du Temple, lorsqu’un courier 
eft venu lui annoncer la mort du Roi. Ce Prince, 
dans l’excès de fa douleur, a tout.de fuite donné 
ordre de renfermer le §t. Sacrement dans le Taber- 
nacle, comme pour reprocher à Dieu l’inutilité des 
prières qu’on iui faifoit. Le peuple qui n'a pas faifi 
le fens de cette vivacité de S. A. Séréniffime, a été 
fort feandalifé d’être obligé de fortir fans bénédiction. 

Au refte , quoique ce Prince ait fans doute fait de- 
mander au nouveau Roi la liberté de lui rendre fes 
devoirs, il étoit encore hier ici; ce qui faifoit pré-, 
fumer qu’il n'a pas reçu de réponfe favorable au 
moins. 

13 Mai 1774. , 

C’eft une queftion entre les gens au fait des ufages 
de Cour, de favoir fi à la mort du Roi les Lettres 
de Cachet ne tombent pas d’elles-mêmes. Ceux qui 
foutiennent l’affirmative difent que c’eft un acte Ué- 
Ç 3 l, qui n’eft que la volonté momentanée du Prince,' 
6 c qui cefle avec iui. Les autres veulent que le Roi 
ne mourant jamais , fa volonté ne puifle mourir. Ca f 
qui paroi t un raisonnement faux. 
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14 Mai 1774. 


Madame la Comtefle de Grammont, Dame pour 
accompagner Madame la Dauphîne, qui peu de tems 
après avoir été attachée à cette Princeflê , avoit été 
exilée pour avoir affeélé de narguer Madame Dubar- 
ri, & de lui faire plufieurs impoli tefles méprifantes, 
& qui depuis n'avoit pu reparoître à la Cour , a en 
permiffion de revenir & de reprendre fes fondions 
auprès de la Reine» Cette Comtefle de Grammont 
ne doit pas fe confondre avec la Duchefle, foeur dut 
Duc de Choifeul. 


14 Mai 1774. 

Extrait d’une Lettre de Choify, du ri au foir. 

„ Toute la Cour eft arrivée ici fans être attendue , & 
, r a foupé comme elle, a pu. Le Roi a donné ordre 
„ de fermer toutes les grilles , & de ne laiflèr en- 
„ trer dans le château que les gens de fervice. Quand 
„ on a demandé à S. M. comment Elle vouloit être 
„ fervie? Elle a dit: mais fimplement, nous ne fom- 
„ mes qu'en famille. Depuis Elle s’eft expliquée 
„ davantage; Elle n’a ordonné que 4 hors-d'œuvre, 
„ 4 entrées, deux plats de tôt, 6 plats d*entremets- 
„ &c. Tout annonce fon goût pour la frugalité, pour 
» l’économie, & pour fe fouflraire à la gêne d’une 
„ étiquette difpendieufe. ” 

14 Mai 1774. 

Tout, à la mort du Roi, appartient au fuccefleur, 
& il fait à fes freres & fœurs la part qu’il veut. Ce- 
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pendant , vu le genre de maladie dont eft morte 
S. M. & pour le bon ordre, le fcellé ' a été mis 
fur les effets de S. M. par le Duc de la Vrilliere. 

M. le Duc de Bouillon a prétendu avoir ce droit 
en qualité de Grand Chambellan, &a fait fes protes- 
tations. 

Il eft d'u Page que le cadavre foit ouvert par Je 
premier Chirurgien, aflifté de fes quatre Prévôts. M. 
le Duc d’Aumont, Gentilhomme de la chambre d’an- 
née, a fait des reproches au Sr. de la Martiniere de 
ce qu’il ne fe mettoit pas en devoir de remplir fes 
'fondions. „ M. le Duc, (lui a-t-il dit), j’y confens; 
„ mais vous remplirez la vôtre, qui eft de tenir la 
„ tête de la feue Majefté : M. le Chambellan la 
„ fienne : de recevoir le cœur , &c. Je vous préviens 
„ avant, qu’on peu d’heures nous fomtnes tous morts. ” 
Le Duc n’a plus infifté. 

Toujours par la même raifen de la petite vérole 
peflilentielle de S. M. le cadavre, renfermé dans 
plufieurs cercueils, a été ealevé le jeudi au fojr, & 
transféré à St. Denis, avec une Suite de 40 Gardes 
du Corps. Quelques Pages portoient des flambeaux. 
Le cercueil étoit dans un carofle de chafle de S. M. 
& il palfoit â travers l’ouverture du devant. Aucun 
carofTe noir, nulle cérémonie à St. Denis à fon arri- 
vée; point de Chapelle ardente pendant 40 jours; 
point de table, nulle garde, &c. tout eft fini, juf- 
qu’après les fix femames, tems du fervice ordinaire, 
&c. Jamais Monarque n’avoit été conduit fi lefte- 
me«t> & l’on approuve fort ce retranchement de dé- 
pc-nfe tics à charge & tiès inutile; mais on tft fâché 
de l’indécence qui régnoit fur le chemin dans la 
nuit, & à St, Denis dans les cabarets remplis d’ivro* 
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gïies qui chant oient. On parle entr’autrei’ d’un , 
très coupable fans doute, qu’on vouloit expu!fer,& 
à qui l’on refufoit de donner du vin. Pour s’en dé. 
birrafler on lui difoit que le convoi de Louis XV 
alioit pafler. . . . „ Comment! (s’efî-il écrié, dans un 
j» délire punidable) feu le Roi nous a fait mourir de 
„ faim pendant fa vie, .& il nous fera encore mou- , 

„ rir de foif à fa mort!” 

. ' » < , 

’ ' 15' Mai 1774. 

On a prétendu que feu M. le Dauphin en mou- 
rant avoit remis à Madame la Dauphine une Cadet- 
te fcellée ; que cette Princeiïe, à fa mort, l’avoît 
xtanfinife à fon confident, M. de Nicolaï, Evêque 
de Verdun ; que M» de Nicolaï, mort à fon tour', 
l’avoit remifè au Comte de Nicolaï, Commandant à 
Valenciennes; & l’on veut que celui-ci foit venu la 
rendre au Roi , attendu que M. le feu Dauphin avoit 
écrit deiïiis: A remettiez celui, de mes Enfans qui 
régnera. On dit aujourd’hui que cette cadette con- 
tient les écrits de ce" Piihce fur le Gouvernement, 

& entr’autres une indrnétfon, où il dit âu Roi quel- 
conque, qu'il lui cdnfeiile de s’informer à fon avéné- 
ment au Trône fi M. le Comte de 'Mmrepas vit en- 
core Qu’il - ne peut' farce 'mieux que de prendre les 
confeils de ce Miniftre, di (gracié légèrement', & qui 
étoit cependant celui qui avoit mérité le plus la con- 
fiance du Roi fon pere, & en étoît digne par fa pro- 
bité, par fon zele, par fes talens, fes lumières , &c. 
Quoiqu’il eii'Toitde cette-anecdote très accréditée & 
affez vraifeir.blable, il ed certain que le Roi a écrit 
au Seigueur.eu. queftien- la Lettre* fuivante : 
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Lettre dit Roi à A 1 . le Comte de Maure fa?.. 

Çhoify, le n Mni 1774,. 

„ Dans la jufte douleur qui m'accable, & que Je' 
» partage avec tout le Royaume, j’ai- de grands- de»- 
n voirs à remplir. Je fuis Roi, & ce nom renferme- 
>, toutes mes obligations mais je n’ai que vingt ar s 
„ &je n’ai pas toutes les connoifîânces qui me font: 
„ néceffaires.. De plus, je ne puis voir aucun Mi- 
„ nifke, tous ayant vu le Roi dans fa derniere tna- 
„ Iadie.. La certitude que j’ai de votre probité & detr 
» votre connoiflance profonde des affaires, in’enga- 
„ ge à vous prier de m’aider de vos confeils. Venez 
0 donc le plutôt qu’il vous fera.pçflible, & vous me 
„ ferez grand plajlîr. ” # 

Il n’eft gueres pofllble que le jeune Monarque eut. 
fongé. â un Miniflre qu’il n’avoit jamais connu, exilé: 
depuis 25 ans, & qui, quoique libre enfuite, ne pou* 
voit point paroître à. la Cour. D’autres veulent, 
que. ce foit d’après les infinuations de M, le Duc de* 
Nivernois, en qui la Nouvelle Majefté a beaucoup, 
de confiance. Quoiqu’il en foit, cette Lettre très fiat* 
teufe., portée, à M. le Comte de Maurepas, alors, 
à Pontchartrain , l’a déterminé à venir, &.il a eu une., 
conférence avec S. M. Malheureufement il a 70 ans, 
& plus j, il eft fourd, & l’on affure qu’il a refufé de- 
gérer aucun Département*. On veut que M. le Duc.: 
de Nivernois en ait fait autant. 

S. M. a eu aufli avec M. de Sartines , Lieutenant, 
général, de Police^ une conférence de plus d’une - 
heure. On n’en fait point le réfultati On ne dou* 
le pas que le. Roi , qui a. eu occaUon.de voir longiem^ 
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ce Magiftrat.il y a près d’un an , lors de fon entrée 
à Paris , qui a caufé avec lui & l’a goûté beaucoup , 
ne prenne une grande conüance en lui, & l’on croit 
qu’il ne tardera pas à le faire entrer au Mini ere. 


15 Mai 1774* 

Madame la Prîncefle de Conti, mere du Prince de 
ce nom.eft allée à Choify trouver S. M., lui deman- 
der pour fon fils la permiffion de rendre fes devoirs 
au Roi, & lui remettre une Lettre de fa part. S. M. 
après l’avoir lue, a dit: „ Madame, il s’efl pré.en^ 
té plufieurs occafions oti il auroit pu venir: cela 
” mérite réflexion; je lui ferai réponfe On dit ce 
foir que cette réponfe eft venue, & a répandu 1 al-- 
légreile dans l’hôtel.; ce qui annonceroit que.le te-- 
rolt favorable. 

15 Mai 1771- 


Extrait d’une Lttte de Choify, du 13 au foir. .... 
S. M. & toute la famille Royale eft allée ce 
” matin à la Grand’. MeflTe à la Paroiffe, & ce foir 
V aux Vêpres, Salut, &c. De retour au château, 

” la Reine a propofé au Roi de venir fe prome- 
ner. Il lui a répondu qu’il avoit affaire , qu’il al- 
” i 0 it fe renfermer, & l’on prétend qu'il a écrit 27 

” Lettres Le foir il a fait demander quet- 

” qu’un. Le Prince de Tingri , fon Capitaine des- 
” Gardes, eft entré: il lui a dit: je fuis las de tra*- 
«vailler, j’ai befoin de diflîpation, je vais prome- 
>y ner. — Sire, a répondu le Prince de Tingri, per- 
M mettez que j’aille raflembler votre garde- — 
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v n’ai pas befoin de tout ce cérémonial* a répliqué 
» S. M. Allons. Et. Elle cil fortie”. 

* , ' f 

1(5 Mai 1774. 

Madame la ComtefTe Duharri donne une grande 
vogue à l’Almanac de Liege, devenu très recher- 
ché depuis Ca difgrace. Dans ce Livre bleu il elt 
fait mention a.u mois d’Avril d'une grande Dame qui 
jouoit un rôle dans une Cour & qui ce[fera de le fai- 
re. Elle avoit la modeftie de s’attribuer la prédic- 
tion, & elle dîfoit: »> Je voudrais bien voir palier 
n ce vilain mois d’Avril”; . . . . . Elle avoit raifon 
de le craindre, e’ie.eft elFedivement exilée par Let- 
tre de cachet à l’Abbaye de Pont aux Dames, près 
Meaux. 

16 Mai 1774. 

Madame la Dauphine n’avoit point de Chance* 
lier. Celui de la feue Reine étoit M. le Duc de la. 
Yrilliere. Depuis la mort de S. M. il étoit relié fàns 
fonétions. La nouvelle Reine, au lieu de conférer 
cette dignité au précédent, y a nommé le Marquis 
de Paulmy.. 

17 Mai 1774. 

La Lettre de : cachet adrellés ! au nouveau Tribunal, 
étoit ainG t 

De par le Rot, 

,» Nos, amés & féaux. La perte que Nous venons- 
„.de faire de Notre très- honoré Seigneur & AyeuL^. 
^ Nûus touche, ü fenfiblement qu’il nous ferait iu> 


( W ) 

„ poffible à préfent d’avoir d’autres penfées que ccl- 
n les que 1 1 piété 6c l’amour nous demandent pour 
„ le repos 6c le falut de fon a;ne , fi le devoir. 

„ à quoi Nous oblige l’intérêt 1 que Nous avons de 
w maintenir nos fujets dans la tranquillité, ne Nous 
„ forçoit de furmomer ces juftes fentimens pour pren- 
r> dre les foins néceffûres à la conduite de cet Etat; 

„ & parce que la diftribution de. la Joftice eft le 
„ meilleur moyen dont Nous puifïïons nous fervir 
„ pour nous en acquitter dignement. Nous vous or- 
„ donnons 6c Nous vous exhortons autant qu’il 
» Nous eft pofiîble, qu’après avoir fait à Dieu les 
» prières que vous devez" lui préfenter pour le faluc 
„ de feu Notredît Seigneur Ayedl; vous ayez, 

„ nonobftant cette mutation , à continuer la féance 
w de notre Parlement 6c l’adminiftration de la Juflri- 
n ce à Nos Sujets , avec la fincérité que le devoir 
» de vos charges 6c 1 intégriré de vos confidences 
„ vous y oblige. Cependant Nous Nous affûtons que 
„ Nous recevrons avec fatisrfaftion vos refpeéts & 

„ vos fioumiffions accoutumés en pareil cas, & que 
„ vous Nous trouverez toujours tel envers vous en 
„ général 6c en particulier qu’un bon Roi doit être 
» envers fies bons 6c fideles fujets & ferviteurs. Don- 
n né à Verfailles, le io Mai 1774. ” Signé Louis , &- 
plus bas Phelyjeaîtx. 

Nota. Cette Lettre de cachet efi: arrivée le 10 à 
xï heures \ du foir. 

IJ Mai 1-7 7. ft. 

Le mois dernier il a été rendu une Déclaration > 
pour l’Aiface, qui autorife les. Mariages des Luthé* 
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rtèns- avec les Catholiques Romains; Vtrfi Ferfo; ce* 
qu’on appelle Mariages mixtes , mais avec des ref- 
trifh'ons qui affurent à la Catholicité les enfans qui 
en doivent naître. 

18 Mai 1774. 

Monsieur, frere du Roi, entrera dans le Confeil; 
à: ce qu’on allure. S. M. lent de quelle importance 
il eft que l’héritier préfotnptif foit au courant des 
affaires de l’Etat. On affure d’ailleurs que ce Prin- 
ce a une excellente judiciaire, & que le Roi , outre 
l’amitié qu’il lui porte , a confiance en lui : mais 0.1 
croit que S. A. R. fera oppofée au retour du Parle- 
ment. 

19 Mai 1774. 

II paroît que la réponfe du Roi au Prince de Con- 
ti n’eft pas auflî fatisfaifante qu’on I’avoit annoncée. 
On dit aujourd’hui que S. M. lui déclare en termes 
formels qu’EUe attend des preuves de fon obéiflàn- 
ce; ce qui paroitroit exiger une Lettre de foumillion, 
comme le Duc d’Orléans & le Pnnce de Condé en 
ont écrites au jeune Roi. 

La Lettre au Comte de la Marche fortifie ce bruit: 
elle eft plus affeétueufe que celles aux autres Prin- 
ces ; S. M. lui, marque qu’Elle n’oubliera jamais la j 
fidélité confiante qu’il a eue pour fon Ayeui. 

19 Mai 1774. 

On parlé beaucoup d’un état de fituation, dreffé 
pax-M. -l’Abbé TerraLavec la plus grande exactitude»- 
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IM’a envoj'é au Roi , pour lui faire connoître l’état 
ds fes Finances.. La recette & la dépenfe y font 
miles en balance;- & leur réfultat, en y portant les 
moyens économiques préfentés, allure, dit -ou, una 
libération certaine en peu d’années. 

* * 

20 Mai 1774. 


M. le Chancelier a la confirmation des Sceaux. 11 
avoit indiqué le Sceau au mercredi 18; il eft ren. 
voyé au mercredi 25. Tout annonce qu’il fera en ; 
faveur auprès du jeune Monarque. 


ao Mai 1 7744 


C’eft M. l’Evêque de Senez (l’Abbé de Beauvais) 
qui eft chargé de faire l’Oraifon funebre de Louis 
XV à St. Denis., Cette coinmidlon devient délicate 
pour cet Orateur, après fon élotjuent & terrible dif. 
cours du, Jeudi Saiat, qui a fi fort épouvanté le Mo- 
narque. 


* L Ia . L^rne 4 Evêque de Langres, eft char- 
ge ne l Oratfon funebre du même Monarque, à No , 
trerDame.- 


20 Mai 1774. 


. M; Ie Düc «MiguHIon &. M. le Duc de la Vril- 
Iiere, font de tous les-Miniftres ceux qui font dans 
la polttion la plus critique. L’attachement connu du . 
premier. pour Madame Dubarri & fes liaifons- avec : 
le Comte femblent devoir lui attirer une difgracein- 
évitable..^ Beaucoup de gens l’ont blâmé d'avoir re. 
cueiiU la Comteffiî chez lut ,. mais outre qu’il ne pou- 
au* ordres du. lloi, . il auroit manqua; 
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à toute reconnoiiïance en l’abandonnant dans cêt' 
inflant critique; enfin, po'itiquement même, il s’eü 
comporté avec beaucoup de fineiïe, & certain d’une 
difgrace inévitable il a voulu du moins ne pas mé- 
riter le reproche d’une ingratitude marquée envers fa 
bienfaitrice, & fuccomber généreufement- 

Quant au fécond, fa rupture avec Madame de 
Langeac, fi elle efi vraie,, ne peut réparer la mau.- 
vaife opinion que le Dauphin avoir prife' de fes iiai- 
fons avec cette Dame, & furtout- du fcanialé qui- a 
réfuité des nôces de Mlle, de Langeac, faites chez 
lui, à Verfaifles, le mardi 3 Mai, pendant ia ma- 
ladie du Roi: fête fi extraordinaire, qu’on allure que 
M. le Dauphin ne voulut pas le croire, qu’il ne s’en 
fût convaincu par fes yeux. 

Cependant lés partifans de ces Minières efpetent 
que M. deMaurepas, oncle de l’un, & beau-frere dè 
l’autre, contribuera beaucoup à parer les coups. 

- f • - • ..** • 

,20 Mai' 1774. 

. > 

L’anecdote de la Cafiette fe confirme; ' &• l’on 
craint qu’un Mémoire , laifTé par feu M. le Dauphin^, 
qui n’aimoit pas M. le Duc de Choifeul-, n’aflure 
la difgrace abfolue de ce Miniilre , dont la prodiga- 
lité a toujours répugné d’ailleurs au Roi a&uel. - 

21 Mai j 774; 

* * - • ' - / 1 . * - Cl 

Le- Roi a- déjà .travaillé avec M. : le Duc d’Aîgui'L 
Ion, avec M. de Boynes, avec M. l’Abbé Terrai. 
Sur la demande du premier il y a eu hier Confeif 
d’Etat;, tous les Miniftres ordinaires y ont affilié : if 
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n’y a eu des anciens que M. le Comte de Maure- 
pas. Monjicur, frere du Roi, malgré les bruits qui 
couroient , n’y eft point entré; il eft allé fe prome- 
ner avec la Reine, fon frere» & les autres PrinceC- 
fes, & étant rentrés tous avant la levée du Confeil, 
ils fe font mis fur un grand balcon de pierre qui 
donne dans l’intérieur de la cour, St fe font fait 
voir au peuple/ 

On a été furpris que M. le Duc d’Orléans , pour 
qui le Roi fembloit avoir commencé à témoigner de 
la confiance, n’ait pas été admis au Confeil. Au 
furplus, on ne fait point ce qui s’y eft paffé. M. le 
Duc de la Vrilliere s’eft trouvé mal & a été obligé 
de fortir. S. M. quoique preffée par un befoin, 
s.’eft retenue, & n’a point voulu interrompre; ce qui 
annonce déjà combien Elle a de zele pour les affaires 
publiques. 

22 Mai 1774. 

Il y a eu hier. Confeil des Dépêches, demandé 
par JVL le Chancelier. 

22 Mai 1774. 

Le nouveau Tribunal eft toujours in Jiatu quo. M- 
le Duc de la Vrilliere a écrit aux Gens du Roi pour 
leur faire fa voir que S. M. les recevroit aujourd’hui, 
jour de la Pentecôte. II faut fç rcffouvenir qu’ils 
font chargés de demander au Roi Je jour, le lieu & 
Pheure où il p'aîra à S. M. recevoir ja députation 
de fon Parlement. On croit que ce fera pour le 
mercredi 25, jour où le Roi veut aller à Verfatlies. 
pour la levée des feellés. 


Digitized by Google 



( ît y 

22 Mai 1774. 

La nouvelle répandue à la Bourfe hier, que S. M; 
vouloir . tenir tous les engagerons contractés par 
fon Ayeul, y a jetté la plus grande joie, & a fait 
hauflër les papiers. On annonce un Edit où cette 
promeflë fera confirmée authentiquement, & l’on 
ajoute encore que S, M. doit remettre un impôt 
ufité au commencement des Régnés, fous le titre dé-, 
rifoîre de Joyeux Avènement. 

22 Mai 1774. 

Chaque jour donne de nouvelles efpérances par 
Pefpoir d’un foulagement prochain. L’économie re- 
connue du nouveau Monarque, fon éloignement dïi 
luxe & du faite, femblent en être les garans. En 
conféquence on fait beaucoup de projets , qu’on don* 
ne pour des réalités. Il eil très vrai que S. M. n’a 
pu encore s’occuper de beaucoup de détails dans- 
lefquels on entre, mais qu’il y a quantité de vues 
jettées fur ces objets, qui fe perfectionneront avec 
le tems. 

La diminution du piin ayant paru au Roi la pre- 
mière chofe par où il falloit commencer, S. M. l’a T 
expreffément recommandée ür M. de Sartines; mais 
ee Magiilratlui a tepréfenté qu’elle ne pouvoit avoir 
lieu pour i’ir. liant, à caufe des approvifionnemens des 
Boulangers.. Il a été décidé que ce feroit le plutôt 
poflîble. 

Tout ceci ayant dérangé la Compagnie des Accu* 
pareurs,. on alTure qu’il eft queftion de leur part' 
d’une banqueroute de 22 Millions, dans laquelle fe- 


Digitized by Google 



( ) 

trouve M. le Contrôleur général, M. Brochet de SC. 
Prell:, Maître des Requêtes, Intendant du Commer- 
ce, la fucceflion du feu Roi, &c. 

22 Mai 1774. 

Tous les Minières refient jufqu’à préfent dans l’é- 
tat refpeftif où ils étoient. On ne voit que le Duc 
de la Vrilliere qui ne puifle durer longtems. 

Quant à M. le Duc d’Aiguillon , on prétend que 
le rappel de M. de Maurepas, fon oncle, eft le ré* 
fultat d’une manœuvre fourde de fa part, des plu* 
détournées & des plus combinées. 

On a parlé d’une Madame Comtefle de Narbon- 
ne, Damé d’atours de Madame Adélaïde, & ayant 
beaucoup de crédit fur fon efprit, d’ailleurs femme 
très intrigante, amjbitieufe, & fe prêtant à tout: 
pour parvenir à fes fins. On peut fe rappeller les 
manœuvres incroyables qu’elle avoit fait jouer, il y 
a près d’un an, pendant le voyage de Compiegne» 
pour déterminer & Mefdames & Madame la Dau- 
phine même à manger de bonne amitié avec Mada- 
me DubarrU raccommodement qui ne manqua que 
par la fermeté de M. le Dauphin. C'efi de cetta 
même Dame dopt M.’ le Duc d’-Aiguillon s’eft fervi 
pour revenir fur l’eau, & fe ménager une reftour- 
ce, s’il y en avcit une. 11 eft convenu avec cette 
Dame qu’elle vante toit fans affectation , à Madame 
Adélaïde, M. Je Maurepas, comme celui des an- 
ciens Minuties qu’il conviendroic mieux au Dauphin 
de rappeller, pour le guider dans les comnencemens 
de fon régné. Il favoic b confiance que le Dauphin* 
avoac. dniis cette Princefiè, & il fe üattoit que . cetta. 
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ouverture pourrait produira fon effet, La recom- 
mandation de feu M. le Dauphin trouvée dans la Gâs- 
fette n’a que mieux fervi.le Miniftre. Mais on as- 
fure aujourd’hui que la. promptitude avec laque! la 
on a donné trop de publicité à'' la Lettre du Roi à 
3 \ 1 . de Maurepas , a déplu A S. M., & que des Cour- 
ti.fans ont .profité .de, la circonftance pour. lMnftïuirÉ de 
cette cabale. " 

: ■ - ■ ■ ' 23- Mai 1774?. 

C-j i - ■ ■'! - ‘ -• ■ - "• ; ; V>- 

î Le Sr. de Beaumarchais eft revenu de Londr'ès , & 
vient voir fi des. circonftances lui; deviendront plus 
favorables. Sur ce qu’on lui reproche de faire dû 
bruit, il dit qu’il eft comme le tambour, qu’il ne rat- 
ionne que quand on le frappe. • * < 

/ • * • ' * 4 * ‘ * 

24 Mai 1774. 

. *; ' • * * '• , r ... I * » V . 

M. le Duc de la V rilliere étoit très attaché aufea 
Roi ; il en étoit aimé \ il avoit toujours été admis à 
fa familiarité , & une conformité d’âge, d'humeur, 
de cara&ere, avoit favorifé cette intimité; Quoique 
ce Seigneur fût ce qu’on appelle du nombre des Vro- 
uftansy c’eft-â-dire des oppofans au Lit de juftice en 
Décembre 177a, S. M. ne s’étoit point refroidie à 
fon égard. Il l’a conftamment foignée pendant fa 
maladie , fit depuis fa mort eft inconfolable. Le Roi 
aftuel , en revenant de Choify , a paflfé le mercredi 
18, pour aller à la Muette, devant l’hôtel do la Vril- 
liere avec toute fa Cour. M. le Duc , inftruit de ce 
patTage, eft venu à la porte ; il s’eft préfenté devant 
le jeune Monarque, il a eu la douleur de n’en être 
point regardé... On impute cette défaveur à la cour 
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<jn’ü tfaMbif -â Madame Dubarri, pour pîaTre au feu 
Roi. Cependant étant allé rendre fes devoirs au 
Roi, le jeudi , jour oii les grands officiers de la Cou-' 
ronne ont été admis à ce Cérémonial , S. M. lui a 
parlé, & lui a déclaré qu’il continueroit à exercer fa 
Charge de Grand Fauconnier auprès d’Elie. 

» 4 • * 

25 Mai 1774. 

" Tout le monde, préoccupé de la maladie & de la 
mort du feu Roi, avoit perdu de vue l’affaire du 
Prince Adam Czartoriski. Ce Seigneur, Duc de Kles- 
wan & de Zulion, Général de Podolie, Lieutenant 
Général des Armées de Pologne , Chevalier des Or- 
dres de Pologne & de Ruffie, a donné à Mrs. du 
nouveau Tribunal la fatisfaftion de comparoir de- 
vant eux , & d’y traduire le Comte Paul Moftowski, 
Palatin du Duché de Mafovie, Chevalier de l’Ordre . 
de l’Aigle Blanc. Le premier Prince, • du fang des 
Jagelipns, fe plaignoit que loin d’avoir trouvé en 
France l’hofpitalité , la fûreté & les égards dûs à 
tous les hoînmes, & plus encore à la famille des Sou- 
verains, il y eut éprouvé l’outrage le plus fenfible, 
quand après une fauffe traduéliou d’un titre Po'onois, 
métaniorphofé en Lettre de change , pour obtenir 
contre lui une condamnation humiliante, une Senten- 
ce furprife; fur un exploit faux, eut permis à des 
gardes du Commerce d’attenter à fa perfonne, com- 
me à celle d’un marchand fotÿin dont on craindrait 
Févafion frauduleufe, & qu’il n’eût pû éviter cet ou- 
trage qu’en dépofant une fomme de ,270,000 Livres 
qu’il ne doit pas.. p- ' >, 
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L'origine de la conteftation vient de ce qu*en 
1766, le Comte Flemming, beau-pere du Prince 
Czartorhki , acheta du Comte MoRowski , le Paia- 
tinat de Poméranie & ies Domaines qui y font at- 
tachés, moyennant une fomme de 24,000 Ducats, 
payables dans l’efpace de huit ans , dont le gendre 
fut caution. Le Comte Flemming en a payé trois 
termes , mais s’étant ap perçu de piufieurs fraudes 
graves de la paît du vendeur, il le cita en juflice : 
matière d’un procès encore exiftant en Pologne, & 
dont après la mort de fon beau - pere le Prince 
Czartoriski, fon unique béiitier,a été chargé. 

Il pi étend qu’étant étranger, & s’agiffmt d’un afle 
paffé en pays étranger , la France ne peut prononcer 
fur une contellation élevée entre des Poionois dans 
leur patrie, que ce feroit violer les principes les plus 
facrés du Droit public & du Droit des gens. 

Ce procès qui intérefle tous les Etrangers, efl: au- 
jourd'hui la matière des converfations , & i’on ap- 
plaudit à la fageffe du nouveau Tribunal , qui a jugé 
en faveur du Prince Czartoriski, & a condamné le 
Prince Paul Moftowski à des dommages intérêts & 
à une amende de 1,000 Livres. 

25 Mai 1774. 

Il étoit d'ufage que lorfque le feu Roi étoit au 
château de la Muette , les portes du Bois de Boulo- 
gne , dans lequel il eft , fuffent fermées. Le jeune 
Monarque s’étant apperçu de cette clôture en a de- 
mandé la raifon. Il a ordonné qu’elles fuflent ou- 
vertes, & que chacun pût en liberté fe promener 
dans le Bois. La Reine s’y montre fans gardes , à 
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■pied, quelquefois à cheval. Elle a parlé à tout le 
inonde avec une affabilité qui la fait aimer de plus 
en plus, & reçoit elle-même les placets qu’on lui pré- 
fente, Le voifinage de la Cour, le défœuvrement 
■où l’on eft à Paris , & l’empreffement de voir leur 
augufte Maître , engagent les Parifiens à fe rendre en 
foule à la Muette, C’eft une proceflïon continuelle 
de voitures, 

25 Mai 1774- 

Il paroît confiant que la Reine a demandé au Roi 
le rappel de M. le Duc de Choifeul; qu’elle a pré- 
texté fes follicitations fur les obligations qu’elle lui 
avoit , comme auteur de fon hymen avec S. M. ; 
mais que le Roi lui a remis fous les yeux les motifs 
de l’exil de ce Miniflre , & l’a rendu maîtreffe de 
juger s’il le pouvoit faire. 

Une anecdote obfcure & peu connue fe répand 
aujourd’hui à cette occafion :on attribue à ce Seigneur 
la mort du Dauphin , & l’on affure que M. le Duc * 
de la Vauguyon l’avoit perfuadé au Roi, au point 
que S. M. n’eft point revenue de cette idée. 

25 Mai 1774. 

Le Sr. Goezman , fi renommé par fon affaire con- 
tre le Sr. de Beaumarchais & par celle du Baptême I 
qui lui a occafiônné une flétriflure de la part de fa ! 
Compagnie , a voulu fe pourvoir en caffation au 
Confeil, mais fa Requête n’a point été admife. 

Le Sr. de Beaumarchais a de meilleures efpérances , ' 
il compte avoir inceffamment la liberté de publier 
fon seme Mémoire & fa Requête en caffation. On 
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fait combien fes écrits amufoient Madame la Dau- 
phine, mais ils ne plaifoienc pas également à fou 
augufte ICpous. 

26 Mai 1774. 

Les Gens du Roi du nouveau Parlement fe font 
rendus à la -Muette le jour de la Pentecôte , ainfi que k 
ceux de la Chambre des Comptes , ceux de la Cour 
des Monnoyes , &c. .M. l’Avocat Général Vergés a 
parlé le premier, & S. M. a dit à tous en général 
qu’EUe feroit favoir fes intentions à fes Cours. 

2 6 Mai 1774. 

M. le Lieutenant général de Police, qui a lieu de 
fe plaindre de la Requête des Verons, puifqü’il y efl: 
extrêmement maltraité, a voulu en empêcher la ven- 
te; mais le Chancelier l’a barré en cette occafron , 

& elle fe trouve facilement. Le Chef fuprême de la 
juftice en fatisfaifant ainfi foir animofité contre M. 
de Sartines , ne voit pas avec moins de plaifir le 
Préfident de Chàteaugiron , auquel il en veut, forte- 
ment inculpé. 

L’anecdote eil curieufe ; la voici : 

» Le Sr. Préfident de Chàteaugiron , comme la 
» procédure en fait foi , avoit des liaifons avec le 
» Sr. de Morangiès. Il réfolut de Je (auver : jamais 
„ affaire n’avoit été folliciiée avec tant de chaleur. 

„ Les perfonnes les plus puiflantes de la Cour , par 
„ confidération pour le Duc de Saint - Aignan, & 

„ probablement peu inflruites du fond de l’affaire, 

„ employèrent tout leur crédit pour arracher à l’op. 

» probre qu’il méritoit le gendre d’un Seigneur es- 

„ timé 
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>, timé de Votre Majesté , qu’il a 11 bien fervie, 
,, dans les différens emplois qu’elle lui a confiés. 

» Mais le crime du Sr. de Morangiès éioit fi vifible, 
„ & il avoir été fi bien développé par le Magiftrat 
,, intégré qui étoit chargé du Rapport, qu’il étoit im- 
* poffible de fauver le coupable, fi on n’enlevoit 
„ aux innocens une partie de leurs Juges. 

. » Le Sr. de Châteaugiron forma cette entreprife ,& 
n y réuffit. ,■ 

„ 11 eft d’un ufage immémorial au Parlement de 
„ Paris, & cet ufage y à force de loi, qu’en matière 
» criminelle , après les interrogatoires d’office , & 
>» lorfqu’on va jaux opinions , le Rapporteur donne 
„ fon avis le premier ; ôt que l’on fuive l’Ordre dans 
■»» lequel il Ta donné, furtout fi cet ordre eft indi* 
„ qué par le jugement fur lequel il s’agit de pro- 
„ noncer. Ainfi l’on commence par le chef de la 
„ fente n ce r fur lequel le Rapporteur a d’abord opi- 
„ né. Le Doyen & toute fa colonne opinent en- 
„ fuite, & après que le dernier a donné fon avis, 
le Sous-Doyen & fa colonne donnent le leur ; après 
,, quoi le moins ancien des Préfidens, & fucceffive- 
» ment celui qui le précédé & les autres donnent 
„ leur avis , de façon que le Premier Préfident opî- 
» ne le dernier. 

v> En fuivant cet ordre, qui ne s’intervertit jamais, 
n comme le Si. Préfident delà Bourdonnaye ne fié- 
: -h' geôle pas ,1e Sr. Préfidçnt de Châteaugiron devoit 
opiner Pavant -dernier. 

: „ Ce Magiftrat, qui voyoit avec chagrin que fi 

„ on fuivoit la réglé, le coupable était perdu, fe le- 
„ vat & dit à la Compagnie qu’il étoit nécefiaire de 
délibérer fur la queftion de favoir par quel chef 
Tome FI, J3 
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* on commencèrent à opiner. Cette nouveauté déplut 
„ à tout cc qu’il y avoit de plus refpeétable dans 
„ Paffemblée, & excita de vifs débats; mais le Sieur 
„ deChâteaugiron avoit lié fa partie de longue main, 
„ & malgré la réclamation des Magiflrats qui J’a- 
M voient pénétré depuis, il fut décidé que l’on com- 
„ menceroit par le chef qu’il avoit propofé. 

„ Tirant enfuite un papier de fa poche; voici, 
v Meilleurs, dit - il, les réflexions que j’ai faites 
„ hier au foi r en rentrant chez moi.— La veille, on 
„ n’étoit forti de la Chambre qu’à neuf heures & 
„ demie du foir; le Sieur de Châteaugiron n’avoit 
„ pu rentrer chez lui qu’à dix; il étoit le lendemain 
„ matin au Palais à cinq. Les Supplians ignorent 
„ fl ce Magiftrat foupe; fans doute qu’il prend quel- 
n que chofe avant de fe coucher ; ou s’il ne prend 
„ rien , il faut au moins qu’il repofe quelques heu- 
„ res: ainfi dans l’intervalle des deux féances, il 
„ n ? a pu donner beaucoup de tems à la compofition. 
„ Cependant il fit à l’Afiemblée une Jeéture qui du- 
„ ra plus d’un quart d’heure; & de quoi? D’un écrit 
„ très étudié, très châtié, & qui étoit plutôt le plai- 
y, doyer d’un Avocat, que les réflexions d’un Ma- 
. v gifirat. • ' ‘ • 

„ il eft aifé de comprendre que le Sieur de Châ- 
„ teaugiron ne plaida point la caufe des Supplians ; 
w il plaida celle du Sieünde Morangiès, mais avec 
tant de goût, de complâifance Aid’mtérét, que 
M l’on croyoit entendre Me. Liiiguet lui -même; & 
„ il le termina en proteftant que fon avis ièroit de 
, -jj condamner Gilbert 1 -aux .galères. 

„ Auflîtôt les Confeillers- Clercs fe lèvent * A: 
„ formant une efpece de bureau, ils délibèrent ou* 
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„ tr’eux fi, apres l’ouverture que venoit de faire le 
„ Préfident, ils pouvoient relier? Ils foupçonnerent 
» que le Sieur de Châteaugiron ne parloit pas fincé- 
„ rement; qu’il n’étoit pas auffi févere qu’il vouloît 
» le paroître ; que fon intention n’étoit point de 
„ donner un forçat de plus à Votre Majesté , mais 
,, d’empêcher qu’EIIe n’eût un Officier général de 
,, moins, & qu’ainfi la conclufion de fa harangue n’ë- 
w toit qu’une rufe qu’il avoit imaginée pour les 
„ écarter. 

„ Ils prirent donc le parti de fe rafïeoir; & l’un 
„ d’entr’eux lui adreflant la parole : fera - ce bien là 
» votre avis, lui dit- il? Oui, pour le moins , répond 
» le Magiftrat. Les Confeillers- Clercs ne crurent 
„ pas devoir quitter leurs fieges ; mais le Sieur 
» de Châteaugiron les en tira bientôt: il avoit tout 
»> préyu; & contre l’avis du Rapporteur, on com- 
„ mença la délibération par le chef de la Sentence 
» qui cojicernoit Gilbert, conformément à l’avis du 
„ Sr. de Châteaugiron. Un des Juges , c’étoit le qua* 
„ trieme ou le cinquième, conclut aux galeres con- 
w tre Gilbert, & il y conclut à haute & intelligible 
» voix. Auffitôt les Maglftrats, que le Sieur de 
» Châteaugiron s’étoit propofé d’exclure, fe lèvent; 
»» & gémiflant fur le fort des malheureux qu’on al- 
w Ipit opprimer, laiflent le champ libre au Sieur de 
M Châteaugiron qui , allez injulte pour arracher un 

coupable au fupplice, mais aitez humain pour he 
„ pas y condamner un innocent, fe donna bien de 
» garde d’opiner aux galeres contre un homme en 
,, faveur de qui fa propre confidence plaidoit contre 
* lui -même.” 

* j 

B 
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2 6 Mai 1774. 


f I ■»»* 

Dans le Confeil du vendredi 20 Mai, qui a duré 
trois heures , on fait que S. M. a déclaré aux Mî- 
jiiflres qu’Elle recevront volontiers tous les avis qu’oh 
lui donneroit; qu’Ëlle ne fçauroit point mauvais gré 
à ceux qui, par zele, en ouvriroiont de dangereux 
pu de funeftes , quand ils parleroient en leur ame & 
confcience ; mais qu’Elle ne pardonneroit point aux 
Miniftres prévaricateurs, qui ne parleroient que d’a- 
près leurs paflious , leurs intérêts particuliers , s’il 
parvenoit jamais à découvrir de pareils motifs. 

u 6 Mai 1774. 

Il parolt que la dénomination donnée par le vœa 
général au Roi aétuel eft celle de Louis le desiiié : 
Satyre la plus forte qu’on puiffe faire du régné pré* 
cèdent, &qui, annonçant ?u jeune Monarque tout 

ce qu’on en efpere, lui trace fes obligations. 

7 \ 

’ 2 6 Mai 1774 * 

M. le Duc d’Aîguillon Tentant qu’il falloit changer 
de fyftême s’il vouloit fe maintenir dans le Minifte- 
je , cherche à fe rapprocher des Princeifes ; on l’a 
vu à St. Denis, Ôt il eft entré en conférence avec 
Madame Louïfe.* ’ ' ■"> • 

D’un autre côté , on a vu Madame la Ducheffe 
d'Aiguillon chez la mere de Madame la Comtefle 
Dubarri, penfionnaire au Couvent de Ste. Eüfabeth, 
& l’on a calculé qu’elle avoit eu avec elle une con- 
férence de deux heures, 

0 L , 
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Quoique le jeune Monarque ait annoncé fon aver- 
fîon pour tout ce qui eft cabale ou intrigue , les ma- 
nœuvres, des courtifans ne font que changer , eller 
deviennent plus fourdes , plus détournées. On veut 
pourtant que le Roi foit aujourd’hui convaincu que 
l’ïnfinuntion d’appeller M. de Maurepas donnée par 
Madame Adélaïde, lui foit venue de plus loin & 
parla direction du Duc d’Aiguilion ; qu’il fâche au(G 
que le voyage de la Cour, qui devoit être parta- 
gé en deux, & dont Mefdames ne dévoient pas 
être., ait été réuni fur l’infinuation de Madame Adé- 
laïde , qu’au moyen des deux châteaux on pourroit 
fe- partager : Réunion que cette Princefle defiroic 
pour .ne pas perdre de vue fon pupille qui acquéroiç 
Confiance en elle. 

- • * * * * VI* * ». *J . * '* 

4 / Mai 1774. 

x ** 1 

M. le Chancelier a tenu avant-hier fon premier - 
Sceau. -On n’a fait que changer l’année aux Sceaux, 
& mis Loues XVI. S. M. a jugé à propos de n© 
prendre dans fes Edits, Déclarations, &c. & autres 
intitulés de Provi fions que le nom de Louis, fans 31 
ajouter Auguste, comme le porte- fon Extrait Bap- 
tiftaire. - , • 

. 27 Mai 1774. . , 

Oh a tâté le Roi fur le Parlement: oïl a trouvé 
üh jeune Prince très jaloux de fon autorité, méprt- 
fant le Tribunal aftuel , mais craignant l’ancien : ort, 
n*à point mfiiïë ; on s’eft rabattu fur le chef de là ré- 
volutiotf., On a remarqué qu’ü le connoifioit bien ;- 
qu’il le regardoit comme ayant agi par pafllon dans 

B3 • ' N 
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lout ce qu’il avoit fait. On s’eft contenté de cet» 
découverte , & l’on n’a pas pouffé plus loin : on ef- 
pere faire valoir ce germe en teins & lieu. Cela re- 
vient au fùrplus à ce qu’on a toujours dit, que le 
Dauphin aimoit la befogne de M. de Maupeou, & 
n’en aimoit point le pérfonnel. Audi celui-ci à U 
mort du Roi n’a-t-il point renvoyé les Sceaux; il les 
a gardés , fous prétexte d’expéditions continuelles, &c. 

27 Mai 1774. 

f , * . , , 

_ M. le Contrôleur général avoir fait enrégiflrer an 
Parlement une Déclaration pour continuation de nou- 
veaux Droits , qui s’eff trouvée avoir été publiée 
dans le tèms de la maladie du Roi. A la mort dii 
Roi elle s’eft vue affichée dans le Parc de Veilàillea 
avec cette infeription: Ceji ainfi qu'en partant je vous 
fais mes adieux. 

*7 Mai X774. 

**» ’ 4 

M. Berlin, le Miniftre, eft allé chez M-. le Düc 
de la V r rilliere de la part du Roi, pour lui dire qu’ij 
fe tranquillifât,& ne feprelRt point trop tôt de reve- 
nir au Confeil. On interprète différemment cet» 
attention de S. M. 

27 Mai 1774. 

On répand dans Te public Te dlfcours fuivant, com- 
me émané jiu Trône , &,tenu parle Roi.dans i fon 
Confeil 'd’Ètat du vendredi 20 Alai, aux Miriiftres 
aiïemblés.. , .. 

» Ma jude douleur cede au devoir indifpenfable 
„ de ia Royauté, je vous ai mandés pour vous ins.- 
æ truite de mes intentions* Indépendamment des 
v Conieils; ou je hic propofe d’afltfter régulièrement,, 
j* & ou j’appellerai les perfonnes qui m’en ont paru 


Digitized by Gc 


C st ) 

# dignes par leur zele & par leur* lumière*, qn* 
„ chacun de vous fe tienne prêt aux heures que 
„ j’indiquerai , â me rendre un compte clair & exaflf 
n de fon Département, & à y prendre mes ordre* 
n pour la ffcreté des opérations qui y font rélative9. 

Comme je ne veux- m’occuper que de la gloire de 
„ mon Royaume & du bonheur de mes peuples , ce 
„ n'eft qu’en vous conformant à ces principes que-' 
„ votre travail aura mon approbation» ” 

28 Mai 1774. 

Une conteftation élevée au Confeil entre M. Ip 
Duc de la Vrilliere & M. le Comte de Maurepas, 
à l’occafion de la préféançe , n’a pas peju contribué 
à rendre . le premier malade, il fe prévaloit de fâ 
qualité de Duc; mais le Roi, fans égard à fa qua- 
lité, a décidé la queftjon en Faveur de fon beau-fre- 
re , & l’a fait afleoir à fa droite , comme le Doyep 
du Confeil; ce qui a fort ulcéré le petit Duc. 

28 Mai Ï774. 

M. le Préfident de Gourgues fe , trouve co-héritier 
avec M. le Chancelier du Préfident de Lamoignon 1 
de Montrévaux. Depuis plufieurs mois on a fait la 
levée des fcellés, & l’on travaille à l’inventaire. 
Dans l’intitulé & dans toutes les vacations, le pre- 
mier a pris ou fait prendre pour lui par fes geni 
^affaires là qualité de Préfident du Parlement (Pré- 
fident à mortier). Cette femaine , comme il étoit 1 
queftion de le clorre, & avant rju’ort procédât à cette r 
cérémonie , il eft venu un huiffier de la chaîne fi- 
gnifier un Arrêt du Confeil qui, en vertu des défen- 
fer faites par S. M. à aucun Membre du Parlement 
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* 

de prendre la qualité de Préfident ou de Confeiller* 
&c. ordonne que celle de Préfident du Parlement pri- 
fe par M. de Gourgues fera biffée de l’Inventaire r 
ce qui a été fait & exéculé , en relatant à côté 
ledit Arrêt du Confeil. 

29 Mai 1774* 

Tous les Commiffaires départis (les Tntendans de 
Province) ont eu ordre de fe rendre à leurs Dépar- 
temens refpettifs, pour y • donner les Mémoires, ins- 
tructions & renfdgnemens qui leur feront demandés* 

Les Gouverneurs de Province, Infpe-fteurs , Offi- 
ciers Généraux, Colonels, qui ont reçu or.dre de fe 
rendre auffi à leur deftination , & dont une préro- 
gative étoît d’être préfentés au Roi par le Minis- 
tre de la Guerre avant de partir , ont reçu ordre de 
le faire fans prendre congé; 

Les Ducs & Pairs qui n.’ont point de charges de 
Grands Officiers à la Cour, n’ont* pu avoir encore 
l’honneur de voir S. M. , qui ne les recevra qu’à 
Compiegne. Ainfi Mile Duc.de Nivcrnois qu’on 
avoit dit mal à propos être dans l’intimité du Jeune 
Roi , non - feulement n’y efl: pas , mais n’a pas eu- 
même l’honneur d’approcher de fa perfonne. 

29 Mai 1774. . r 

M. le. Duc de la Vriiliere ayant été malade , M; 
de Sartines a eu- l’honneur de- 'travailler avec le 
Roi , & de voir plufieurs fois S, M. Dans les cotnpr 
tes qu’EUe s’efl fait rendre de la Police, Elle a 
trouvé des fommes énormes pour l’article de 1 ’Ef* 
pionnage. Ce mot feul lui a répugné, comme il doit 
le faire à un jeune Prince, dont l’ame encore fran- 
che, & »euye n’a point les craintes ,, les défiances » 

que 
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que donne trop fouvent Une expérience funefte. Il' 
s’efl: fait rendre raifon de l’empior dé cette CânàiU 
le; & quand le Magiftrat lui a répondu qu’une par* 
tie de fa deftination étoit pour furveiller les indiC- 
crets qui fe permettoient de cenfürer l’Adminifiration, . 
ceux qui y font prépofés & quelquefois le Prince mê* 
me; il a répondu qu’il ne vouloit point de ces déla- 
teurs: qu’il étoic bien aife d’entendre ce qu’on diroitr 
de lut , pour fe corriger , s’il faifoit mal. 

4 f , 

2 g Mai 1774. 

tes Patriotes font fort allarniés du fait paflfê à Pé* 
gard du Préfident de Gourgues, car quoique l’Arrêt 
du ConfeiP fût peut - être daté avant là mort du fe« 
Roi , un aae de rigueur de cette efpece n’a pu s’exé- 
enter fans que M. le Chancelier ne fût bien fûr de • 
n’être point defapprouvé par le Monarque a&ueU • 

' ' - ' * • : • ■ J 

30 Mai 1774- " 

Gn rend raifon aujourd’hui de là tranquillité qui 
régné dans le Miniftpr.é malgré les préventions dan» 
lefquelles eft le Roi- con tre lés Miniflres aéhiels; On 
rapporte qu’étant Dauphin, on partait devant iüVdtr 
Roi de Sardaigne aétuel , qui à fôn avenëment au Trtf- 
ne avoit fait maifon» nette; n J’en pourrois bien fairt 
„ autant-, fi j’étois dans le cas , (dit ce Prince), ma&- 
» pas. fi tôt’’. . . ' 

3P Mai iJ74* 

« . • ; 

Madame la Duchefie d’Aiguillon a été fort niai re«- 
çae au Cercle de la Reine , fuiyant ,1e rapport dés * 
courtifans , lorfqu’elje. s’y eft préfentée pour la pre- 
mière fois. On veut qu’elle foit fi piquée de cett#. 

P- fs ■ ... , 'J <- ' 
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d’allejc s’enféyelir dans les terres., 
30 Mai 1774+ 


' i » a . t ^ . : t ■ . * . > . ï . 1 

La Heine a une fi grande vénération pour l’Empe* 
ïçur , que, dès qu’il, eft queftion de quelque chofe , eli> 
le cite ce Prince , & dit : Mon frere,., P Empereur, faite 
comme ceci, fait comme cela, && On a remarqué 
que l’autre jour deyant le Roi , un courtifan affeéta: 
de fe fervit de la, même, tournure,. dans une certaine- 
qc.cafion;, ; &_dit: Sine, l'Empereur fait ainfi. Ceti 
propos rapporté à’, la Reine , lui a fait croire, que c’é- 
ijpit un jidiçute qu!on vouloir lui donner , & corn- 
ue par Je?, relations du perfonnage avec M..de Mau f 
repas,. jelle. a, j[qgé que c’étoit: un tour de courtifan,, 
elle, a battu froid ce. Miniftre 4 En- général celui - ci. 
eft dans une pofitioq. très qritiqqe par la connoiflan*. 
çe; du çaraftere dui’koi & de laReine, Le premier.- 
M’aime point à. être dominé, & la fécondé voudroit- 
bien-, avoir quejqùe. .influence, dans, les affaires# II: 
‘faut une grande dextérité pour fe inénager, entre, ces, 
deux.apçuftes, époux, 

• 3s Mai 17744 


On a fait-un Calaèibôuf f^r là-iidiH;ion;OÎï fe tf ott-. 
ve la Cour aétuelle, pu, pour mieux dire,. fur celle- 
des perfonnages les pli# puiffai# de., la. Vieille. Cour*, 
^.voici : , i. 

Les Barils s’enfuient , 

L’Aiguillon ne pique plus,, 

La Vrille eft ufée,. . 

o Pouls efttept,. 
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31 Mai 1774. 

Mlle. Amoux, Chanteufe de FOpérâ, une dès' 
Courtifannes la plus renommée pour fes bons mots.,, 
dit en parlant de la mort du Roi & de^ L’exil de Ma*- 
dame Dubarri, & déplorant le fort de fes femblabless- 
N uns voilà orphelines de pere & de mere l ' 

3t Mai 1774 - ■ 

Ofi peut fe rappeller lè fameux procès dé M. dé " 
Bellegarde, Lieutenant Colonel d'Artiilerie. Depuis- 1 
le Jugement du Confeil de guerre du 12 OfLobre 17.73, 
il n’a cédé ; de réclamer contre. Mais le MinKlre de- 
la guerre d’alors, quiavoit témoigné la plus grande ; 
partialité dans cette affaire, écartoit- tout^ ce qui 1 
pouvoit favorifer la juftification de l’accufé. Enfin,- 
depuis qu’il n’eft plus en place,- uq Avocat aux 
Confeits-a eu le courage de rédiger une Requête au 
Roi NoJJ'eigneurs dcfon Cortfeil , où -leiSr. de Bel* 
legarde déclare qu’il «ft obligé de fe pourvoir par les 
voies ‘de droit -contre -fon jugement. - 

Après avoir- établi le fait, il découvre lé-vérkable 
inftigateur de toute 4 a procédure , le Sr. de Saint-Au- 
ban- qui,- par des raifons d’amour-propre de d’intérêt 
perfonnel , a mis en train cette malheureufe procédu- 
re, s’éft porté à toutes fortes d’excès dô captation 
pour perdre le Suppliant. Il y montre un Sr. Du 
’Püjet, 'falfant -lesfotifHons de Procureur général, 
empêchant 1 a défefcfe ; de l’a ccufé par fa préfence il* 
légale à tous les aéles de l’inftru&ion , & par toutes 
fortes de vexations plus criante* encore. 'Il fait voir 
tous les Officiers généraux ou particuliers qui-out 
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voulu parler pour lui,, & rendre, témoignage à lavé 1 * 
rité, écartés, intimidés, punis, comme s’ils étoient 
coupables. 

Le Sr. de Villepatour, Infpe&eur- général, eft pri- 
vé de 6,000 Livres de traitement annuel. 

Le Sr. de Loyauté, Infpqéleur général, deftitué & 
exilé à Metz, 

Le Sr. d'Agouît, Capitaine d’Artillerie, qualifié 
incorruptible par le.s CommifFaires du Confei! de 
guerre, & cependant mis en prifon au château de- 
Guife pour un an & un jour., fans avoir pu voir dans, 
la ville fon pere, âgé de 90 ans & accablé d’in- 
firmités. 

Le Sr* Mauroy, Capitaine d ? Artilierie , emprifonr 
né indéfiniment aq Fort de Scaxpe , pour avoir prér 
fenté un Mémoire en faveur dq Suppliant. 

Le Sr.de Malherbe, Colonel &. Djreéteur d’Ar- 
tillerie, qui ^ réclamé pour, le Suppliant, d’après 
une vifite faite par lui. à Nantes., de : l’ordre, du Mir 
niftre, & qui s’eft trouvée pleinement ù la décharge 
des accufés,. emprifonné pour un an & un jour. 

Le Sr. de Breuilly, Capitaine d. Artillerie, emprir 
fonné pour fix mois. 

Le Sr. Pailleterie, Colonel, mort de- douleur de 
tout ce. qu’il, a voit vu dans cette affaire & défi i tué 
*yant, de la place de Directeur au Havre. 

Les Srs. de Plauta, Lieutenant Colonel; Eranfure 
de Grécourt, Capitaine; Perria des Aimons, Briga- 
dier Armées du Roi;. Doftalis, Colonel; Dupe, 
i.ault» Lieutenant-Colonel; Duquemoy, Lieutenant* 
Colonel,; tous emprifonnés. ou exilés, ou mis aux ai‘«- 
têts,,j 30 ut des termes plus ou. moins Jongs^ > . 
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Me.. de la Balrae , auteur du Mémoire , propofé- 
enfuite. une Quejiion pré liminaire : •> Peut -on- fe 

„ pourvoir par voie de caflation ou.de révrfion con- 
» tre les jugemens dont le Roi a perfonneliement: 
„ permis l’exécution,?” Il trouve que cela n’en fait 
pas une, & il s’appuye d’autorités & d’exemples. 

I! difcute enfin dans la première partie les moyens- 
de caflation,. qui font innombrables, depuis une Let- 
tre de cachet, qui fait la bafe delà procédure,. jus- 
ques à la. Sentence même. 

Il difcute dans la fécondé les moyens de révifion> 
en ce qu’il y a des défauts & des nullités dans le Ju- 
gement; en.ce. que le condamné prétend l’avoir été 
injuftement;. en ce qu’il a recouvré. des pièces fuffi- 
fantes- pour vérifier fon innocence j en -ce. qu'il arti- 
cule des faits décififs,. non examinés lors du Jugement. 

Ce Mémoire, clair, précis, méthodique établit 
jufqu’à la conviélion & l’innocence. de. M. de BeJ- 
legarde, & le crime de fon accufateur & de les corn? 
pliçes,» &. fur - tout la violation des formes., 

t i . ; 

3i -.Mai 13174.. 

• " 4 - ' 

Le Roi paroît prendre, de plus en plus goût â Mi 
le Comte de Maurbpas. En conféquence, il lui a- 
donné. l’appartement qu’avoit Madame .lîubarri, pour - 
que ce. Miniftre foit plusi portée de lulproppfer fes 
confeils.. , . . > . 

On allure pourtant que S. M.. n’ignore pas par 
quelle voie.détournée ce guide IuLa été fuggéié; qu’il 
a été piqué de la. publicité donnée à, fa Lettre ;,,mais 
qu’enfin., s’il réprouve les moyens employés, peut* 
à. l’infçu. même de M. de Maurepas, pour leu 

B-a 
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ramener à la Cour, & loi valoir là confiance du > 
jeune Monarque, il en aime le perfonnel, le travail' 
■net & facile, & là longue expérience. 

t Juin 1 774; 

lie 30 du mois dernier le nouveau Tribunal a en-- 
régiftréjles-Chambres aflemblées, l’Edit annoncé de- 
puis plufieurs jours, dont! é à la Muette ^au'tnois de 
Mai 1774 , portant rem ife du Droit -de Joyeux Avé~ 
nement\ &. ordonnant que toutes les Rentes, tant: 
perpétuelles.- que viagères. Chargés, Intérêts, & au- 
tres Dettes de l’Etat, continueront d’être payés com- 
me par le paffé, & que les rembourfemenskies Capi- 
taux ordonnés, ferontfiaits aux époques -indiquées. - 
Voici le! préambule : ...... 'Affis fur le-Ttône où il 

„ a plu à Dieu de : nous élever , nous efpérons que 
„ fa bonté foutiendra notre jeunefle, & -nous guide- 
- ,, ra dans les moyens qui pourront rendre nos Peu* 
»-ples heureux: c’eft notre premier defir: <& con- 
n noiffant que cette félicité dépend principalement’ 

„ d’une fage adminiilration des 'finances, parce que 
,, c’eft elle qui détermine un des rapports les plus- 
„ effentiels entre le ! Prince & fes Sujets, c’efl: vers 
^ cette adminiilration que fe tourneront nos pre- - 
miers foins & notre première étude. Nous étant ' 

,, fait rendre compte de l’état aéhiel des recettes 
9 dépenfes , nous avons vu avec plaifîr qu’il y avoit 
-,fdes fonds certains pour le payement exaft des ar- 
rérages & intérêts promis , ' J & ^des rembourfèmens 
annoncés. Après avoir ainfi' ' pourvu à -la fÛrtté • 

^ des Cféanciers de PEtaty & confacré les 'principe* 
n üejttftice-qui ; fcront la-bafe' denotréRegne, . n ou* 
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devons nous occuper de foulager nos Peuplés diii 
„ poids- des impofitions: mais nous ne pouvons y- 
,, parvenir que par l’Ordre & l’économie. Les fruits 
yi qui doivent en réfuiter me. fons pas l’ouvrage d’uni - 
^montent-, & nous aimons mieux jouir plus tard de: 
„ la fttisfaftion de nos ;; Sujets, que de. les éblouir 
„ par des foulageaiens dont nous n’aurions pas affu- 
•n ré la Habilité. Il eft des dépenfes néceffaires qu’il 
n, faut concilier avec l’ordre & la fûreté de nos 
,, Etats. Il en eft qui dérivent des libéralités, fus- 
„ ceptibles, peut-être, de modérations, mais qui. 
„ ont- acquis des droits dans l’ordre de la Juftice: 
„ par une lobgue pôfTèflion , & qui dès -lors ne pré- 
„ Tentent que des écOnbmies-gradnelles. Il eft enfin 
„.des dépeiifês qui tiennent â-.notre Pcrfonne & au 
„ fujl'é d e notre 1 Cour : fur celles - là' nous pourrons 
fuïvre pfiis^rdmptetnent lés mouvemens de notre 
y, cœur , &: ! iiéus noms occupons déjà des moyens ; 
» de. lès réddfre 1 à ! des bbrhes convenables. De 
„ tels, facrifices ne nous 'coûteront rien , -dès qu’ils- 
„ pourront tbûmer- au foulàgëment de nos fit jets, 
jt Èeür bonheur ffera hdfreglbirei &.ie bien ^e'nous: 
•„ pôürrofis fèur faire fera la plus douce récdmpenfe 
„ de. nos, foins & de nos travaux. Vbliîânt que cet" 
„ Edit, le premier émané de notre autorité., porte. 
„ l'empreinte de ces difpofitions, nous nous propo- 
fons de difpenfer nos Sujets du -droit qui nous eft : : 
>».dû à caufe. de notre - avenement à la. Couronne.. 
iï.C’eft affez pour eux d’avoir à regretter un- Roi 
Vpleirrde bonté, ’ériairé par l’expérience d’un long ; 

régné, refpe&é dans l'Europe parafa modération,. 
■ M ',foh amour pour oln pa ix.& fa fi d é üté- en vers . le»-' 
«.traités,. 
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T Juin 1774 ; * 

Od a dit que le Sr. de Beaumarchais étoit défes- 
péré de la mort du Roi , .parce que ce P/ince étoit 
revenu fur fon compte. DifFéren s particuliers arri- 
vés d’Angleterre en apprennent les raifons» Cet in- 
triguant s’étoit retourné du côté de Madame Dubar* 
ri, & fuivant la rumeur générale de Londres, s’étoit 
fait fort auprès d’elle & du Duc d‘ Aiguillon, de mieux 
réulîir que le Sr. Preaudeou & autres , chargés de 
la première exécution envers le Chevalier de la Mo- 
rande, pour lui acheter fon manuferit, & tout ce- 
qu’il 7 en avoit d’imprimé. On. ajoute qu’effe&ive- 
ment, à force d’argent, il avoit fait fupprimer. ce 
Libelle. On varie feulement fur les conditions tres- 
avantageufes , & c’eft ce qui avoit précipité le retour: 
du Négociateur , retourné une fécondé fois. Peut- 
être qu’aujourd’bui que Madame Dubarri n’eft. plug, 
à redouter, & fi le Duc d’Aiguillon quitte le ML 
niftere, ie Libellée ne craindra plus de faire repa- 
roître fa rapfodie. On fent bien que la Maîtrefle 8c 
le Miniflre auroient aifément fait revenir le Monar» 
que fur le compte, d’un homme auquel iis auroient: 
tant- d’obligation. - 

i Juin 1774- 

Oit écrit de toutes les Provinces' du Royaume 
que le bled y diminue considérablement , que les 
fermiers même commencent à craindre en quelquos 
endroits- qu’il ne tombe à vil prix- Ce changement 
arrivé au moment de la mort du Monarque elî 
la- plus - forte preuve- du monopole qui fe faifoit 
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fous fon nom & de concert avec lui. On a vu dan» 
les Cabinets de S. M. une efpece de Bibliothèque- 
remplie de cazernets, ou petits livres, contenant pat 
quinzaine Tétât du prix des grains de tout le Royaux 
me depuis plufieurs années. . 

2 Juin 1 774. 

Il paroît une Déclaration du Roi, donnée à la 
Muette le 23. Mai, & enrégiftrée en la Cour de» 
Monnoyes le 30 dudit, qui ordonne le changement 
des poinçons , pour la fabrication des Efpeces , fana 
que néanmoins le titre, le poids & la valeur en 
foient changés', & qui, en conféquence, ordonne 
que les précédentes Efpeces continueront d’avoi* 
cours concurremment avec les nouvelles. 

2 Juin 1774.. 

M. de Faget de Pomps , premier Avocat général 
du Parlement de Pau, étoit chez M. de la Borde-,, 
fon parent, à fà terre de la Ferté; il y avoit pris mé- 
decine. Ce remede n’opéroit point & lui a porté à 
h tête : la fievre eft devenue fi forte que dans un 
accès de délire il s*eft jetté par la fenêtre & efl mort, 
quelques heures après. C’étoit un Magiftrat fage, 
qui même dans fa jeunefie n’avoit jamais fait de fo-- 
lie; il étoit fort eftimé, renommé pour fon éloquen- 
ce, pour fon attachement à fes devoirs. On ne lui 
connoifioit d'autre défaut qu’un dévouement trop* 
fervile au Defpotifme» 
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3 Juin 1774 - 

Me. de la Balme a fait une fécondé Requête plus 
volumineufe pour le Sr. de Monthieu, qui veut reve- 
nir auffi contre un Jugement militaire, rendu contre 
îui Négociant, le 12 Odobre 1773, en l’Hôtel-Royal' 
des Invalides, fans aucun égard au dédinatoire par 
lui propofé, tant devant les Officiers qui ont rendu 
ee Jugement,, que par Requête adreiTée au Roi en< 
fon Confjèil des Dépêches, où elle n’a pas été mê- 
me rapportée: R fe plaint d’avoir été condamné fans 
avoir été entendu, fans aucune forme, fans aucun 
égard pour les Requêtes fusditesj d’avoir été' jugé 
par un Tribunal, dont il n’a jamais été julliciable, & 
qui a demandé lui-même à le juger : condamné fans 
icftrudions contradidolres , fans corps de délit con- 
ftaté avec lui; privé de toute communication, de 
toute défenfè; accablé, tant avant qu’après le juge- 
ment, des ttaitemens les plus rigoureux: il détaille 
enfuite une multitude d’iniquités criantes qui méri- 
tent une difcuffion particulière, & qui ne font point 
honneur à la fin du Miniftere du Marquis de Mon- 
teynard. Cette Requête, & la précédente du Sr 
de Bellegarde, font grand bruit, 

. f , i 

\ . 4 - Juin 1774 - ’’ 

•-.xi'*-. '* ' ' , y ' 1,;* * * ; * 

Avant-hier au ioir 9 heures , M. ïè Düc d’Aiguil- 
Ion a donné au Roi la démiflion de fes deux Char- 
ges de Secrétaire d’Etat au Département des Affai- 
res Etrangères & h celui de la Guerre. S. M. a ? 
reçu les Porte- feuilles-,. & les a confiés par intérim ; 
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à M. Bertin. On nomme déjà diffërens fucceflêur»^ 
■tais aucun encore n’eft connu pofidvement» 

4 Juin 1774* 

La Requête duSr, de Monthieu détaifîé'd’abbrd tout 
Ce qui a précédé le Jugement contre lequel il s’élè- 
ve , & prouve qu’un homme qui trouve fi peu de bé- 
néfice à un marché qu’il eft deux ans à l’accepter , 
& qui ne l’accepte que par obéiffance pour le Minis- 
ûre; qui en offre la participation à tous ceux quf 
peuvent fui en alléger le poids énorme ; qui offre dé 
compter de Clerc à Miltre , & de prouver par l’exa- 
men le plus févere la non - exrffence de cés prête®» 
dus bénéfices; qui demande perpétuellement qu’on 
faffe avec lui des procès -verbaux cêHtradiftoirés+ 
pour faire demeurer fcônflànt cdntre lui un corps di 
délit ; qui fe voit dépouilfé par Lettré de cachet d& 
fon Privilège à lui affuré pir Lettres patentes dûe* 
ment enrégiftrées ; qui éprouve le plus incroyable dé» 
ni de Juftice à fins déclinatoires , par le défaut dè> 
fufpenfion d’inftruétion à la Commiflion, nonobftant 
femblable Requête à elle adreffée avec notificatiôài 
de celle préfen.tée au Confeil du Roi; par le refus 
d’un Confeil, à moins qu’il ne renonce à fes prote- 
ftations ; enfin, contré leq'uel on a employé une pré- , 
tendue information faite dans fa manufacture de St» 
Etienne , & déclarée nulle par la partialité évident» 
de fon auteur ; ; contre lequel on a employé des té- 
moins mis au cachot & détenus prifonnièrs dans le 
moment même de leurs dépofitîons, ne û; préfentfiL- 
point fous l’apparence d’un coupable. 
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ç Ce qui a fuivi le Jugement effc encore, plus frap- 
pant. Le Sr. de Monthieu. reçoit ordre de commet- 
tre des prépofës pour recevoir les morceaux de fu- 
filsdont les canons doivent être brifés; il veut pren- 
dre ces précautions confervatoires pour conftater l’i- 
dentité des morceaux & leur réferve, tendant un 
jour à fa juftification : on ne lui veut rien accorder i 
on lui prefcrit même de ne donner que des pouvoirs 
par Iefquels il reconnoîtra purement & Amplement 
un Jugement qu’il veut & doit attaquer. Tomes fes 
démarches, toutes celles de Madame de Monthieu. 
font inutiles, & M. de Monteynard fe refufe con-, 
ftamment à tout ce qu’on lui demande pour pouvoir 
mettre au. jour l’innocence du condamné. 

Si l’on parcourt les Moyens de caflation , on en 
trouve 14. io. Incompétence du Tribunal. 20 Défaut 
d’avoir jugé le déclinatoire. 30. Défaut conféqucm- - 
menr d’avoir prononcé dans la fentence fur. l’un des 
Chefs de demande. 40, Le Sr. de Monthieu, com- 
me Secrétaire du Roi, devoit être jugé à la Grand’ 
Chambre du Parlement. 50. La bafe de toute la pro- 
cédure eft une Lettre de cachet,. qui affine quatre- 
fois le crime, qui en annonce les preuves acquifes 
par S. M. &en prdonne ia condamnation. 6°. La 
Çommiffîon elle- même a demandé, que le Suppliant 
lui. fût envoyé à juger. 70. Violences faites aux té- 
moins.. 8°. Préfence illégale & vexatoire du Procu- 
reur de S. M. aux. interrogatoires,, recollemens & 
confrontations. ç°. Corruption préfumée des témoins 
par des falaires indüs. io°. Refus d r un Cônfeil au 
Sr. de Monthieu, lorfqu’on en donne un au Sr. dè 
Bellegardè fon co - accufé. 1 1°. & 1 2 0 . Défaut de 
prononcé fur lés faits juftificatifs de- l’Accu fé; 13%. 
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^Prononcé vague, indéfini & arbitraire du jugement» 
14°. Prononciation alternative entre le crime & l’in» 
nocence. 

La Revifion différé de la Caffation en ce qu’elle 
tient au fond même d’une affaire , & qu’elle a pour 
fondement la préfomption déjà acquife, qu’une affai- 
re criminelle a été mal inftruite & jugée, & qu’un 
Innocent a été condamné. Les moyens ici, font au 
nombre de fte. 

Le premier fe tire de la foule des moyens de caf- 
fation , en ce qu’il eft moralement impoflible qu’une 
affaire dans laquelle on a violé tant de formes fi fo» 
lemnelles & fi faintes ait été juftement jugée. Le 2 d . 
du défaut de corps de délit duement conftaté. Le 3 e . 
de la Lettre de cachet introdu&ive du 8 Juin 1773. 
Le 4e. du déni de juftice de la part du Marquis de 
Monteynard & du Tribunal. Le 5e. des violen- 
ces, oppreflions & fubornatiohs pratiquées envers les 
témoins. Le 6e. de ce que l’innocence du Sr. de 
Montbieu eft déjà conftatée. '* 

4 J»™ 1774 * 

* *■ 

L’Arrêté du nouveau Tribunal, en réponfe de la 
Lettre de cachet qui lui apprend i’avenement du Roi 
au Trône, étoit conçu comme il fuit: 

Du 11 Mai 1774» à 11 heures du' matin. 

* • y • * ^ , î * 

„ La Cour a arrêté qu’elle enverroit des Députas 
, >} au Roi (la grande Députation r c’eft - à - dire 42 de 
„ Meflîeurs) pour le faluer & lui préfenter les ref-- 
v pecls & les foumifflons de fon Parlement ; que les 
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fi Gens du Roi fe retireroient â cet effet devers le 
» Roi, pour fayoir de lui le jour & l’heure qu’il 
„ lui plaira de recevoir les dits Députés. Enfin de 
„ le fupplier de venir inceflamment tenir fon I.it 
f, dp Juftice, & fe faire voir à fon Parlement & à 
„ fon Peuple". 

La Lettre adrelfée au Premier Préfident pour lui 
annoncer le jour & l'heure où S. M. recevra le nou* - 
veau Tribunal, portoit ainfi: 

„ Le Roi, Monfieur, recevra la Députation d« 

„ Parlement dimanche prochain (5 Juin 1774) à y 
,, heures du matin: mais il defire qu’elle ne foit 
„ compofée que du Premier Préfident, de deux Pré- 
n fidens , de 4 Confeillers de la Grand’ Chgjnbre , de 
„ trois Confeillers des Enquêtes & de Mrs. les Gens 
„ du Roi (en tout 13 perfonnes)’’. 

Telle étoit la Lettre de M. le Duc de la Vrillie- 
re. Monfieur le Chancelier en a écrit une fembla- 
ble; elle ne différé qu’en ce qu’il donne du Mon * 
fieur in vedetto. 

4 Juin 1774» 

• * 

Les autres Cours ont reçu de pareilles invita» 
(ions , ainfi que les Corps f &c. 

5 Juin 1774. 

On dit généralement que M. le Baron. d&Brcteuil, 
JLnbafTadeur Extraordinaire de S. M. près le Roi 
àes deux Siciles, aura le département des Affaires 
Etrangères & que M. le Comte de Muy, Comman- 
dant â Lille, aura ceiui de la Guerre. On le pré- 
fume parce qu’aucun des deux n’eft ici, & que le dé* 
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lai annonce que S. M. a en vue des perfonnages 
éloignés. 

S Juin 1774. 

Lliiitoire de M* de Gourgues eft très confirmée. 
C’eft par un Arrêt d u ConfeiJ conçu en ces termes: 
n S. M. étant informée que le Sr. de Gourgues, 
M ci-devant .Préfident à Mortier au Parlement dç 
„ Paris , a pris dans différons aftes , ladite qualité de 
» Préfident , & que fon fondé de procuration a pris 
„ la même qualité dans d’autres aftes, ce qui eft 
„ contraire & è l’Edit de 1771 & à l’Arrêt du. ... 

,, Oui le rapport, &c. 

„ S. M. fait défenfes audit Sr. de Gourgues de 
„ prendre cette qualité , ordonne que laditte qualité 
» fera rayée de tout a6te,& que le préfent Arrêt fe- 
„ ra fignifié audit Sr. de Gourgues & à tous les No- 
„ taires , &c.” 

5 Juin 1774 - 

\ 

Le Sr. Pierre Roufleau de Jouloufe, Auteur du 
Journal Encyclopédique , avoit entrepris depuis quel- 
ques années à Bouillon une Gazette des Gazettes , 
qui paroiffoit de quinzaine en quinzaine, & comprg- 
noit le réfumé de toutes les nouvelles de l’Europe. 
Dans cet intervalle , les auteurs du Journal hiftori- 
. que £p politique , entrepris fur je «même plan & 
fous les aufpices du Miniftte des Affaires Etrangè- 
res, ont jaloufé.le premier. On, a profité de l’irç- 
prudence gu!il a eue de parler avec trop de complai- 
fance de l’Evêque de Rennes & de fon procès avec 
celui de Verdun, ainfi que de fes difcuifions avec 
le Parlement de cette ville: on a fait valoir a^x 
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yeux du Duc d’Aiguillon les louanges qu’il prcxïïguoît 
au premier, comme injurieufes à ce Miniftre, enne- 
mi perfonnel de l’Abbé de Giros , le Prélat en ques- 
tion, ainfi qu’à la Compagnie, qu’il avoit maltraitée 
dans fes Mémoires ; & celle-ci en contéquen'ce avoit 
condamné le cahier du Journal du Sr. RouiTeau, où 
il rend compte de cette affaire , à être brûlé : ce qui 
avoit été exécuté à Rennes au mois de Janvier. Par 
fuite l'introduction 'de fon ouvrage étoit défendue en 
France. Cet auteur s’eft remué de fon mieux, eft 
venu s’établir à Paris , pour folliciter la liberté de fon 
journal. / Enfin , ne pouvant rien gagner , il a me- 
nacé le Duc d’Aiguillon de donner à fon affaire la 
plus grande publicité , de faire voir les menées four- 
des qu’on avoit employées, & toutes les paillons 
qu’on y mettoit en jeu. Ce Miniftre , bien loin de 
’févir contre ce malheureux auteur s’eft rendu à fes 
dernieres requifidons , & venoit de permettre de nou- 
veau i’introdudion du Journal, lorfqu’il a été dif- 
gracié. 

6 Juin 1774. y /. y 

\ • . 

Mefdames de Bellegarde & de Monthieu ont repa- 
ru de nouveau à la Cour avec les Requêtes dont on 
a rendu compte. Elles ont eu l’honneur de les pr£* 
fenter au Roi, à la Reine, aux Princes & Princeftes 
de la famille Royale. Ils ont promis de les lire: ce 
qui a excité l’émulation générale* des çourtifans, & 
‘tout le monde a voulu en avoir. 1 Cortime elles font 
très fortes contre le Marquis dë Monteynard , confie 
M. de St. Auban, & plufieurs des Membres du Con- 
fcil de Guerre, elles occafionnent une grnndë ru- 
meur , & l'on eft fort empreffé de favoir comment 

le 
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le jeune Monarque, févere & ami de Iajuflice, déci- 
dera. On ne connolt gueres d’exemples qu’on foit 
revenu contre un pareil tribunal. 

6 Juin 1774 * 

Il patte pour confiant que M. le Duc d’Orléans a 
préfenté au Roi un Mémoire fur fa conduite & fur 
celle des Princes depuis l'Edit de Décembre 1770; 
que M. le Prince de Conti en a envoyé un à S. M. 
de fon côté, qui en référant au premier fur le teins 
où il avoit été unanime avec ces Alteffes, rendoit 
compte de fa conduite particulière depuis leur re- 
tour. On dit ces Mémoires forts; mais on doute 
qu’ils produifent un grand effet fur le fond môme 
du procès. ; ■ *• 

<5 Juin 1774. . . 

' On fe flattoit que l’Emprunt Viager, connu fous le 
nom d 'Emprunt de Hollande , ouvert il y a quelques; 
années fur le pied d’un Million de rentes, & qui 
étoit déjà porté à 5,200,000 Livres à la mort du feu 
Roi, alloit être fermé, puifque c’étoit une opéra- 
tion très onéreufe à l’Etat, en ce que par les revire- 
mens, ledit Emprunt ouvert à huit pour cent fur 
deux têtes, & à neuf fur une, fe trouvoit à 12 & n 
pour cent. On fait cependant qu’il fubfiile encore; 
ce qui ne s’accorde gueres avec les vues économiques 
d’une adminiilration fage. En général , tant qu’on 
verra M. l’Abbé Terrai à la tête des finances, on ne 
fera point tranquille. 

Ce qui rendoit cet Emprunt plus abufif encore, 
c’eft que lorfqu’on n’avoit point d’argent comptant 4 
X Tme FI, C 
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donner 3 quelqu’un qu'on vouloit récompenfer pour 
quelque fervice ténébreux, on lui donnoit un Con- 
trat de rentes viagères fur cette partie, fans qu’il eût 
fourni la moindre valeur. 

6 Juin 1774. 

On allure que les Préfidens à mortier de l’ancien 
Parlement qui avoient voulu draper , fuivant la pré- 
rogative de leur dignité, ont reçu défenfcs de le fai- 
re : ce qui eft la fuite naturelle de l’Arrêt du Con- 
feil lignifié à M. de Gourgues. 

- • ' 6 Juin 1774. 

On dit M. Rotrou , $ous - Doyen du nouveau Tri- 
bunal, exilé aux Iles Ste/ Marguerite. On veut 
que ce foit pour avoir ameuté fes confrères du Grand 
Confeil , lés avoir follicités de demander tous leurs 
démiffions , ou d’être purgés des Membres qu’ils 
regardent comme deshonorant la Compagnie. Cet- 
te nouvelle mérite d’être éclaircie. 

7 Juin 1774. ; 

A la mort des Rois il femble que le Peuple re- 
garde ce moment comme celui de fe venger de tou- 
tes les calamités qu’il a fouftertes, comme celui 
d’exhaler les plaintes qu’il ne pouvoit faire entendre 
auparavant. C’eft dans ce fens qu’a été faite l’Epi- 
taphe fuivante de Louis XV, où l’on fuppofe qu’il 
cft puni en Enfer des malheurs de fon Régné. El- 
le eft remarquable par fon naïf , fa gaieté & fon 
laconifme. : r' 
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Ci gît le bien - aimé Bourbon, 

Monarque d’aflez bonne mine. 

Et qui paye fur le charbon 

* Ce qu’il gagnoic fur la farine. 

% * ' 

7 Juin 1774. 

' Dimanche la Députation du nouveau Tribunal 
ayant été admife auprès du Roi, M. le Premier Pré. 
fident a fait fon difcours , dont fa modeftie l’empê. 
che de donner des copies. 

Réponfe du Roi à fon Parlement , du 5 Juin 1774. 

„ Je recevrai toujours avec pîaifîr les refpeéls de 
„ mon Parlement: qu’il continue à remplir fes fonc- 
„ tions avec ze!e & intégrité, & qu’il compte fur 
„ ma proté&ion & fur ma bienveillance”. 

Enfuite Mrs. les Gens du Roi ont fait le Difcours 
ci-après. 

„ Sire.... en vous offrant nos hommages, nous 
„ fuivons les mouvemens de notre cœur; en affurant 
„ V. M. de notre fidélité & de notre obéiffance , 
„ nous rempliffbns, Sire, le plus précieux de nos 
„ devoirs”. 

Après ce difcours le Roi a dit d’un air riant è M. 
le Chancelier: Vous ne m'aviez pas dit que ces Mef- 
ficurs feroient un difcours : & aufiltôt approchant fes 
mains de fa bouche, S. M. a fait aux gens du Rôt 
un gefte de bonté & de bienveillance. 

Nota. M. le Chancelier ignoroit peut-être ou 
avoit oublié de prévenir que depuis Louis XIV les 
Gens du Roi s’étoient mis en poffeflion de parler aux 
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Députations d’apparat, mai que i’ufagc eft de ne pas 
leur répondre. . ' 

Le nouveau Tribunal eft allé enfuite complimen- 
ter la Reine. La réponfe de S. M. eft remarquable. 

* ■ < t • 

• Réponfe de la Reine. 

„ Meilleurs , vous travaillez. pour l’autorité du Roi, 
„ & le bonheur & l’intérêt de Tes Sujets; vous devez 
,, compter fur mes fentiméns... toujours”. 

Nota. La Reine avoit oublié ce mot toujours, fort 
mal placé grammaticalement à la fin; elle feie rappel- 
la en finifl'ant fa phrafe, & le répéta plufieurs fois 
comme la Députation fortoit. Elle débita très vite 
fondifeours. On a prétendu que cedifcours , qui auroit 
dû naturellement être de la fabrique de M. de Paul- 
my , Chancelier de la Reine , étoit de celle de M, 
de Maupcou. 

Réponfe du Roi à la Chambre des Comptes. 

„ Votre zele & votre exa&itude vous répondront 
„ toujours de ma prote&iou & de ma bienveillance”. 

Réponfe de h Reine à idem. 

* , t • 

„Vous devez 3 la prudence de votre chef & à 
„ votre fidélité dans des teins de trouble, là confer- 
„ vation de votre exiftence ”. 

Nota. On fent qu’une réponfe auilî caràiftérifée 
devoir être nécessairement l’ouvrage de M. le Chan- 
celier. •’ ... • ;; 
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Réponfe du Roi à la Cour des Monnayes. 

„ Continuez de mériter ma prote&ion , & foyez 
„ fûrs de l’obtenir”. 

Le Roi , à Ton audience , aroit à fa droite M. le 
Comte de la Marche, M. l’Archevêque de Paris, & 
le Prince deSoubife, qui alloit & venoit: à fa gau- 
che, M. le Chancelier & M. le Duc de la Vrillicre. 

Après l'audience du nouveau Tribunal, M. l’Ar- 
chevêque de Paris i’a fuivi chez la Reine, qui a 
mal accueilli le Prélat. 

8 Juin 1774. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré, toutes les 
Chambres aflfenjblées, le 1 Juin, un Edit donné à 
la Muette au mois de Mai , qui fupprime l’Office 
de Premier Huüïïer du Parlement, du Sr. Angely, & 
le recrée en faveur du Sr. Rolland Piveteau. Cette 
manœuvre, qui rappelle les anciennes de M. le Chan- 
celier pour fe défaire d’un fujet trop attaché aux 
principes & à l’ancienne Magiflrature , -prouve que 
fon Syftêcne n’eft pas profcrir. On a afFefté de dire 
dans le préambule , fur la dimijjion volontaire du Sr. 
Angely. On connoît la valeur de ces expreflîcms. 

11 a enrégiflré le même jour une Déclaration du 
Roi, donnée à la Muette le 29 Mai, pour faire jouir 
des privilèges des Commenfaux les Officiers de la 
Maifon de la Reine. 

On voit par la multitude de ces Officiers, qu’il n’y 
a aucun retranchement en cette partie. 

v •'■■■' ' • ■ 

^ c j 
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8 Juin 1774. 

M. le Comte de Muy eft arrivé: il a acee'pté, & 
aujourd’hui au Sceau on a fcellé Tes provifions de 
Secrétaire d’Etat. Ce nouveau Miniftre paiTe pour 
avoir beaucoup de connoiffances , & pour un grand 
dévot. 

8 Juin 1774. 

L’Abbé Terrai a fait l’impoffible pour fe mettre 
bien auprès du jeune Roi & lui faire perdre la mau- 
vaise opinion qu’il a de lui. Le jour de la Fête- 
Dieu, où S. M. eifl: allée à pied à la Paroifie, &c. 
on a crié beaucoup Vive le Roi\ & quantité de gens 
avoient des papiers à la main. S. M. a cru que c’é- 
toient des placets ; il s’eft trouvé que c’étoient des 
exemplaires de l'Edit portant rrnife du Droit de 
Joyeux avenement. On ne doute pas que ce ne Soit 
une tournure du .Contrôleur général , pour faire lire 
à S. M. le beau préambule qu’il a compofé lui r mê,* 
me, & que tout le monde ne trouve pas fi beau. 

On y remarque des fautes de François , des expref- 
fions déplacées , des principes mal établis , des raifon- 
nemens vicieux, & plus d’emphafe que de folidité. 

1 ) 

9 Juin 1774. 

1 .... 

Tout le monde favoit que le' Roi avoit une part 

entiers de Fermier général , diviféeen quatre quarts. 

S. M. n’a pas cru. convenable- à un Monarque de fe 
trouver ainfi fur la lifte des Traitans de fon Royau- 
me; Elle a donné cette place fous - divifée entre le 

*4 
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Sr. Thierri, fon premier Valet-de-chambre), & fa fa- 
mille. Le Sr. Démon ville, Huiffier de la Chambre,- 
étant mort de la petite vérole gagnée au fervice 1 du- 
feu Roi , S. M. a donné 3,000 Livres de penfion à 
la veuve, & a accorde la furvivance aux enfans du* 
défunt. 

9 J«»« 1774. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 1 Juin , -les 
Chambres aflferablées, une Déclaration du Roi, dam- 
née A la Muette le 26 Mai, interprétative de l’E- 
dit d’Août 1749, concernant les acquiGtions des Gens ; 
de main - mQrte. 

La difpofition la plus remarquable eft celle par 
laquelle les débiteurs dçs Rentes ou héritiers & re- 
préfentans des Donateurs & Teftateurs font autori- 
tés à retirer les Biens -fonds, ou à fe dégager des 
dites Rentes, en les'tembourfant en rentes de la na- 
ture de celles que les gens de main-morte font auto» 
rifés à acquérir, en un mot de fubftituer ainll le Roi 
à eux. Les autres claufes font -avantageufes au 
Clergé, &c. ' 

9 Juin 1774. 

On ne voit pas que M. de M ****** fallc grand* 
chofe depuis qu’il eft à la Cour, ce qui le fait appel- 
er Curateur â la fuccejjion vacante. C’eft un hom- 
me de bois, nécelfaire pour la forme, & fous le 
nom duquel tout fe fait fans qu’il y entre en rien. 
D’autres l’appellent le ChaJJe-Coufm , par la retraite 
effeétuée de M. le Duc d’Aiguillon , & la retraite 
future de M. le Duc de la Vrilliere. 

\ C 4 

^ - 
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9 Juin 1774. 

Il efl permis d’écrire au Roi & à la Reine, eu 
mettant fur la fufcription : A'i Roi , ou à la Reine , 
& fon nom ainfi que fes qualités. 

io Juin 1774. 

Un reflux confidérable de bleds exportés chez l’E- 
tranger , & qu’il nous a renvoyés , comme s’en étant 
pourvu d’ailleurs à meilleur compte , a occafionné 
les* banqueroutes confidérables dont on a parlé, & 
dont Marfeille fe relient pour environ huit millions. 

10 Juin 1774. 

Le Mémoire des Princes dont on a parlé , tend à 
remettre fous les yeux du Roi les Réclamations tant 
de fois préfentées par les Princes & tous les Corps 
de l’Etat, & fi peu écoutées fous le dernier Régné, 
fur les affaires politiques, & dont J’influence eft fl 
majeure rélativement à l’honneur, à la vie & à la 
fortune des citoyens. 

10 Juin 1774. 

M. de Sartrnes, le Lieutenant général de Police, 
piroifloit avoir très bien pris auprès du nouveau 
Monarque. Les ennemis de ce Magiftrat, au nom- 
bre desquels on compte furtout le Chancelier , ont 
manœuvré fourdement pour faire parvenir au Roi des 
Mémoires contre lui. Il paroîtroit par ces plaintes 
qu’il n’auroit pas été intaft, & qu’il auroit contribué 
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au monopole fur les bleds, à celui fur la viande, fur 
les fuifs, d’où auroit réfulté la grande augmentation 
de ces denrées. • ' - 

10 Juin 1774. 

Le Droit de joyeux avènement n’eft point reconnu 1 
p-ar le Parlement: il ne fut point régiftré en 1723, 
& fut établi par une Déclaration publiée feulement 
au Sceau. Le nouveau Tribunal, en enrégiftrant la 
remife du droit , en a fait la reconnoiflance indirec- 
te, & c’eft un reproche que lui font les patriotes. 

Ce Droit, en 1723, fut affermé 23 millions. La 
Compagnie qui fit cette affaire, en a retiré 41 millions ; 
mais la perception n’en a été finie qu’en 1744. 
Comme le Parlement n’avoit point enrégiftré la Dé- 
claration, cette perception ne fe faifoitque lente- 
ment & fourdement. Il n’y à pas plus de fix mois 
que le compte en a été apuré à la Chambre. 

, Au furplus , ce Droit fe feroit fort étendu par l’in- 
telligence de l’Abbé Terrai; & des calculateurs qui 
connoiflenc tous fes talens, préfument qu’il l’auroit- 
porté à 80 millions. . • 

11 Juin 1774. 

*" H paffe pour confiant que M. le Duc de Oboifeul 
eft rappellé , & même a eu la permiflîon de faire fa 
Eour au Roi. Le couder eft parti hier pour lui- 
annoncer cette bonne nouvelle; On ajoute que M.- 
le Duc de Praflin , revenu depuis longtems , a et| la^ 
même faveur derniere. 
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12 Juin 1774» 

Hparoît que le retour de M. le Duc de Choifôul: 
çft dû à une explication qu’jl a eue avec le Roi: 
par écrit, c’eft-à-dire, que la Reine ayant follici? 
té, comme on a dit, le rappel de ce Miniftre au. 
près du Roi, S. M. lui a remis un Mémoire des; 
griefs qu’Elle avoit contre lui; que fur. la le&ure de 
cet écrit la Reine s’étoit défiftée, & avoit promis, 
de ne plus importuner fou augufte Epoux, „ Faifons, 

„ mieux/, dit le Monarque) envoyez le Mémoire’ au, 

„ Duc de Choifeu! ; qu’il fe juftifie, s’il peut”. Et 
c’eft ce qu’on veut qu’il ait fait. Ij eft à préfumer 
que la Cour, de Vienne a beaucoup influé furce ; 
retour. 

Quoiqu’il en foit, M. le Duc de la Vrilliere n’a, 
pas trouvé la chofe de fon goût , & au lieu d’expé* 
flïer un courier pour annoncer à M. le Ducde Choi- 
feul !a levée de fa Lettre de cachet, il lui a écrit; 
tput Amplement par la pofte: enforte qu’il ne. peut 
gueres arriver qu’aujourd’hut. 

Une. multitude de gens de toute efpece fe. font 
fait déjà écrire chez lui, 

M, le Duc de Praflin n’ayant pu, par un accès de; 
goutte, fe rendre à Verfailles, & remercier S. M.. 
de fes bontés, a envoyé. Madame la Duchefle pour; 
faire fes excufes. 

12 Juin 1774 ^ 

Mrs. de la Chambre des Comptes ne. font pas en- 
core fatis faits, fur l’article de leur franc Salé. : Voilà 
cependaût.rajmé^réyoiue ; mais ils efperent , : s 
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tout depuis le nouveau Régné , iis ne peuvent croi» 
re qu’on leur fera une injuftice auffi criante, félon eux, 

13 dudit. 


M, le Lieutenant Général de Police eft allé vendredi 
à la tête des fix Corps préfenter au Roi ces marchands 
dont il eft le protecteur. S. M. lui a aflîgné jour au 1 
famedi pour venir travailler avec Elle. Le Magiftrat 
s’y eft rendu: après le travail M. de Sartines a fup- 
plié le Roi de lui permettre de fe juftifïer fur des 
calomnies atroces répandues contre lui dans le pu- 
blic, & qui pouvoient être parvenues aux oreilles de-' 
S. M. Le jeune Monarque a paru les ignorer. L’ac- 
cufé eft entré dans les plus grands détails & s’eft ju- 
ftifré pleinement. On veut qu’il ait eu en même 
tems défigné les auteurs de ces bruits injurieux, qu’il ; 
a attribués au Chancelier & au Procureur général.- 
Çette affaire fait grand bruit. 

13 Juin 1774* 


M. de Voltaire fait vendre PEIoge du défunt Rot.- 
Jl avoit autre fois fait fon panégyrique : il I’éiend & 
le coraplette aujourd’hui. M. le Chancelier n’eft pgs^ 
oublié dans cette brochure , & le Philofophe de Pen- 
ney ne peut fe laffer d’admirer ce Génie deftrufteur' 
& réparateur. . , 

1 \ dudit. 


M. le Duc de Choifeul eft arrivé avant-bier.&eft- 
allé hier lundi faire fa cour & fes reinercietnens au 1 
Roi. - 'L’on dit qu’il répart inceffamment ^out Chaar' 





Digitized by Google 



Cfio) 


teloup. Il a reçu une infinité de vifîtes. On affure- 
que le Prince de Conti y eft allé dans une forte d’j'rr- 
cognito. 

15 Juin T774- 


On parle beaucoup du difcours du Pere de Nogue* 
rèt, Barnabite, Curé de Pafly, adreifé au Roi le a 
Juin, jour de la Fête - Dieu, lorfque ce Monarque 
efi venu â la Paroi fie. Le religieux a profité de la 
circonfiance pour déployer fon art oratoire : il prétend 
que la Religion feule fait Les grands Princes. Cette 
aÏÏertion placée naturellement dans fa bouche eft trop- 
hautement démentie par des exemples anciens & 
modernes , pour n'ê.tre pas regardée comme trop ou» 
'trée.. 

I ;5 dudit. 


„*'• II* 

Les Comédiens Italiens ont- aiFeélé de choifir. pour 
donner aujourd’hui une piece qui puiiTe fournir oc*- 
cafion à I’enthbufiafme public de s’exhaler en l’honneur 
du nouveau Monarque : ils doivent jouer le Déferteur,, 
où, l’on crie Vive le Roil 

Les Comédiens François ont suffi voulu jouer line 
pièce fufceptible d’allufions heureufes ; ils ont affi- 
ché Hèraclius : ils fe flattent que cet endroit, mon- 
trons Hèraclius au Peuple qui l'attend, &c. fera la plus 
grande Tenfation, & fera fai fi avec avidité. Du refis 
cet enthoufiafine continue à fe manifeftèr, fôit par Ia : 
fatyre du régné précédent, foit par des acclamations fur 
Je nouveau régné. C’eft ainfi qu’à St. Denis , au pied, 
du cercueil de Louis XV on a trouvé : hic jacet- 
JDco Grattas l & à la ftatue d’Hiwm IY, fur Je ponfc*- 
sieuf, ce mot Rtfurrmti, 


î 
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15 Juin 1774. • 

On- parle d’une petite rixe furvenue entre le Rop 
& M. le Comte d’Artois, fon frere, à l’occafîon de' 
la DuchelTe de Quintin , à qui S. M. a donné la 
place de Dame d’honneur de la Comte fie d’Artois,, 
vacante par la démiflion de Madame -la ComceiFe de 
Forcalquier. ‘Il paroît que le Prince a fjppmté im- 
patiemment que S. M. difpofâr d’une place J ms fa 
Maifon : par une vivacité qui cft dans Ton. caraétere, 
il en a témoigné fa douleur au Roi, en lui düant 
qu’il trouvoit extraordinaire qu’il voulût le mêler de 
ce qui concernoit fon intérieur; qu’il gouvernât fon 
Royaume, & lui laiflat gouverner fa maifon. S. M. 
piquée a confulté le Comte de Maurepas, Elle lui 
a. témoigné l’envie qu-'KUe avoiü de faire rentrer le 
Prince dans fon devoir par un exil de la Cour; Elle 
lui a demandé s’il n’étoit pas , convenable qu'il le 
châtiât de cette infübordinatiou? On ajoute que le 
Miniftre a fort blâmé la conduite peu refpeélueufe 
du Comte d’Artois , efl convenu qu’il mériteroit cor- 
r.eétion; mais en même tems il a repréfenté au Mo- 
narque qu’il feroit fâcheux dans le commencement 
de fon régné, qui ne s’annonce que parla clémence 
& les bienfaits, qu’il commençât à exercer le pre- 
mier a£te de rigueur fur fon frere. Le Roi s’eft ren- 
du aux repréfentations du Comte de Maurepas, & 
fans doute le Comte d’Artois a témoigné depuis 
fes fentimens de déférence, de douleur & de fournir? 
fion au Roi. 

On ajoute que M. de Maurepas ayant pris la li- 
berté' de. dire: fon rentraient au Comte d’Artois fur Cor-, 

Cl 
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incartade, ce Prince bouillant n’avoit pas trop bien' 
reçu ! a correction , avoit dit avec vivacité : „ hé bien! 

„ après tout, que pourra me faire le Roi? — Mon- 
seigneur, a répliqué le courtifan fin, il peut vous 
„ pardonner ! ” ' 

1 6 dudit. 

1 M. le Duc de Choifeul eft arrivé dimanche au foir 
& a foupé chez M. du Châtelet. Le lendemain 
lundi il efl: allé à la Muette: il a été reçu affez'bien 
du Roi, qui a remarqué que ce .Seigneur avoit perdu 
beaucoup de cheveux dans fa retraite. H a été 
accueilli de la Reine de la façon la plus distinguée 
& la plus affeétueufe. Moniteur ne lui a rien dit ; 

& le Comte d’Artois lui a beaucoup parlé. Il a paf- 
fé la journée avec fes amis, & eil réparti le mardi 
matin. II a vu les Princes, & fur tout le Prince de 
Cornu 

16 Juin 1774 < 

M. dé la Vrilliere perfifte à ne point vouloir quit- 
ter; il fe raffine même & prétend que S. M. lui a 
dit qu’il refteroit tant que fa fanté lui permettroit 
de lui rendre fes fervices. 1 Cette obftination a don* 
né lieu a un vaudeville très malin & fort bien fait, 
fur un air des Vieillards, tiré du Ballet de l'union de 
V Amour & des Arts. Il fait fortune, & comme ceMi* 
niftre eft haï, il eff couru avec- beaucoup d’empxef- 
fement. . 

16 dudit.- 

S. M. a idéclaré aux gens de fervice auprès d’EIle 
qu’elle ne vouloit pgs que pendant le teais defojj • ✓ 
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inoculation aucun de ceux qui n’avoient pas eu là pe- 
tite verole ou qui la craignoient, approchaflent de fa 
perfonne. , Elle leur a même défendu* de venir à 
Marly. C’eft M le Duc de Chartres qui doit s’en- 
fermer avec le Roi dans ce tems de crife, & le Duc 
d’Orléans doit auffi aller beaucoup à Marly. Ce qui t 
ne plaît pas à l’homme verd . C’eit ainli qu’on appel- 
le. aujourd’hui à la Cour le Chancelier- 

17 dudit.. 

Quand il a été queftion à Verfaillss de faire l’ou- 
verture du tellameut du feu Roi, S. M. n’a point vou- 
lu qu’on y procédât fans l’aveu de Madame Adélaï- 
de & des autres PrinceiTes. On leur a dépêché un ; 
courier. Madame Adélaïde, extrêmement touchée de 
cette attention de fon neveu , y a répondu de la 
façon la plus affe&ueufe, & lui a envoyé une procura- 
tion en blanc. En conséquence lecture faite du tes- * 
tament-i S. M. en a tiré une copie figurée .de fa main 
qu’elle a fait parvenir à fa tante. 

Indépendamment des difpofitions utiles, qui font 
courtes , cette pièce eft curieufe par le préambule 
& par la fin. ' 

Louis XV commence ce teftament de 1766: com- 
me un bon bourgeois il invoque différens Saints dm 
Paradis, entr’autres Ste. MagJelaine, , & St. Louis,, 
fon Patron; il convient qu'il ell grand pécheur. II : 
dit que fes fautes font innombrables, il en demande, 
pardon à Dieu & à fon Peuple. , 

Il finit par convenir, qu’il elt foible, qu’il a trop 
de, condefcendance pour fes Miniftres, qu’il n’appor- 
te. pas aflszL d’exaaiea.dans. leur choix;, il exhorte 
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fbn fuccefTeur a mieux faire, à ne pas fe laifler otu'- 
veiner par eux , &c. b 

. Madame Adélaïde, en lifant ce teftament à M. 
d Outremont, Avocat, qui s’étoit rendu auprès de cet* 
te PrincefTe réiativement à l’exécution teflamentaire 
de la PrincefTe de Talmont, lui a dit à l’occafion de 
la première partie , qu’elle ne doutoit pas que le Roi 
ne parlât fincerement alors j que le Roi venoit de 
perdre Madame de Pompadour, le Dauphin, la 
Reine, quil n’avoit point de maîtrefTe, que le Parc 
aux Ceifs étoic détruit, & qu’il vouloit vivre en bon 
Chrétien ; mais que le Maréchal Duc de Richelieu 
avoit renverfe toutes ces bonnes difpoficions , en re- 
plongeant le Monarque dans le defordre. • 

i 

17 Juin 1774.. 

L Exil de M v de Rotrou eft abfolument apocry- 
phe : il étoit en campagne , & a fîégé depuis quel- 
ques jours- 

17 dudit.. 

Les Patriotes , qui avoiènt conçu les plus grandes 
efpérances fur le retour de M. de Choifeul, ont été 
affligés de le voir repartir fitôt;mais commeil a tou. 
te liberté de revenir on ne defefpere point, on regar- 
dé cette évafion comme politique. D’ailleurs une 
maladie grave de Madame la Duchefle de Choifeul 
n a pas contribué pour peu à l’obliger de retourner. 

iSJuin 1774 . : 

La guerre parolt fe foutenir entre le Chancelier 
Cc ls Procureur général d’une part, &. M, de Sara- 
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res de l’autre: le premier ayant machiné avec le fe- 
cond une nouvelle manœuvre pour perdre leur enne- 
mi, voici ce qui . en a réfulté. L’économe de flicê* 
tre, de concert avec le Procureur général, a excité 
üneefpece de fédition, ou du moins beaucoup de mur- 
mures & de plaintes, que ce Magiftrat. s’eft fait par- 
venir adroitement: en conféquence il s’eft tranfpor- 
té dans cette maison de force in fiocclii ; il a renvoyé 
la garde qui vouloit l’efcorter, il a dit que fon Mi- 
nifterë étoit un Miniftere de Paix, & il a écouté 
les plaintes de tout le monde. Il s’eft fait donner 
des Placets, il n’a point trouvé de coupables, & a 
promis, au contraire, de faire parvenir au trône leurs 
réclamations contre la mauvaife nourriture qu’on leur 
donnoit. M. le Lieutenant Général de Police , que 
cette adminiftration regarde fpécialement, inftruit 
par fes efpions de la démarche du Procureur Géné- 
ral , n’a pas voulu lui donner le tems de faire ufage 
des Mémoires prétendus qu’il avoit reçus ; ii l’a dé- 
vancé auprès du Roi , il s’eft plaint que M. de Fleuri 
empiétoit fur fes droits , fous prétexte de vexations 
nullement fondées; & il a tellement prévenu à cet 
égard le Monarque , que S. M. a donné ordre au Duc 
de la Vrilliere d’écrire une Lettre de fa part au Procu- 
reur général pour blâmer fa démarche indifcrette & 
dangereufe, & pour lui enjoindre de fe renfermer 
dans les bornes de fon Miniftere. 

18 Juin 1774- 

Extrait d’une. Lettre de Touloufe du- ro Juin.,.; 
La Déclaration concernant le rembourfement des 
quittances de finances, provenant de la Liquidation 
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des offices de notre Parlement fupprimés , donnée à 
Verfailles le 23 Avril dernier, a été enrégiftrée, 
les Chambres aflemblées , le iB Mai: „fans que de 
„ l'énonciation inférée par erreur dans le préambule 
, r de la dite Déclaration , qui place l’établiflement 
„ de la Cour fous la même date que celui du Confeil 
„ fupérieur de Nîmes , il puifie en être induit qu’il 
,, ait été fait une nouvelle création du Parlement de 
„ Touloufe, attendu que par les deux Edits du mois 
,,d’Aout 1771 , l’un portant fuppreffion, & l’autre 
„ création d’offices (fans ladite Cour, S. M. n’a rien 
„ changé en ce qui touche fon ancien établifiement, 

„ &c. Prononcé à Touloufé, dcc.” 

Par l’évenement de la Liquidation la totalité du 
çrix de tous les offices dudit Parlement de Touloufe 
s’eft trouvée monter à lafommede 3,971.133 Livres, 

<S deniers : pour le rembourfement de laquelle on af- 
fefte 3,50000 Livres par an; favoir 2,30000 Livres à 
fournir par le Roi , à prendre fur la Recette géné- 
rale des finances de cette province, & 1,20000 Li- 
vres que S. M. engage les Etats de la province de 
Languedoc de fournir, &dont eile charge en même 
teins les Corps de ville, vourgs & habitans du fur- 
plus , du refît» t dudit Parlement & du Confeil fup.é- 
rieur de Nîmes, qu’ils payeront fans doute volon- 
tiers, toujours à raifon du bénéfice de la juilice gra- 
tuite, &ci ' 

Suit l’état particulier de la Liquidation des offi- 
ciers, ainfi que l’ordre à fuivre pour le rembourfe- 
ment,. enfin un tableau général des fouîmes qui fe- 
ront dûes & payées depuis le 1 Juillet 1774 juf- 4 
qu’au remboursement définitif. & total, dont la der- 
nière éppque eft le 1. Juillet 1790.. ■ 
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19 Juin 1774. 

Au moyen de i’afte de Liquidation des offices du, 
Parlement de Touloufe, il ne refle plus à paroîtr? 
que celui du Parlement de Dijon, lur lequel il n’a 
encore été rien ftatué , parce qu’il faut que cette 
affaire fe traite avec les Etats, & qu’on attend qu’ils 
ayent été affemblés. 

19 dudit. 

Les Verons & leur Avocat Drou ont été préfentés 
au Roi , il y a huit jours. Il parolt confiant que 
S. M. avoit lu leur Mémoire. Elle les a reçus avec 
bonté , & leur a -dit qu’Elie jugeoit l’affaire digne de: 
toute fon attention. 

10 dudit. 

' • 9 ' • ; ; 

Le Sr. Mayon , Subftitut du Parlement , & qui ett 
pa.ffé au nouveau Tribunal en qualité de Confeiller 
de Grand’ Chambre, vient d’être nommé à la Char- 
ge de Procureur Général de la Reine. Cette faveur 
qui n’a pu s’accorder fans l’agrément de S. M. , ré- 
jouit merveilleufement Meilleurs, .à qui elle donne un 
pied en Cour, & s’accorde à merveille avec la répon- 
se gracieufe de la Reine qu’on a rapportée. 

, 20 Juin. ; . 

Le Sr. Goezman reparoît fur la fcene, au moyen- 
de fa Requête en Caffation d’Arrêt, mal accueillie 
jufqu’à préfent, puifqu’il n’y a point.de Rapporteur- 
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nommé: cependant il a eu permiilion de la faire 
imprimer & publier. 

II prétend que la Juftice & IeS Lois l'autorifent à 
fe pourvoir contre un Jugement qui tend à lui enle- 
ver fon état & fon honneur; il fe regarde comme 
une viétime immolée à une cabale odieufe; il fe trou- 
ve inculpé à l’occafion d’un acte charitable : il ne 
l’eut pas été fi l’on eut eu des armes propres à l’ac- 
cabler dans fon inftance . contre lé Sr. de Beaumar- 
chais où l’on n’a pu le trouver coupable; il eft ac« 
cufé , décrété & jugé fans délit ; on a méprifé tou- 
tes les formes dans l’inftruftion , & l’on a rejetté ou 
joint au fonds tout ce qui pou voit arrêter les pro- 
grès d’une accufation infidieufe & téméraire , fans au- 
cun égard pour fa place; il a été expofé à tous les 
farcafmcs des méchans , & l’on a cru pouvoir con- 
centrer la haine publique en lui livrant une feule vic- 
time; on a transgrelfé toutes les réglés de , l’ordre 
judiciaire; on a donné atteinte au droit public mê- 
me par un monument de juftice arbitraire, propre â 
allarmer tous ceux qui doivent être jugés par les 
Cours en première inftance, fans en excepter les 
Princes & les Pairs. 

Dans le cours de fes moyens de Cuffitfon , il dé- 
ve’ope des anecdotes précieufes & qui dévoilent la 
maniéré dont fe régit ce tripot : c’eft cet endroit qui 
rend ce Mémoire intérelfant & très recherché. Il 
eft mal fait d’ailleurs, mal digéré, & mal écrit; il 
eft de Me. Voilquin, jeune Avocat aux Confeils peu 
connu. 

t ( 

. - . -t . ‘ ° ' l* * ^ , * i 
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ao Juin 1774. 

Ori necefle de rapporter des anecdotes qui annon- 
cent de plus en plus combien notre jeune Monarque 
eft ami de l’ordre, de la juftice, de U décence. 

Le Maréchal Duc de Briflac eft un Seigneur qui 
a toute la fanfaronade de l’ancienne Chevalerie , qui 
en a môme quelques vertus, mais non celle de 
payer fes dettes ; & non-feulement U ne fati$fait pas 
fes créanciers, mais il les traite durement lorfqu’ils 
demandent de l’argent. Quelques-uns ont profité 
de la liberté du recours au Souverain pour fe -plain- 
dre à S. M. Le Roi a mandé ce Seigneur , lui a fait 
des reproches fur fa conduite; & comme il s’excu- 
foit fur ton train., qui r ne lui permettoit pas de fuffi- 
re à fes ebgagemens, il lui a dit qu’il falloir le bailler. 

S. M. profitant un matin- de la liberté de l’ inco- 
gnito caufoit avec des journaliers d’un de fes jardins,. 
& touché du peu d’argent qu’ils gagnoient a voulu 
éclaircir le fait: il a interrogé le chef, & ayant re- 
connu par les états de dépenfe qu’il pafioit en comp- 
te une femme beaucoup plus forte que ceile quif 
rendoit à c£s gens -là , on allure que S. M. 1 a en- 
voyé à Bicôtre. •. 1 . . , , ; ■ . r 

Enfin une Bijoutière de la Rue Dauphine, allez 
jolie femme, s’étant donné les airs d’aller promener 
lès grâces à cheval au bois de Boulogne , a été ren- 
contrée par le Roi. S. M. l’ayant interrogé fur fon 
nom & fa qualité, lui a confeille de garder fa bou- 
\ tique , & furtout de ne pas fe donner les air* de ve- 
nir fe promener en Amazone fous fes yeux & avec le 
train d’une femme de la cour. 
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, ai Juin 1774» 

On fait que fuirent l’Arrêté du nouveau Tribunal 
en vertu de la Lettre de cachet à lui adreiTée par le 
Roi, pour lui notifier la mort de Louis XV, & fon 
avénemement au trône, le Premier Préfident étoit 
chargé d’inviter S. M. à venir tenit fon Lit de jufti- 
ce: cequidevoit être une reconnoîffance foiemnelle 
de la qualité de fon inftitution. Comme M. deSauvi* 
gny refufe conftamment de laiffer paraître fon difcours, 
on ignore s’il a fait mention de ce dèfir de la Com- 
pagnie, ou fi, d'après les infinuations de M. le 
Chancelier, il s’eft abftenu d'en parler; mais il eft . 
certain que le Monarque ne dit rien concernant cet 
article dans fa réponfe. Des gens prétendent que M. 
de Maupeou ayant fondé les difpofitions du Roi & 
cet égard, & ne les jugeant pas favorables, avôit 
trouvé plus expédient de temporifer & d’engager fon 
Parlement à ne pas toucher cette corde. 

On veut aufiï que le Monarque ayant confulté fur 
cette matière M. de Maurepas , ce Miniftre lui ait 
représenté qu’elle méritoit beaucoup de réflexions; 
que fon ayeul, créateur du tribunal, fembloit lui 
prefcrire la conduite qu’il devoit tenir comme fon fuc- 
cefleur à cet égard, par l’indifférence, le mépris 
même qu’il avoit affe&é pour fon ouvrage, en no 
daignant pas lui donner la derniere confifhnee , & en 
laiflfant les Princes & les Pairs dans Pétât de réfiftan- 
ce où ils avoient toujours paru depuis fa création : 
qu’en fe roidilTant trop d'abord pour maintenir un ’ 
corps nouveau , dont la néceflîté étoit encore problé- ^ 
matique, ce ferait s’expofer à commencer fort régné 
par des rigueurs exercées contre fon propre fang & 1 
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que cela s'accorderont mal avec la bienfaifance qu'il 
manifeftoit avec tant d’applaudiffemens. On ne doute 
pas que ces Réflexions n’ayent produit leur effet fur 
le jeune Prince, & l’on efpere beaucoup de fon in- 
certitude & de fon inaétion en pareille circonflance. 

22 Juin 1774. 

Le Sr. Goezman, en rendant compte des manœu- 
vres pratiquées durant le cours de fon procès par fes 
ennemis, prétend qu’une odieufe cabale dont il feré* 
ferve de dé voiler les refforts à S. M. , l’avoit impliqué 
dans fon premier procès avec le Sr. de Beaumar- 
chais, en faifant violence aux réglés -les plus facrées. 
Il fe plaint que dans le cours de l’inftruftion de cet- 
te affaire, plufieurs de fes confrères avoient donné 
des marques évidentes de partialité, qu’il avoit des 
moyens de les réeufer, mais qu’il avoit eu la délica-' 
teffe de ne le pas faire. C’eft aux opinions , fui- 
vant lui, que ladite cabale, fourde jufqu’alors , écla- 
ta. Les juges ctoient au nombre de 58 : "üP opinè- 
rent pour fa décharge; les 29 autres, eh convenant 
qu’il n’y avoit rien à lui imputer, propoferent aux 19 
premiers de garantir que le Sr. Goezman quitteroit 
fa place : que dans ce cas ils adbéreroient fans 
difficulté à l’avis de la décharge ; que dans le cas 
contraire , & pour le forcer à fe retirer , ils ne pro* 
nonceroient que par hors de Cour. Il ajoute que le 
fait eft notoire par l’aveu même des diffidens, & 
que comme dans les 29 premiers il s’efl: trouvé deux 
voix caduques , le parti de fes ennemis a prévalu. 
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C’eft devant ces mômes juges qu’a été porté le fé- 
cond procès. Il fe plaint que peu avant l’Arrêt in- 
tervenu dans celui-ci, le Premier Préfident lui dit 
que s’il avoit voulu donner fa démiiïîon après fa 
première affaire, la fécondé n’auroit pas eu de fui- 
tes Que le Rapporteur lui tint le même langage. 
Que le jour indiqué pour le jugement , le Sr. deSau- 
vigny lui fit demander par un Commis du Greffe 
s’il avoit pris fon parti? Que dans l’après-midi le 
Préfident de Châteaugiron le fit avertir que le juge, 
ment étoit remis au lendemain, & qu’on étoit conve- 
nu de fuivre les conclufions, qui étoient rigoureufes, 
dans le cas où il ne fe détermineroit pas à donner 
une démifiïon pure & fîmple & fans faire de réferve. 

Tels font les faits qu’il articule avec douleur, 
mais comme néceffaires à fa défenfe. On dit que le 
nouveau Tribunal eft furieux de voir ainfi un con- 
frère révéler les myfferes de la Compagnie, myfte- 
les qui annoncent comment tout s’y conduit. 

23 Juin 1774* . 

On raconte que M. l’Abbé de Ste. Genevieve fe 
trouvant à dîner dans une mafion où il y avoit beau- 
coup de monde , de jeunes gens l’entreprirent & le 
turlupinèrent fur fa Sainte, dont la puiiîance paroif-- 
foit bien nulle aujourd’hui, dont la Châffe avoit été 
découverte, defeendue fi inutilement. Il >es laiffa 
dire, & quand fis eurent fait tous les reproches; 

„ Eh bien ! Meilleurs , qu’avez - vous à dire , (répon- * 
„ dit-iQ eft- ce qu’il n’eft pas mort?” 

23 du • 
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23 dudit. 

Depuis longtems on travaille à l’extin&ion des 
Céleftins en France. Ceux de Paris défirent avec ar- 
deur cet événement. M. l'Archevêque qui voit avec 
peine diminuer fa Milice, voudroit bien ranimer la 
faveur de ces lâches apoftats & les confervcr : en 
conféquence il leur a dépêché un de fes affidés» 
l’abbé Corgue dt Launay, pour les engager à s’unir 
& à demander la Réforme; mais il n’en a trouvé 
que trois dociles à fes volontés , & le furplus attend 
avec impatience le moment de jouir des 1500 Li- 
vres de Rentes qui leur feront accordées lors de 
leur fécularifation. 

23 Juin 1774. 

M. le Chancelier fe trouve vivement preiTé par le 
Mémoire des Princes: on veut que le Comte de la 
Marche même lui ait tourné cafaque & fe foie réuni 
aux autres pour demander la réforme du nouveau 
Tribunal. Sa refiource eft dans M. de Vergennes». 
qu’il attend avec impatience, & dont il connoît la- j 
haine pour la Magiftrature & le dévouement au. 
Defpotifme. Il ne peut fe perfuader que celui qui a 
opéré la révolution de Suede ne s’oppofe pas forte- 
ment au retour du Parlement. D’ailleurs il lui doit 
quelque reconnoifiânce pour le zele avec lequel M-‘ 
de Maupeou prônoit fês opérations: — » Voyez, 

„ Sire, (difoit-il à Louis XV) tous les Monarques 
„ fe modèlent fur vous. Voilà celui de Suede qui 
„ fe défait de fon Sénat trop arrogant”, 

Tm VI. B 
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24 Juin 1774 . . 


Commandemens de I-Ljnri IV à fon petit-fils 
Louis XVI. 

Roi jufte & bon mon fils feras, 

Fidele aux Loix , à ton ferment. 


Le Delpotifme banniras 
Et fes fauteur pareillement. 

*■ 

L’affreux Maupeou tu confondras. 
Car il te trompe effrontément. 

& 

Les fripons échenilleras , 

En rappellaut ton Parlement. 

& 

Quelques Minières chafferas 
Pour faire un bôn Gouvernement. 


Les gens de bien avanceras, 
Seuls ils fervent fidèlement. 


Le preux Conti confulteras, 
Lui feul agit loyalement. 
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Ton pauvre Peuple allégeras 

D’Impôts & de Rançonnement. 

• . - ? 

& 

«' La Reine feule chériras V ' 
Si tu' veux vivre heureufement. 

■êSr 

Dettes de l’Etat payeras. 

Tu le dois légitimément. 



■ Ton vieux Hènri . toujours croiras ; : 

. ’ i Pour régner glorieufement. , 

* ‘ r ». » 

•*24 yuin 1774- 

Le Sr. Marin, auteur de la Gazette de France, 

: a été réprimandé pour y avoir inféré, les réponfes 
cdu. Roi & de la R,eine ; il a donné pour excufa 
qu’il les avoit reçues de M. le Premier Préfident. 
Celui-ci en a reçu des reproches, & comme, quoi- 
que le nouveau Tribunal foit en pleine vigueur, il 
eft depuis lundi à fa terre de Ste. Genevieve avec 
fa femme, on prétend qu’il boude, & Cela donne 
lieu i beaucoup de fpéculations , fauiïes vraifembla- 
blement. 

24 Jutfit. 

«; ■ « ... , .1 

On aiîure que Loüis XVI a ordonné â M. dô 
Sartines de lui faire parvenir tout ce qui paroîtroit 
fur fon Ayeul, R feroit-bien à fouhaiter que S,M. 
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eût le courage de lire toutes ces mauvaîfes droguej, 
qui par • là pourroient devenir très utiles. 

* * v : < ’ 

25 dudit. 

Le Curé de St. Rocb, ayant obtenu un jugement 
favorable fur fes demandes contre les Marguiliiers 
de fa paroiffe, ces derniers viennent de fe pourvoir 
par une Requête en Caffation. Dans un Mémoire de 
près de 100 pages .d’imprefllon , ils expofent le 
droit qu’ils réclament comme violé dans tous fes 
points : on y voit à chaque page l’éloge le plus pom- 
peux du Palpeur qu’ils combattent, mais en même 
tems ils parlent de faits altérés par. le- Curé, & pré- 
fentent les pièces juftiiieatives de ce qu’ils avancent. 
On doit fe rappeller que ce procès fubfiftant depuis 
quelques années, a pour bafe les oblations & offran- 
des journalières, exigées par le Curé; & que la Fa- 
brique de St. Roch prétend être fon patrimoine , fa 
dotation même, & le premier foutien qui a fervi à 
la fonder, & fans quoi elle ne pouvoit faire face 
aux dépenfes qu’exige fon entretien : ce qu’elle dé- 
montre par des Etats qui ne font pas absolument 
d’accord avec ceux du Pafteur, qui paroît ne les 
avoir - p^s cités fidèlement pour rendre fa caufe 
plus favorable, & ce qui dément cruellement tou- 
tes les louanges qu’on lui prodigue -dans le courant 
de cet écrit* 

25 Juin 1774- 

. X . * - • , * , r 

M. le Lieutenant Général de Police prétend que 
le Roi l’a bien vengé de* biyUs injurieux que fes 
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ennemis répandoient fur fon hypocrifie, en l’afFû- 
rant qu’il étoit auffi furpris qu’indigné de ces mau- 
vais propbs , > & que cette pêrfécution ne pouvoit 
que le rendre plus digne de fa bonté & de fa bien- 
veillance. * ■ - * 

On ne fait s’il a également fait revenir fur fon 
compte la Reine , qui l’appelle, dit -on, le doux 
M ; - 

26 -dudit. 

• . - , ~ . 1 . t 

On ne parle point encore du Service de St. Denis 
pour Louis XV , quoique I’ufage ordinaire foit qu’il 
ait lieu après les fix fa .rai nés, révolues déia depuis 
pluGeurs jours. On veut qu’il foie renvoyé à la fin 
du mois prochain. On attribue ce retard à l’embar** 
ras du jeune Roi, à l’égard des Princes du fang, 
du Duc d’Oriéans furtout, qui paroît répugner à y 
figurer vis à vis du nouveau Tribunal. Cette indé- 
cifion annonceroît déjà un régné foible, & aflez feàl* 
blable au précédent pour l’anarchie. 

27 dudit. 

*- • .. s * * .. .1 ‘ ♦ 

Depuis longtems on favoit qu’il y avoit une nou- 
velle édition de la Correjpondance , imprimée fous le 
titre de Maupeouana ou Correfpondance fecrete & fa. 
miliere du Chancelier Maupeou , avec fon Cœur Sor- 
Jiouet , Membre inamovible de la Cour des Pairs de 
France : en 2 parties imprimées à la Chancellerie ; 
mais on n’ofoit répandre ce livre, foit à eau fe du 
nouveau Tribunal alors occupé à févir contre les 
auteurs , colporteurs & diftributeurs de cet ouvrage; 
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foît pour ne pas aîgrir les efprits dans l’espoir d'un 
raccommodement. . 

Cette brochure paroîti aujourd’hui en , z volaïnes. 
Chacun eft précédé d’un froutifpice ou d’une Eftam» 
pe,repréfentant un affafïïnat different, prétendu coin» 
mis par un Maupeofo i. > t 
L’apparition de ce. livre dans un moment oii l’on 
parle de pacification, donne beaucoup à penfer aux 
fpéculateurs. Bien des gens la regardent comme une 
vengeance du Lieutenant de Police contre le Chan- 
celier , en briffant ainfi diftribuer lourdement une. fa- 
tyre aufïï atroce & qui doit infiniment tourmenter 
le dernier. Les colporteurs ne mettent pas même 
dans cette diftribution - ci tout le myltere qu’ils ap- 
portoient pour les autres. 

27 Juin 1774 . 

i 

On critique déjà la conduite du nouveau Roi: on 
parle de 50,000 Ecus de penfions qu’il a données de- 
puis fon avenement au trône à différentes perfonnes. 
On a beaucoup parlé de retranchement fur les dé- 
penfes de la Maifon de S. M., de la bouche, de la 
chaffe &c. On a vendu , il eft vrai , quel- 
ques chevaux de réformé qui ne pouvoient plus 
fervîr , entr’auttes le cheval de bataille de Louis XV, 
& qu’il he moritcit qu’aux joürs de revue : on peut 
juger qu’il n’ëtôît pas jeune, aufîl n’a -t -il rendu 
que quairë Louis.; L’argent ne coule pas même avec 
l'abondance qu’on devoit efpérer, & M. le Contrô- 
leur génédàl rt’â «ècofdë - qu’un Million d’augmenta- 
tion fur le femdïre prochain des Rentes fur la vil- 
. U, v ' i-:! : » . q 

i ' > 




Digitized by Google 



( 79 ) 

le, quoique l’emprunt de Hollande feul, nouvel ac- 
croilfement de charges , doive I’abforber & au-delà. 

27 dudit. 

On attribue aujourd’hui le retour du Duc de Choi- 
feul à la bonté & à la juftice du Roi qui , pour démen- 
tir les bruits injurieux à la réputation de ce digne 
Miniftre, concernant la mort du feu Dauphin que 
les ennemis de ce Seigneur lui attribuoient malicieu- 
fement , a bien voulu le rappeller à la' Cour, pour.' 
détruire à fa requilition une calomnie aufïï noire; 
mais on prétend qu*il ne faut point compter fur lui, 

& qu'il ne jouira jamais de la faveur du Monarque. 

27 Juin 1774. 

On répand le bruit que le Procès verbal véritable 
de la fucceflîon du feu Roi, & de fon Magot, en- 
régiftré au nouveau Tribunal, eft bien différent des 
bruits répandus dans le Public; qu’il Ce monte à 
plus de 400 Millions, dont environ 4 Millions en 
numéraire feulement, & le furplus en effets de tou- 
tes les efpeces, foit fur la France, foit fur les Ban. 
ques étrangères. Cette nouvelle feroit fort avanta- 
geufe par le reflux qu’elle pourroit occafionner pour 
la libération des Dettes de l’Etat, fi ces fonds 
étoïent bien ménagés. 

27 Juin 1774. 

L’affaire de l’adjudication des Vivres de la Mari- 
ne eft abfolument finie par M. de Boynes , & ce 
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Mintflre, en fupprimant plufieurs croupes & pen- 
fîons affignées fur cette partie, les a fait tourner au 
profit du Roi, & économife ainfi à S. M. environ 
400 000 Livres par an. 11 feroit à fouhaiter que le 
jeune Roi appliquât cette méthode au Bail des Fer- 
mes, non encore commencé; ce qui feroit un objet 
d’épargne bien plus confidérable. 

28 Juin 1774. 

À la fuite de la Déclaration concernant le rem. 
bourfement des quittances de finances, provenant 
de la Liquidation des offices du Parlement de Tou- 
loufe , fe trouvent deux Etats, le premier contenant 
la clafle des Officiers du Parlement fupprimé , com- 
' pofant le Parlement afluel, au nombre de 52; & le 
fécond la clafle des .Officiers qui ne font pas mem- 
bres du Parlement , au nombre de 63 , & qui , com- 
me de raifon , ne feront remboursés que les derniers. 

- 28 Juin 1774. . 

Par la Déclaration concernant le rembourfement 
des quittances de finances, provenant de la Liqui- 
dation des offices du Confeil Provincial d’Artois 
fupprimé, S. M. avoit deftiné pour cet objet an- 
nuellement une fomme de 60,000 Livres , qu’Eile 
fembloit vouloir payer par Elle- même. Il paroît 
aujourd'hui une nouvelle Déclaration , donnée à 
Verfailles le 15 Mars dernier, & enrégiftrée au 
Confeil Supérieur d’Arras le 13 Avril fuivant; dans 
le préambule de laquelle le Roi dit: „ mais comme 
M l’état de nos finances ne nous permet pas de four- 
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» nir la totalité de ladite Tomme de ffo,ooo Livres, 
» non plus que les gages & menues néceffités des 
n Officiers dudit Confeil Supérieur, nous avons cru 
„ qùe partie de ladite Comme, & la totalité defdits 
,, gages & menues néceffités, pourraient être fup- 
,, portées par les habitans des Villes , Bourgs & Vil- 
lages du K effort dudit Confeil Supérieur, &c.” 
En conféquence le Roi fe charge de contribuer pour 
une Comme de 40,000 Livres par an , & veut que les 
" Etats de la Province d’Artois en foient pour les 
„ 20,000 Livres de furplus. 

On fixe le montant des gages, pendons & me- 
nues néceffités defdits Officiers à 66,000 Livres par 
an , que fupporteront en entier les habitans de U 
Province, toujours comme participans au bénéfice 
inappréciable de la Juftice gratuite. 

28 Juin 1774. 

M. de Bopnes n’a pas été épargné dans les Vau- 
devilles , Epigrammes & bons mots qui courent fur 
les Miniftres. Voici la chanfon fur lui : 

On rit d’un Miniftre Bourgeois 
Que chacun abandonne. 

Pour n’avoir dans tous tes emplois 
’ Fait plaiflr à perfonne. , 

' Je crois que c’eft injufteinent 
Que Q fort on le fronde. 

Car il va faire, en s’en allant, 

Plaifir îi tout le monde. 


C*) Soa nom de famille eft Bourgeois, 
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On voit une Eftampe qui répréïente le Sr. Lin- 
guet , gravé dans la maniéré de Coclnn. Il tient en 
main un Livre ouvert -, intitulé :■ Plaidoyers de Moran- 
gièi. A fes pieds font Platon, Cicéron, Demofthe- 
ne , &c. Au bas eft cette Légende : Patrono fuo 
ikat Morangiès. On affine que ce n’eft point une 
carricatme ; que c’eft un monument, élevé de bonne 
foi par le Maréchal de Camp à fon défenieur, & 
que l’ouvrage a été commandé au Sr. de Saint Au- 
bin , peintre , auteur de ce deffein. JLes partifans du 
Comte trouvent ce genre de reconnoiffance bien bas 
& bien .foc.- • . - ... . ... 

28 Juin 1774* 

» 

M. de Murard , Préfident de iitroifieine Chambre 
dr S Enquêtes , efl mort ces jours -ci. Il étoit mala- 
de de la poitrine depuis .quelque tems. Il était 
Chef du Confeil de M. le Prince de Conti. On 
a (Pure que S. A. ayant appris fon état ? a écrit au 
Roi pour prévenir S. s M. qu’il al!o:t voir ce Magi* 
ffrat, Chef de Ton Confeil & fon ami , qui étoit à la 
mort; qu’il efpéroit que S. M. ne le trouveroit pas 
mauvais. On ajoute que ce Prince s’étant rendu en 
effet chez le Préfident, celui-ci pénétré de refpeft 
5 c de reconnoiffance avoit voulu îui.baifer la main, 
mais que S. A.- l’embraffant tendrement avoit reffé 
quelques minutes fans parler & l’arrofant de fes lar- 
mes. Ce trait fait infiniment d’honneur à la fenfibb 
Vné du Prince, & fë rend plus cher encore à la 
Nation. ■' ' ' 
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30 Juin 1774. 

Maupeouana , ou Conefpondance fecrette £f fami- 
lière du Chancelier Maupeou avec fon Cœur Sorhouetj 
Membre inamovible de la Cour des Pairs de France . 
Nouvelle Edition fur le manuferit original. Deux 
parties. 9 Livres. Imprimé à la Chancellerie. 

On trouve les raifons qui ont déterminé à falrer 
cette nouvelle Edition , dans un /lvis au Lefteur. Il 
y eft dit : ' 

» L’Editeur de ce petit ouvrage, dont le (accès a 
„ paffé nos efpérances , n’avoit pu voir fans quelque 
„ chagrin, la liberté que l’Imprimeur s’étoit don- 
tj née de ne pas fuivre fidèlement fon Manuferic 
„ dans les trois premières Parties. 1 Mais il a été 
„ bien plus fâché du retranchement qu’on a fait 
„ fubir à la 4eme intitulée: Les Oeufs Rouges, pour 
„ fondre en une feule Lettre ce qui étoit partagé en 
n cinq ou fix. 

w Dans cette édition l’ordre primitif eft rétabli, & 
f „ il y a lieu de croire que le Public ne fera pas fâ« 
„ ché d’y retrouver deux Lettres fur la nature du 
n Parlement de France, que l’Imprimeur n’avoit pas 
,, voulu faire paroitre, dans la crainte mal fondée 
„ d'affliger des Magiftrats que toute la France reve* 
jj re & dont l’Europe entière admire le courage Qt 
n les vertus. 

,, On a auffi inféré dans cette édition la Lettre à 
n Jacques Vergés, Y Arrêt burlefque & le Mandement 
n de Mons . l’ Archêveque pour proferire les Oeufs R ou* 
„ ges. Ces petites pièces font toutes de la mêoi3 
„ plume", ^ . ■ 

' D <5 
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À la tête de la Première Partie eft une Eftampe 
en forme de frontifpice, repréfentant le malheureux 
aff'Jfmat , pratiqué par les Sr. £? Dame de Maupeou 
£? leurs gens : copié fur la gravure originale mife en 
tête du Mémoire imprimé, préfenté au Covfeil du Roi 
par la Marquife de SeneBerre. 

Suivant une piece juftificative qui fe trouve à la 
fin du volume , & qu’on dit être un Extrait du Mé- 
moire imprimé pour la Dame veuve de SeneBerre , cet 
aïïdflînat a été commis à Privas en Languedoc, 
dont étoit Dame la Dame de Maupeou. Celle-ci , 
Veuve d’un Senetlerre, frere du Duc de la Ferté, 
fe trouvant en procès avec le Marquis de Sene&er- 
*e, fon fils aîné, époufa Guillaume de Maupeou en 
fécondés rôces. Il avoit été Président du Parle- 
ment de Metz: il étoit ruiné, & il lui promit de la 
bien fervir dans fes affaires, & de réufllr au moyen 
4es reffources détejlables que fes longues habitudes £? 
expériences lui avaient données dans la chicane. Mais 
la Dame de Maupeou ayant perdu fon procès au 
Parlement de Grenoble , & le Marquis de Senecter- 
ïe étant venu à Privas , pour y faire exécuter l’Ar- 
ïêt en fa faveur, fa mere qui, ainfi que fon mari, 
avoit la rage dans lecteur, conçut avec lui 1& projet 
abominable d’affaflîner fon fils; & le Chevalier de 
Senefterre, fon Cadet, entra dans le complot. 

Le Marquis de Senefterre avoit loué une maifon 

Privas pour y demeurer avec fa famille pendant 
<jue fes affaires l’y retiendroient : elle étoit proche 
de celle occupée par Maupeou , fa femme & le Che- 
valier, fur la place du lieu. 

Maupeou avoit un frere qui s’appelloit Ardivilïiers ; 
& l'engagea de venir $ privas fous prétexte de faire 
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line îtecrue , & avec le Chevalier de Sene&ette ils 
mirent: en embufcade dans une maifon attenante celle 
de Maupeou , qu’ils louèrent exprès , plufieurs alTafllns , 
&fur les quatre heures du fuir, le Marquis-de Senec- 
terre revenant des Recollets de Privas, &. en pafïant 
par la grande place, reçut fix balles dans le corps & 
une dans la cuifle, qui lui furent tirées de la fusdite 
maifon, &c. 

Tel eft le fujet de la gravure, qui repréfent'e !© 
fait dans toutes ces circonftances. On y voit le Mar- 
quis de Sene&erre , traverfant la place , arrivé 
prefqu’à fa porte , & affailli par une nuée de balles 
qui partent de diverfes carabines braquées à plufieurs 
endroits de la maifon en queftion. La Dame de 
Maupeou parolt de loin & regarde ce fatal événe- 
ment. Maupeou, fon frere & le Chevalier de Se- 
ne&erre font plus en avant. Toutes les fenêtres 
font garnies d’alfadins, en difpofition de fuppléer à 
l’adreffe des premiers qui auroient manqué leur coup, 
La Seconde Parce offre à fon ouverture l’autre 
E (lampe, avec ce titre; Le malheureux ajfaJTmat du 
Chevalier Perrault ,complotté par le Chevalier de Mau - 
feou, à Magdebourg, en l’hiver 1758. En voici 
Je détail, fuivant une anecdote prétendue trouvée 
dans les papiers de Mr. de Lier , ci-devant Mem- 
bre du Grand Confeil , aujourd’hui Confeiller de 
Grande Chambre, & que l’Auteur peint comme un 
Généalogifte occupé fur - tout de la Généalogie des 
Maupeou. 

„ Le Chevalier de Maupeou, commaudoit dans 
l’hiver de 1758 , en qualité de Maréchal de Camp 
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w â Magdebourg. (*) Il y devînt amoureux de la, 
„ Baronne de ***, mais elle aimoit le Chevalier 
» Perrault, jeune homme de 25 ans, bien fait, & 
„ Aide -major du Régiment deMailly, Infanterie. 
„ Le Chevalier de Maupeou ne trouva pas un expé- 
,, dient plus fur pour la réufiïte de fes amours que 
„ de faire affaflîner fon rival. Il chargea trois fol- 
„ dats de cette expédition. Ces malheureux, hon. 
„ teux de leur commiffion, furent trouver M. de 
,, Loffandiere, Lieutenant-Colonel du Corps, au. 
„ jourd'hui Maréchal de Camp, & lui avouèrent le 
» complot. M. de Loffandiere fe conduifit en hom- 
?> me fage; ii prétexta une expédition militaire pour 
„ envoyer ailleurs le Chevalier Perrault”. 

L’Lftampe rend la chofc au naturel, La Baronne 
de *** elî à la fenêtre, & paroît attendre avec im* 
patience le Chevalier Perrault, qui arrive & eft pref- 
que à la porte. Plus loin , au milieu de la place oii 
la maifon eft fituée, on diftingue le Chevalier de 
Maupeou, qui dél'igne fon rival aux trois foldats & 
les provoque à Paffaffinat. 

On trouve peu d’augmentations ou de changemens 
dans le texte de la Première Partie, fauf l’extrait du 
Mémoire dont on a parlé, fervant d’explication au 
frontifpice. 

La Seconde eft plus changée, furtout dans la par- 
tie qui avoit autrefois pour titre les Oeufs Rouges. 
C’eft-Ià où font inférées les deux Lettres dont il 
eft parlé dans l’Avertiffement. On a ajouté à la fin 


C ' 1 C’eft Marpourg , car pendant tonte la derniere guerre 
Magdebourg n’a jamais été i la France. 
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des' Bulletins envoyés' par M. dé Maupeou à M. de 
Sorhouet , tïvec des jdpojlilles en réponfe ; tournure pour 
relever beaucoup de turpitudes de ces Meilleurs du 
nouveau Tribunal. C’eft â la faveur de ces Gaze* 
tins qu’on a inféré l’anecdote de l’aflaflinat ordonné 
par le Chevalier de Maupeou; mais tout cela eft 
vieux, & la derniere date eft du 25 Avril 1772. 

30 Juin 1774. 

En attendant que M. de Vergennes arrive, ce qu’on 
renvoie au 15 du mois prochain , on s’entretient de 
lui. C’eft un homme fans naiffance , neveu du Sr. 
de Chavignv, fi renommé dans les Affaires Etran- 
gères. Celui -Il y eft entré depuis l’âge de vingt 
ans , & ne • s’eft depuis occupé d’autre chofe-; do 
forte qu’on le regarde comme le plus habile négo- 
ciateur d’aujourd’hui. Il a parfaitement réuflS à 
Conftantinople dans la million qu’il y a eue d’exci- 
ter les Turcs à déclarer la guerre à la Ruflie. Au 
retour de cette AmbaîTade, on a prérendu que M. 
le Duc de Choifeul l’a craint, & l’a fait paffer en 
conféquence en Suède,- où il a encore opéré la ré- 
volution qu’omy vouloit faire. Il a fait â Conftan- 
tlnople un mariage de garnifon , qui a été le pré- 
texte ' d’un moment de défaveur de la part do 
M. le Duc de Choifeul. C’eft une Grecque , une 
efpece d’EfcIave , dont il s’eft amouraché, & qui 
n’étant point en état de repréfenter , a été renvoyée 
à Paris par fon mari. Elle y eft toujours. 

QuânJ il a été queftion de nommer un Minîftre 
des Affaires Etrangères, M. le Duc d’Orléans a 
propo r é le Baron de Breteui! ; mais M. le Chance- 
lier craignant cette nomination funefte, a contre- 
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aîné en faifant valoir M. de Vergennes , & l’a entf 
porté. 11 l’attend donc comme fon foutien , & hâte 
par fes vœux fon arrivée , comme néceflaire dans le 
moment critique où il fe trouve. 

* • • *• l * 

30 Juin 1774. 

On prétend qu’à Rouen , au fervice célébré pour 
Louis XV, les Corps y ayant été invités, ainfi que 
la Nobiefle, fuivant l’ufage, cptte derniere a mar- 
qué le plus grand mépris au Confeil Supérieur & à 
l’Intendant qui en eft le Chef, & qu’on leur a refufé 
le falut* 

On ajoute que M. de Miromefnil , le Premier Pré- 
fident du Parlement , eft mandé , & qu’on négocie 
avec lui. 

1 Juillet 1774. 

, On a commencé ces jours - ci le rapport de la Re- 
quête des Verons. Me. Drou eft dans la plus fer- 
me confiance que l’Arrêt du nouveau Tribunal fera 
cafl’é. llfe félicite d’avoir échappé à la Lettre de cachet 
décernée contre lui, & qui avoit été obtenue précifé- 
ment la veille du jour où le Roi eft tombé malade. 
Il prétend que le Lieutenant général de Police n’a 
pas contribué pour peu à la faire expédier. Ce Ma- 
giftrat, inflruit que la Requête s’imprimoit, & fachant 
combien il y étoit maltraité, a voulu conférer fur 
cet objet avec l’Avocat, & vraifemblablement vou- 
loit l’engager à ne pas la faire paroître, ou à fuppri- 
mer ce qui le concernoit ou du moins à l'adoucir 
beaucoup. Il avoit. en conféquence écrit à. Me. 
Drou, & lui avoit donné heure pour fe rendre chez 
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lui: point.de réponfe de ce dernier. Nouvelle Let- 
tre du Lieutenant général de Police: l’Avocat lui 
répond enfin qu’il eft un homme public, que tous 
fes momens font voués à fon fcrvice. ïroifieme Epi- 
tre , où le Magiftrat menace de fe plaindre aux Su- 
périeurs du Sr. Drou: répliqué de celui-ci, qu’il ne 
reconnoît point d’autre fupérieur que M. le Chan- 
celier ; qu’il confeille à M. de Sartines de fe pour- 
voir bientôt par devers ce Chef fuprême de la Jufti- 
ce , parce qu’autrement il lui rendra compte lui-mê- 
me de toute cette querelle: qui devoit finir par la 
Lettre de cachet en queftion. 

il eft à obferver que Me. Drou eft particuliére- 
ment connu de Madame ViSoire, & a fes entrées 
ch* z cette Princeffe en toute liberté. 

-if * 2 Juillet 1774. 

Les bruits fe foutiennent fur le retour du- Parle- 
ment, & les Membres da nouveau Tribunal en firnt 
dans des tranfes effroyables. Malheureufement Mon- 
fieur & le Comte d’Artois n’ont pas adhéré au Mé- 
moire du Duc d’Orléans, comme on le débitait. 
Non- feulement le Comte de la Marche refte fer- 
mement uni au Chancelier, bien loin de s’être dé- 
parti de fon fyffême, ainfi qu’on l’avoit.dit; mais le 
Prince de Condé, toujours fufpact, & plus encore 
depuis fa première défection , tergiverfe, na^e entre 
deux eaux. Ainfi l’on ne peut rien attendre de bien 
faîutaire d’une pareille démarche , qui exigeroit la plus 
grande unanimité. 
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3 Juillet 1774* 

M. le Prdfident de Murard, attaqué de la poitrine 
dans fon exil, avoit eu permiiPon de revenir juf- 
qu’à Vide -Juif. Il y étoit depuis l’automne , & les 
Médecins ont été obligés de l’aller trouver- là du* 
rant tout 1 hiver. Les reprétentations faites au Chan- 
celier fur cet inconvénient , & fur la fanté du Magi* 
ffrat qui fe délabroicde plus en plus, n’ayant pu l’é- 
mouvoir, M. de Murard avoit pris le parti de fe 
faire tranfporter à Paris au primeras , en prévenant 
le Duc de la Vriliiere de la néceffité urgente où il 
fe trouvoit de le faite,- & c’eft «à Paris qu’il eft 
lti9rt. . Il paroît que fa qualité d’exilé & l’état de dif- 
i grâce où tfb le Prince de Conti pour la même cau- 
fe, avoient empêché Son Altefîe de le voir , jufqu’au 
moment dont on a rendu compte. ^ 

4 Juillet 1774. 

M. le Chancelier eft fort intrigué de ce qu’on ne 
l’appelle point à Marly , & qu’on y traite toutes cho- 
fes fans lui. Son efpoir eft toujours dans M. de 
Vergennes , dont il hâte le retour par fes vœux, 

. 4 Juillet 1774. 

Les deux Lettres inférées dans la nouvelle édition 
de la Correfponiknce , confident dans des obfervations 
très judicieufes, relativement aux Princes &Fairs, 
avec qui cette prétendue Cour des Pairs ne fe trou- 
voit pis a(Tez intirnéraent unie* & furtout qu’elle 
n’appelloit jamais pour I’enrégiftrement des Impôts, 


Digitized by Google 



’ ' (90 

quoique leur préfence fût abfolu.ment néceflaire en 
pareil cas. C’efl: M, de Maupeou à qui l’on fait fai- 
re ces réflexions, & ie Sr. Soibouet fait la contre." 
partie , cherche à difculper les Magiftrats. 11 con- 
vient cependant que cette omîfïïon eft une fbete, 
quoiqu'il doute qu’il fût arrivé rien de mieux de cet- 
te réunion. Mais lors de la révolution, la Cour des 
Pairs toujours fubflftante en. la perforine des Princes 
& des Pairs, aurait pu s’emparer du Palais, & em* 
pécher la confomiçit.on du fyfléme de M. le Chan- 
celier. C’oll ce qui réfuite le plus évidemment de 
cette Addition. La Lettré du Sr. de Maupeou effc 
complette; celle du Sr. de Sorhouet eil incomplecie, 
& par fragmens feulement, en forme de Notes. 

On n’a point réuni à cet ouvrage la partie intitu- 
lée le Bouquet, dont on ne parle en rien. Vraifem- 
blablement on veut faire entendre par cette réti- 
cence 3 qu’il n’eit pas de la même main, ainfi que le 
bruit en a couru dans ie tenu. 

.. ; 4 Juillet 1774. 

Les Poiffardes de Verfaillcs ont complimenté , fiii- 
vant leur privilège, le Roi & la Heine dans le tems 
de leur retour en cette ville , & en ont obtenu la 
diminution du pain. Mais il en a réfulré un pain 
déteftabie. Une d’elles, plus efprités , a offert dé " 
haranguer de nouveau Leurs Majeftés, ou du moins 
de leur donner un Mémoire. Elle a été arrêtée & 
mife au- cachot depuis cette hardiefle. On afluré 
que le Comte de *** y étolt fortement inculpé, 
comme Gouverneur du château & de la ville, com- 
me favorifant le monopole, &c. Cependant, fur la 
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connoiflance donnée à la Reine de cette injuHice, 
l’accufée eft fortie de prifon. 

4 Juillet 1774 . 

Les Bouchers» ont donné un Mémoire au Roi , 
pour demander Ja (uppreffion de la Caifle de Poiflÿ. 
Cette Caille efl. formée par une Compagnie , qui fous 
prétexte de foulager les pauvres Bouchers, hors d’é- 
tat de payer les marchands de bœufs au marché de 
Poifly, fait les avances, même pour ceux qui vou- 
dioient s’acquitter de leurs deniers, ou du moins tire 
fur eux un intérêt très ufuraire; enforte que la vian- 
de qui fe vend de huit à neuf fols , pourroit être 
donnée de fix à fept, au moyen de cette fuppreflîon. 

Les Syndics ont enfuite été chez M. de Sartines 
pour lui faire part de leur démarche ; ce Magiftrat. 
leur a témoigné combien il étoit feniibîc aux bruits 
injurieux qu’on faifoit courir fur fon compte: ces 
Syndics lui ont afiuré n’y avoir aucune part , & ve- 
nir à lui comme à leur, proce&eur , & non comme i 
leur oppreiïeur. 

* 4 Juillet 1774. 

M. le Comte de Muy eft entré d’hier au Con* 
feil, & conféquemment eft fait Miniftre. On. fait 
qu'il efl: fort prévenu contre les Parlemcns, & ce- 
pendant ennemi du Defpotifme. Oa croit que M. le 
Chancelier compte beaucoup fur lui. 
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5 1774. 


Vendredi au foir, fur les dix heures, Mrs. du 
nouveau Tribunal fe rendirent chez le Premier Piéfi- 
dent, pour conférer fur les bruits foutenus & accré- 
dités concernant leur deftruétion future & le retour 
du Parlement. Un d’entre eux réfuma le total do. 
ces dires, fit voir l’influence qu’ils avoienc fur l’opi- 
nion publique & la néceflîté de les arrêter. On 
prefla M. de Sauvîgny de déclarer ce qu’il en favoit. 
Il répondit qu’il avoit entendu les mêmes propos, 
fans en avoir plus d’éclairciflëmens. On pa.Ta enfui- 
te aux moyens à prendre pour s’afliirer de la certitu- 
de de ces rumeurs ou pour lés diflîper. On obfer- 
va combien elles étoient préjudiciables au bien du 
fervjçe de la Juftice, puifque le Palais étoit dans 
une forte de vacance , & que les affaires fe trou- 
voient fufpendues dans une faifon où elles dévoient 
s’expédier avec abondance & célérité. La conclu- 
sion fut d’écrire au Roi, pour fuppIierS. M. de s’ex- 
pliquer, de calmer les follicitudes des Magiftrats, 

- & de diflîper par fon autoriré & fa déclaration de 
fes volontés ces bruits finiftres dont on lui expofe. 
roit le mauvais effet. M. le Premier Préfldent dé- 
clara qu’il avoit déjà prévenu les intentions de Mef- 
iîeurs en écrivant, non au Roi, mais à M. le Chan- 
celier. Sommé de dire s’il avoit eu réponfe, il a 
répondu que non : la Séance renvoyée enconféquen- 
ce au lendemain famedi. 

Le lendemain famedi on s’eft raffemblé, toujours 
*' v îu même Heu & à la même heure , afin de dérou-^ 
ter les curieux; mais tout tranfpire, & l’on a fçu 
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que M. de Sauvigny interrogé de nouveau s’il avoit 
eu réponfe , a répondu que non ; & en conféquence a 
'•été invité d’écrire une fécondé Lettre plus prenan- 
te, au nom de toute la Compagnie, à M- le Chan- 
celier. Ce qui a été fait. 

Aujourd’hui le bruit court que le nouveau Tribu- 
nal a enfin reçu un paquet, qu’on préfume être la 
réponfe de M. le Chancelier. On ajoute que ML le 
Chancelier a mis les deux Lettres fous les yeux du 
lloi, & que S. M. l’a chargé de raffurer fon Parle- 
ment. 

Au furplus , tout cela fe traite très fecrettement; 
ce qui fait préfumer t que Meilleurs, ne font pas con- 
tens de la brièveté dé la réponfe & s’en fient peu 
aux aflurances du Chef fuprêrae de la.Juftice. 

• ’ : ' | 4 

5 Juillet 1774 . . . 

,, L’hiftoire de la Poiflarde de Veriailles fait grand 
.bruit; elle augmente la haine où M. le Comte de 
*** étoit déjà dans fon Gouvernement. Les Poif- 
fardes de cette ville, celles de Paris, celles de St. 
Germain, veulent fe réunir pour aller trouver le Roi 
au premier moment favorable , & demander juflice 
de l’iniquité & de la cruauté exercée contre leur con» 
fœur. • 

* 4 

<5 Juillet 1774 ! 

On confirme le bruit du Magot du Roi,, qu’on 
fait toujours monter à plus de 400 Millions. On ne 
fait ce qu’on a fait de cette découverte»' mais il ** 
: par oit pas qu’on l’applique à rien d’utile. . 
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6 Juillet 1774. 

“ Depuis longtems le Sr. de la Roque, premier Corn* 
mis de la Marine pour les Colonies , déplaifoit au 
Miniftre de cette partie. Il vient enfin de le congé- 
dier fans retraite, ou du moins fans une penfion 
‘énorme , telle que l’ufage en fai toit donner quelque- 
fois à ces Meilleurs. C’eft le Sr. Au.lu qui le rem- 
•'•place. 

6 Juillet 1774. 

Le bruit court que Madame Adélaïde , depuis 
qu’elle eft à Marly , a repris fon afcendanc fur Pef* 
prit de fon Pupille Royal , & qu’elle a renverfé tou. 
te la befogne des Princes: que ie Clergé furtout a 
fortement pouffé à» la roue par l’Abbé de Vermonr, 
l’Abbé de Radonvilliers , l’Abbé d’Argentré, l’an- 
cien Evêque de Limoges , tous cabalant & intriguant 
pour faire échouer les bonnes intentions du Duc 
d’Orléans. Les Prélats font en foule dans cette 
capitale. Ils s’élèvent avec force & hautement con- 
tre le retour de la véritable Magütrature. Ils dé- 
clarent que c’étoit une manœuvre indigne &puniffab!a 
d’avoir excité le Roi à fe faire inoculer , pour s'empa- 
rer de lui dans cet intervalle, le circonvWr, empê- 
cher fes Minifires de l’éclairer, & lui faire faire une 
démarche également contraire à fa gloire & au bien 
de la Religion & de l’Etat. Ils béoiffent la Provi- 
dence qui, heureufement , par la fags entremife de 
VMadame Adélaïde , a détourné un danger auffi im- 
minent. 
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T Juillet 1774. 

Le Bled, à la mort du feu Roi, étoit â 24 Li- 
vres le feptier. Pour flatter le jeune Monarque, & 
faire chanter fes louanges par le Public imbécille & 
aveugle , qui s’enthoufîalme pour rien , on l’avoit 
fait baiffer prefqu’à 13 Livres. Mais bientôt , mal- 
gré les apparences de la plus belle récolte très pro- 
chaine, il eft remonté & eft aujourd’hui au môme 
■ taux. Ce qui produit une nouvelle indignation chez 
les Patriotes. 

7 Juillet 1774. 

Par une bifarrerie des Jugemens du Confeil, qu’on 
ne peut attribuer qu’à l’effet d’une cabale indigne , 
l’Arrêt du nouveau Tribunal, le plus inique, le 
plus criant, le plus généralement réprouvé, le plus 
défectueux au fond & dans la forme , va fubflfter. 
Depuis quelques jours on s’occupoit de la Requête 
des Dujonquay , admifè au Jugement pour décider 
de la caffation de l’Arrêt. Elle eft abfolument rejet- 
tée d’hier. 

On préfume que ce Confeil, en haine du Chan- 
celier, qui avoit favorifé cette Requête, l’aura prof- 
crite ; ou que le Chancelier n’ayant pris fait & caufe 
pour ces malheureux qu’en haine de Goezman, créa- 
ture du Duc d’Aiguillon , & du Duc d’Aiguillon lui- 
même , voyant Goezman chaffé & le Miniftre dis- 
gracié , n’aura pas voulu mortifier davantage le nou- 
veau Tribunal dans ce moment de crife, & aiv£* i 
abandonné les victimes qu’il n’avoit défendues r , 
aucun efprit d’humanité ou de juftice, mais feulé-' 
oaent pour feivir fes pallions particulières. 

8 Juil. | 
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8 Juillet 1774, 

La difcuflîon de l'affaire du retour du Parlement ■ 
fe traitant dans le filence , on ne peut affeoir au- 
cun jugement pofitif fur l’événement , tant que les 
faits n’auront pas çaraftérifé précifément l’efprit du 
Gouvernement aétuel. Ün n’en connoît que deux . 
pofltifs ; l’un , la préfentation du Mémoire des Prin- 
ces, & l’autre, la remife de ce Mémoire au Chan- 
celier pour y répondre. 

8 Juillet 1774. 

On parle beaucoup du Mandement de I’Iivêque 
d’Alais, à l’pccafion de la mort de Louis XV. Il eft 
très étendu: il contient des chofes fortes, des pein- 
tures énergiques des événemens du dernier régné, 
de la révolution arrivée dans la Magiftrature ; & l’on, 
prétend qu’il a tellement déplu au Gouvernement 
qu’il eft arrêté, & qu’on en empêche la diftiibution 
dans la Capitale. . 

8 Juillet 1774. .. ; 

♦ 1 ! * ' 

On a parlé du Diftique fuppofé trouvé à la Statue 
d’HENRi IV, à l’occafion du mot Rcfurrexit, qu’on 
y avoit mis précédemment. Ç’eft un M, Dumerfans 
qui en eft l’auteur , & comme il a été fort altéré par 
la tradition, le voici tel qu’il a été fait: 

i * * 

% ... 

D’Henri reflïifcité j’approuve le bon mot. 

Mais pour m’en aflurer j’attends la Poule eu pot. 

Tome VL .. t I 
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On a oublié de pafler aufli d’un genre de tabatiè- 
res qui dans l’biftoire des modes doit faire époque, 
&: cara&érife le génie du fiecîe & ia façon de penfer 
fur la mort du feu Roi. On les appelle une cnn/o - 
lotion dan r le chagrin , parce qu’elles font de chagrin 
noir, à raifon du deuil, & qu'on y incrulle le Por- 
trait du Roi &. de la Reine; 

9 Juillet 1774 . 

RL de Forges, Maître des Requêtes, & fils de M. 
de Bonnaire, Concilier de Grand’ Chambre du 
nouveau Tribunal, eft nom né Rapporteur de ia Re- 
quête aii Confeil du Sr. Goeztnan. Celui-ci vient 
de donner une Requête d’ampliation, où il fournit 
de nouveaux moyens de Cafiation , qui confident prin. 
cipalement dans le refus de faire droit fur trois Re- 
quêtes différentes qu’il avoit présentées. Il rend 
compte en outre de plufieurs anecdotes nouvelles 
concernant fon affaire. Il fe plaint du Sr. Billeheu, 
l’un des Confeillers des Enquêtes , qui a montré de 
l’acharnemtnt à faire régler le procès à l’extraordi- 
naire, & à éluder ainfi l’effet des Requêtes , en de- 
mandant dans une afiemblée de Chambres du 19 Fé- 
v vrier, qu’on ouvrît les Conclufîons des Gens du Roi. 
Il fe plaint des Srs. Do& & de Chazal, Commiffai- 
res, & fes confrères de Grand’ Chambre, qui, par 
une réticence coupable , n’ont point communiqué au 
Parquet l’une defdite? Requêtes, qui leur avoit été 
remife par le Suppliant* Enfin il parie d’un Sr. 
iirat, Confiai lier des Enquêtes, qui » voulu dans une 
affeciblée de Chambres dénoncer tout récemment fa 
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llequête au Roi , qu’i) avoit demandée au Sr. de 
Bonnaire ; mais que celui#- ci avoit refufé de lui don- 
ner fur, le fondement qu’il étoit le pere du Rappor- 
teur de cette Requête, demeurant avec lui, que 
d’ailleurs il avoit eu part, à l’excédent des gages du 
Suppliant , & que furtout on lui imputoit faufTement 
de folliciter fa place â la Caiiïe des amorti (Temens. 

Le Sr. de Goezman apprend dans une'&ote que 
dans l’Arrêté de répartition de gages, fait le r 
Avril dernier , il a'avoit été employé pour fon arti- 
cle duSemeftre,à compter du i Octobre, que pour 
la fomme de 1 , 032 Livres, au lieu de celle de 2 , 503 
Livres, parce qu’on a fait un décompte à commen- 
cer du 17 Mars, jouç de Ibn Arrêt «d’une fomme de 
468 Livres, répartie entre fes confrères, dont il ré* 
fuite un accroilTement de 13 Livres net pour chacun 
de MeJJicurs. 

■J ' . 1 0 Juillet 1774. 


A la nai/ïhnee de M» le Duc de Berry, aujour- 
d’hui Louât XW»/On/(fit une gravure rélative au re- 
tour du Parlement arrivé à la même époque. On 
la reproduit aujourd’hui» & l’on voudrait bien en 
pouvoir frapper une pareille dans le moment aéluel. 
On varie! beaucoup à cet égard. Madame Adélaï- 
de * excitée pat le Clergé, tâche de détruire l'ouvra- 
ge de* ! Princes, c’eft-à-dire du Duc d’Orléans & 
du Duc de Chartres.. Malheureufemenc ces deux né- 


gociateurs ne font pas bien foncés, & le premier eH 
vrannu poux extrêmement foible, 

' S ‘4- X 
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ip Juillet 1774. 


. r t.i 


Le- Peuplé,' qui s’étoit promis le 'Siectè^Qr fous 
le rcghe aétuel , & qui fè ,vqic encore früftré de fes efpé- 
rances, par l’augmentation du bled, revenu à.fonpre-' 
mîer taux, fupportê cela plus impauemment que ci-' 
devant; de -là lëséuieüfes dont' on a po^-lc , & üné' 
nouvelle à Longjtfmëau. Çelle. ‘de ;Vçr 1 fëine$ r , re- 
lativement à la Poularde , éft attribuée' 'à 1 fcç' qu'el- 
le avoit porté de la farine gâtée’ à là Reine, & que 
par les précautions des monopôleufs,’ celte qu’ils 
avoient, ayant été jettée dans les étangs du Tare, 
on n’a rien trouvé, & ’l’pn a arrêté cette femmê 
comme une féditieufe. ' 1 ' ' : 1 ’ rT 

' • * * * * • r • 1 1 •' Vi 


I 


11 Juillet 1774. 

. . < . ' . ,ï 


L’abus de l’autorité; & des. Lettres de cachet le 
continue. Il y a trois jours qu’on vint chez un étranger 
avec un ordre du Roi , pour» Vifitèr Tes papiers. Il fit 
la plus grande réfiitance, & ne voulut point qu’on 
fît cette recherche. Par arrangement ondes cacheta , 
& il fut chez le Lieutenant général de iPolice , qui 
lui déclara que cette Lettré de cachet' ne vendît pa$ 
de fes Bureaux, mais de ceux du Duc dé laiVMÜie* 
re. Il lui a rendu fes papiers a dit au: Com4 
ihiiTaire fis autres gens chargés de l’expédition y- Iqu'it 
répondoit de cet étranger fis en rendroit compte aû 
Duc de la-.YriBiejei’-u-üi u-.d zer n*/ • '•*» 

:'.c: J.'.Lnttfl.ê' :üJ l'IQ q :,i. rrc/- 
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'Ji; Juillét 1774, 

* 4 I - , ^ • -- * 

On ne fait rien de pofitif fur ce qui fe patte I 
Marly rélativement au retour du Parlement, que les 
Princes continuent à folHciter ; mais fur quoi il pa- 
roît qu’il y a peu de chofes avancées. On prétend que 
le Chancelier a rifquéje tout pour Te tout, & a don- 
né à entendre ali Roi que cette manœuvre du Duc 
d'Orléans n’étoit fondée que fur une inft'gation du 
Dut de Chorfeul, & fur le bruit qu’il avoit fait coir- 
Tir que S. M. ni ~fes freres’ n’auroient jamais d’en- 
fans; fur la politique néceftaire & fage de la bran- 
che d’Orléans de fe ménager d’avance un parti con- 
tre la branche d’Efpagne ,enjfe rendant la Magiftra- 
Cure favorable, & le peuple aveuglé. On veut que 
: eette infrnuation adroite & diabolique ait produit 
•beaucoup de fenfation fur -le Monarque & ait abfa- 
'lument aliéné lés freres dû Roi du parti du Duc 
tPOrléans où ils étoient entrés. 1 • 1 ’ 

fc» ’ * •'* •• 4 .. . - . 1 .t . . ,J . i ' ’ 

12 Juillet 1774. 

' . . * “> ^ 

L’Ettampe dont on a parlé, eft aînfi compoféei, 
•Elle a d’abord pour titre : Le retour du Parlement. 
On y voit lajuftice prête à rendre fes jugemens, 
attife fur un cube, fous un palmier, fymbole de fta- 
bttité & de paix, tenant fur fon bras droit le butte 
du Roi , couronné d’olivier. Au haut ett cette in'* 
feription : Régi pacificatori: Au Roi pacificateur. 
Appuyée fur un bouclier, le faifceau à côté, elle 
f>orte de l’autre main la balance & l’épée, enlacée 
‘ù’un rameau d’olivier. Auprès d’elle la couronne 
royale eft pofée fur le globe de la France, & le Adm- 
is 3 
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beau du Schifme fous fes pieds. On lit filr un bou. 
clier, où eft gravé un calice: Ob Leges & S . 5 . Cm 
Jerv: Peur la confervation des Loix & des S. S. 
Canons. Enfin au bas on lit: JuJlitia Redax. IF 
Sept. MDCCLIF : Le retour du Parlement, le 4 Sep* 
,tembre 1 754. 

Enfuite eft un petit médaillon , repréfentant Io 
Duc de Berry dans fes langes’, né à Verfailies le 23 
Août 1754* 11 eft entouré de lauriers, qu’enlacent 
des couleuvres qui femblenc jefpecter le berceau. Au 
deflus de fa tête on lit: Signum Pacisi Le gage de 
la paix. 

C’eft furtout ce médaillon-ci dont on a voulu rap- 
procher la circanftance avec celle aétuelle, & M. 
Je Duc d’Orléans s’imaginant que peut - être le Mo- 
narque feroit flatté de fe trouver à fou avènement 
nu Trône dans le cas de rétablir une paix dont U 
«voit été le gage à fa naiflance, eft allé à Marly 
montrer au Roi l’Eftampe en queftion , qu’on re* 
cherche aujourd’hui avec empreflement par cette 
raifon. 

12 Juillet 1774 * 

. , . • J ’■ 1 - 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 17 Juin der- 
nier des Lettres patentes, données à la Muette le 
,4. Juin 1774» confirmatives de celles du n Décem- 
bre 1763, & portant ratification -du Traité du 24 
Mai 1772, entre le feu Roi & le Prince Evêque de 
JLiege. Elles roulent fur la démarcation des limites 
des deux Etais. 
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12 Juillet 1774. 

M. le Duc d’ Aiguillon fe répent beaucoup aujour- 
d’hui d’avoir donné fa démiffion. L’exemple de M. 
de Cboifeul, qui 11’avoit pas fu prévenir fa difgrace., 
lui avoir fait- juger néceffaire d’éviter la fi en ne. L’af- 
front reçu par la Puchcflê d’ Aiguillon chez la Hei- 
ne lui avoit fait préfumer qu’il n’y avoic pas de 
tems à perdre , & qu’on ne 1-ui pardonnereit jamais 
fes liaifons avec la Comteiïe Dubarri. Il voit aujour- 
d’hui trop tard qu’il s’efl: trop preffë. L’exemple 
des autres Minières qui , moins accrédités que lui, 
plus défagréables encore, plus baffoués, relient ce- 
pendant , lui prouve qu’il avoit mal apprécié le jeu- 
ne Monarque, &p*s afiez préfumé de fou indulgence. 

13 Juillet r7?4- 

On prend toutes les précautions pafStte» pout 
prévenir la fermentation que caufent les divers bruits 
du retour du Parlement. M. de Sarfines a fait dire» 
dans les CafFéspar fes fuppôts de Police, qu’on 
fût filencieux fur cette matière, & qu’on ne parlât ni 
de l’ancien ni du nouveau: genre de défenfe qui 
gêne la langue même, & confirme que l’efcfavagè j 
des François n’eft pas fini, comme ils îe préfu (noient 
dans les premiers momens. 

*3 Juillet 1774. 

• • . " S 

■w II y a eu une fuite de fermentation à Verfaifles,' 
demt il eil réfulté des placards, des alTemblëes fédî- 
tieufes , des violences , pour faire ligner une Requête 

L + 
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contre le. Bailliage de cette ville, contre le Comte 
de ***, à raifon de divers griefs concernant la mau- 
vaife qualité des farines , !a eherté du pain & l’aug. 
mentation des droirs d'O&rois , quoique S. M. eût 
promis doter ou -de diminuer les entrées. On pré- 
tend qu’on a arrêté plufieurs des mutins, & qu’on doit 
en faire un exemple. . , 

, 13 Juillet 1774. 

. 11 paroit décidé que l’emprunt viager, connu fous 

le nom d’Empruut de Hollande, & dont on critiquoit 
la levée comme contraire à i’économie du .Régné 
aRuel, fera fermé au 15 Juillet. Cette annonce 
redouble l'ardeur du Public , qui continue à 
y porter avec emprefiement. Cela a fait remonter 
les papiers qu’on y recevoir , & par ce moyen l’Em- 
prunt ci-devant à 12 pour cent, n’ell plus qu’à n 4 
taux encore allez ufuraire, 

' . 14 Juillet 1774. 

Meflîeurs de la Chambre des Comptes font tou- 
jours à batailler pour leur bâteau de fel, ou pour 
mieux dire ont recommencé à batailler M. de Ni- 
colaî le pere , excédé des tracalTeries du Contrôleur 
général & même de celles de fes commis , avoit re- 
noncé à la négociation. Le fils, depuis qu’il eft in* 
ftallé Premier Préfident , a voulq faire a&e de zele 
pour fa Compagnie & a repris les conférences : mais 
on fent combien on fe joue d’un jeune homme fans, .. 
expérience; aufli cela n’avance pas plus: il eft mê~ 
me réduit aujourd’lyii à lutter contre un Fermier gé- 
- . . né- 
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Aérai, que l'abbé Terrai lui a mis en' tête! Dans 
îe fond c’eft peu de chofe, mais la Chambre fe - 
fait un point d’honneur de ne pas perdre ce droit? 
antique.- • 

H Juillet 1774 , 

M. Je Comte du Muy, le Miniftre de la guerre’,- 
efl: ailé lundi À l’Ecole Militaire, où il a été reçu 
pour la première fois.- Il n’a pas manqué de débu- 
ter par entendre la meiïe, dévotion à laquelle xt* 
avoit auffi fatisfait aux Invalides lorfqu’il y efl: allé. 

On paroit peu content de ce Miniftre , borné, 
dur, déplaifant à tout le Militaire, par l'on Confeif 
d|e Guerre de Lille, & ne, s’étant pas même conci- 
lié aujourd’hui la faveur de la Reine', à laquelle il a 
déja'refufé plufieqrs grâces , fous prétexte qu’elles» 
êtoient contraires aux- Ordonnances. ‘ * 

ï5 dudit'. ,1 


€e qui - formoic l’objet de la Dénonciation que" le' 
Sr. Defirat vouloit faire aux Chambres aflbmblt'es de 
la Requête au Roi du- Sr. Goezman , c’eft qu’il yprend* 
la- qualité de ’Confeüler au Parlement, malgré l’Ar- 
rêt de cette -Cour qui -lui enieve- ladite qualité'# le 
diffame. 

Ï 5 dudit. 

» * » * jr ■ - l . 0- - J ê * £ 

: Rien de nouveau fur le Parlement, dont l’affaire' 
3’élitate efl plus propre que les autres à jetter lê 
Monarque dans, Pindécifibn. Il efl: tourmenté de 
frtufieurs côtés , & Pon veatque 'Madame Lôuîfe', dù< 
fond. de- fou couvent, ait écrit à S. M. pour- la- far*- 

fi 5> 
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tifîer dans la réfolution de maintenir l ‘ouvrage d» 
Louis XV : on affûte pourtant â eette oçeaGon que 
le projet de ce Monarque à fa mort étoit de rétablit 
les chofes & que tout étoit arrangé. 

15 dudit. 

Suivant les nouvelles qu’on reçoit de différente» 
Provinces, celle du retour prochain du Parlement y- 
«voit caufé beaucoup de fenfation; mais on avoir 
voulu arrêter ces bruits: i°. en retenant à la pofte 
les Lettres où il en étoit queflion : 20. en faifanfi 
faire des défenfes, comme celles faites à Paris, d’en, 
parler. 

On écrit en effet qu ? à Rennes M. le Comte de 
Grave qui y commande , a fait menacer du cachot 
quiconque parleroit du retour de l’ancienne Ma* 
giftrature. 

15 juillet *774. 

4 

La ftimiHe de M. de la Chalotais fait de nou* 
teaux efforts fur le jeune Monarque pour obtenir 
que fon pere forte du Château de Loches, & revienne 
à fa terre du Plelüs de Verne. Quand on aura oh» 
tenu cette grâce , on verra de plus loin. 

16 dudit» 

On. s’impatiente de ne pas voir dans le Minifier* 
les changemens dont on Ce flattoit depuis la démis* 
Ô.on, du, Duc d’Aiguillon tout efl; au même état». 
.Yto&des efpeces d’Epigtammes ou. Couplet» qui cour 
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rent en attendant, & caraélérifent le vœu public, s’il# 
n’annoncent pas un grand génie dans le fatyrique. 

\ 

Sur M. Bourgeois de Boy ne s. 

Pour toi , Bourgeois fameux par ccot tn its de démences 
Qui fais rire l’Anglois , & fais gémir la Fiance , 

Ptjur te mettre eu la place où tu peux âcre bon > 

H convient que tu fois Mini tire à Chai coton» 

Sur M. l'Abbé l'errai. 

Pour vous Moniteur l’Abbé, digne de p'us d’éctat , 

Entre tous ces Meilleurs li chers à la patrie. 

Vous fûtes le moins fot , & le plus f. « » 

Montfaucon doit payer votre raie génie. 

10 Juillet 1774. 

On ne peut rendre les efforts du parti adverfo' 
pour détruire les bonnes idées qu’on voudroit fug* 
gértrau Roi, rélatives bu rétabliflement de l’ancien- 
ne Magiftraturc ; Mefdames, exetées par la cabalo 
des’ prêtres qui les dirige, ont été jufqu’à fe jetter 
toutes trois aux pieds de S. M. , en La fuppliant, les 
larmes aux yeux, de ne pas deshonorer la mémoire 
de leur pere, en détruifanc auflï promptement i’ou* 
vrage de fa fageffe. On a rendu cômpte dé ceux-' 
de Madam'e Louïfe , qui n’a pas témoigné moins- 
de zele pour maintenir les opérations du Chancelier. 
On a cru pendant quelques jours que cette feene 
avoit ébranlé le jeune Monarque,, cependant com*. 
• ine il refte toujours entouré des Princes, on elpera- 
que la négociation fubfifte , & Ce conduit feulviueat- 
avçc pliü de- difciéiion. 

£ G 
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1 ‘17 Juillet 1774. 

* w r . . 

Indépendamment de l’Eftampe- dont on a parte» 
frappée en 1754» pour fixer l’époque du retour du. 
Parlement, il en a été imaginé une autre plus fUr- 
teufe pour le nouveau-né, qui en fait l’objet princi« 
pal , à laquelle on joignit des vers : c’efl celle-là que 
M. le Doc d’Orléans & M. le Duc de Chartres ont 
préfentée à S. M. En voici le détail , fur lequel, 
les vers qu’on va citer d’abord jetteront un grand; 
joun, ils en font comme l’explication.. » 

, Aftre naiflànt dont la lumière 
Doit aujourd’hui, des Loix éclairer le retour x 
Pour te voir commencer ta brillante carrière 
Quel moment plus heureux eût choifi notre amour? 1 
Le ciel eft pur & fans nuages , 
j 1 '• Les vents fe taifent dans les airs;. 

Tranquille après un, long orage 
Le timide Alcyon s’élève fur les mers.. 

,r 1 - Thémis arrive au port, elle voit fur la, rive- 

Cet Aftre dont l’ Aurore amena les beaux jours.. 

Sur un berceau de fleurs qu’entourent les Amour*. 

Louis, fixpit encore une vue attentive* 

£t du Héros naiflant confultoit les deftins,;, 

Il apperçoit Thémis , l’Enfant lui tend fes mains 
Le Monarque fourit à cet heureux préfage. 

Peuples 1 ce foudre eü le gage 
Qui répond à vos vœqx , au bonheur de.s humains l* 

• 

Au milieu de l’Eftampe ou voit Louis XV tenant 
a maflbe d’HercuIe, emblème du Fanatifme qu’il' 
yàsat de détruire, La fcece eft fott éclairée: de* 
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•rayons de lumière dardent de tontes parts & carae- 
térifent la Vérité qui vient de desfiller les ÿeux da 
Monarque. Dans les airs vole l’Alcyon , cet oifeau 
fymbole du calme après l’orage. Thémis-, la bahince 
fous fon bras , fon glaive à la main , eft repréfentée 
comme échappée à la tempêce & débarquant ; elle 
porte fes premiers regards fur un Enfant , qui eft 
préfenté au Roi par une femme ailée: une aigrette 
de feu fort de fa tête: on fuppofe que c’eft l’Aurore 
mentionnée dans les vers. Le jeune Prince tend fes 
bras vers la Déefle de la Juftice. Au devant du ta- 
bleau eft fon berceau de fleurs .autour duquel volti- 
gent les Amours. Au bas eft l’infcription ci -jointe: 
Naijjance de Monfeigneur le Duc de Berry , né à Ver- 
failles le 23 Août 1754, qui fcrp d’époque au retour 
du Parlement . 

18 Juillet 1774, 

Le Catafalque de St. Denis pour Louis XV eiF 
dëcidemment fixé' au 27 de ce mois. M. le Chancelier 
a annoncé cette bonne nouvelle au nouveau Tribunal , 
& leur a appris avec joie qu’ils recevroient incef- 
fùmment la Lettre de Cachet d’invitation pour y a& 
fjfter on Corps de Cour. 

r8 dudit.. 

Avant-hier la conteftation entre M. le Chevaliàr 
des Roches, Gouverneur de Plfle de France, & M. 
Poivre, Intendant de cette Colonie,, a été jugée au 
Confeil. • Elle y étoit pendante depuis longtems : eU 
le étoit au rapport de M. Gueau de Reverfeaux,. 
Maitifi. das Requêtes, Les. deux parties ont été. cjL- 

E l 
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Tes hors Je Cour. Ce qui fcandalire fort lès of& 
eiers de la Marine , qui autoient voulu voir triompher 
leur camarade ? ils disent que cette décifion desho 
nore également le Confeil & les deux, parties» 

• « _ . 19 dudit 

On ne fait encore quel parti prendront les Princes dtÿ 
Sang par rapport à la Cérémonie du Catafalque de St. 
Denis, où !e nouveau Tribunal doit aller décidem- 
ment, ce qu’on appelle en Corps de Cour. Par Prin- 
ces du Sarg on entend feulement M. le Duc d'Or- 
léans & M. le Duc de Chartres, car on ne doute 
pas que le Prince de Condé , qui a déjà rempli cette 
cérémonie au Catafalque du Roi de Sardaigne , ne i» 
remplifle encore cette fois. 

19 Juillet 1774.. 

Extrait cfune Lettre de Rennes du /2 Juillet; 
Nous ignorons pourquoi l’Arrêt de Rennes concer- 
nant le Sr. Rouffeau & fon Journal qu’il imprime à 
-Bouillon, n’a fait aucune fenfation dans Paris; il en 
a fait beaucoup ici : il eft du 14 Janvier , & a été rendu-- 
fur la dénonciation faite par un de Meilleurs dudit 
Journal. Voici le difpofitifït 

» La Cour, Chambres affemblées, faifant Droit 
dur les Remontrances & Conclufions du Procureur 
général du Roi , ordonne que l’ouvrage périodique 
ayant pour titre Supplément peut les Journaux Poli* 
tiques y ou Gazette des Gazettes des, mois d’OSobre-, 
Novembre & Décembre 1773 , à Bouillon, avec approba- 
tion & Privilège , fera lacêid & bxîllé au pied dû graoÿ 
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Elcalier du Palais par l’exécuteur de la haute jirôî- 
ce, comme contenant aux Pages 49 , 50 & 51, des- 
faits faux & calomnieux: & un libelle fëditieux,' 
fous le titre de Requête des Pauvres , du Dfocfe de- 
Rennes , fait pour continuer d’échauffer les efprits* 
& renouveller les troubles de la Province : tendant 
à inculper le Parlement aux yeux du Peuple , à ré- 
pandre des préjugés odieux fur la juftice de fes Ar- 
rêts , & à flétrir l’honneur de fes Membres , auxquels 
on fuppofe méchamment des vuc-3 & des intentions 
criminelles. Ordonne à tous ceux qui en ont des 
exemplaires de les apporter au.Greffe de la Cour,, 
pour y demeurer fuppriraés; ordonne pareillement 
que les différentes copies manuferites, en écriture 
contrefaite , de ladite- Requête des Pauvres du Dïo- 
cefe de Rennes (au nombre de trois), en lémble les Let- 
tres d’envoi qui les accompagnoienc: les dites pièces, 
toutes mifes fur le Bureau par plufieurs des Mem- 
bres de ladite Cour, demeureront dépofées à fon: 
Greffe pour fervir de Mémoire & de Pièces de com- 
paraifon : A décerné Commifïïon au Procureur gé- 
néral du Roi, pour informer contre les auteurs fit 
copifles de ladite Requête, par devant Me. de Ca- 
sadeuç de Kauroy , Canfeillex-Doyen de la Com, &c. 

20 Juillet 1774» 

M. le Chevalier des Roches accufoit M. Poivre- 
d'avoir détourné h fon profit environ dix Millions t 
Padminiftration de ce dernier à cet égard a été 
déclarée honnête; mais il eft privé cependant de», 
iécompenfes qu’il follicitûit comme preuve? dm coq» 
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tentement que S. M. a voit de fes fervices. II y 
«voit une forte cabale contre lui , & le Miniftre m&. 
me ne lui étoit pas favorable , en forte qu’il fe trou* 
ve encore très heureux d’être forti net de Paccufa- 
tion de Péculat. C’eft M. le Comte du Muy qui a 
fortement plaidé eu fa faveur. Dans- le cours du 
procès porté- au Confeil de guerre de Lille, concer- 
nant le Régiment de Franche- Comté, revenant da 
l’Ifle de France , &• dont le Chevalier des Roches 
s’eft trouvé indirectement impliqué , ce Miniftre 
avoit eu lieu de prendre des impreflîons défavora<- 
bles contre le Gouverneur r & les a fait valoir dans 
le ConfeiL 

M. le Chevalier des Roches, accufé par M. Poi<- 
vre d’abus d’autorité , de vexations , a auflî été dé* 
claré abfous , mais n’a pu obtenir le grade de Chef 
d’Efcadre auquel il afpiroit> 

M. Le Noir, Maître des Requêtes, n’a jamais 
été Rapporteur dans cette affaire, mais faifoit fono 
tion de Procureur Général. 

20 dudit. 

Le.S'r. Souchet, ci -devant Avocat du Roi aq 
Châtelet ,ja été obligé de quitter fa charge pour in- 
conduite, & à raifon de greffes- pertes qu’il avoit 
faites au jeu. Cependant M/le Chancelier , content. 
du>zele qu’il avoit témoigné pour fes- opérations & 
de fon attachement lors de la Révolution de cette 
JurifdiCtion , ne l’avoit point abandonné, & l’avoit 
fait paffer à St. Domingue avec une Commiflion de 
procureur général au Confeil Supérieur du Cap,- 
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Mais'ce Magiftrat ne s’eft: pas 'mieux conduit dads 
la Colonie: il s’eft même fait des affaires avec tm 
officier, nommé M. de laFeronnais, dont il a des- 
honoré la femme en fe vantant d’en avoir jouï. Le 
mari a dénoncé ce Robin calomniateur au Confeil, 

& il eft obligé de quitter & de repafler en France** 

21 Juillet 1771, * 

* Pour mieux entendre l’Arrêt du Parlement de Ren- 
nes du 14 Janvier, rapporté ci-devant, voici ce 
qu’on trouve aux Pages 49 , 50 & 5r du Supplément 
pour les Journaux Politiques ou Gazette des Gazettes 
des mois d'üüobre , Novembre , Décembre 1773. 

„ La Requête fuivante qui a été préféntée depurs 
„ peu au Parlement de Rennes, mérite d’autant plu» 

,, d’être rapportée, qu’elle honore l’humanité. 

- * *, i *..*•« 4 

A Nosseigneurs du Parlement. 

.5 

„ Supplient humblement les Pauvies du Dlocefj? 
de Rennes que c’eft fur eux que retombent les fu- 
neftes effets de l’affaire odieufe fufeitée à M. l'E- 
vêque de Rennes”. 

„ Ce Prélat' refpeélabîe , en fe renfermant dans . 
les bornes, de fon Mmiftere , croyoit fe dérober à l’En- 
vie; mais le bien qu’il avoit fait, celui qu’il pouvoir 
faire encore, la rendoient aétive & vigilante: elle - 
n’attendoit pour éclater qu’un moment favorable ; 
le hazard, ou plutôt la vertu le fit naître. M. l’Evè- 
tjue de Rennes, en fécondant les intentions généteur 
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fes de M. le Comte de Mont- Luc, appliqua d'une 
[ maniéré utile un fond qui eût été infru&ueux”. 

„ Dès-lors on vit s’agiter cette tourbe de gens qui 
me feroient que méprifables , fl le defir de nuire ne 
.les rendoit pas odieux. Dès -lors on vit s’élever les 
clameurs les plus injurieufes: la calomnie prit même 
une forme juridique, pour être plus fûre dans fa mar- 
che & plus dangereufe dans fes effets. Mais pour- 
quoi infifter fur les détails connus de l’Europe entiè- 
re? Vous favez , Noflèigneurs, avec quelle noir- 
ceur ce plan de perfécution fut combiné > fuivi, exé- 
cuté”. 

„ Pour repouffer une inculpation atroce, M. l’E- 
vêque de Rennes a été forcé de faire des dépenfes 
confldérabies : une procédure longue & difpemiieu- 
fe a précédé le jugement équitable rendu p3r le Par- 
lement de Bordeaux. Nous comptions qu’il «lui £è- 
roit accordé des Dépends, & fa bienfaifance nous fai* 
foit regarder comme un fond affuré les dédoramage- 
mens qu’il étolt fondé à réclamer ; mais la Juflice a 
femblé refpeéler les tenebrep qui couvroient la four- 
te des délations. ÀInfl dans cette affaire fingulie- 
te on voit une aétion louable convertie en corps de 
délit; un Prélat eftimable accufé, fans connoïtre 
fes accufateurs ; pourfuivi & jugé , fans avoir de 
partie adverfe”. 

, x Le fu^erfiu des biens de TËglife eff le Patri- 
moine des Pauvres. (Vérité inconteflable) La Pié- 
té & la tendre Coinmiférati.on de notre refpefrabîe 
Evêque rendent nos droits encore plus certains. Mais 
fî ce digne Prélat n’a aucun recoins à exercer, s’il 
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eft privé du droit que la Loi donne à tous ceux 
qui font faufièment inculpés , nous nous trouverons 
fruftrés du fecours que fa charité nous deftiuoit , & 
par -là nous deviendrons feuis Les vi&imes des im- 
putations fl étrillantes dont il a été l’objet”. 

,, Dans ces çirconftances malheureules nous im- 
plorons, NolTeigueurs , votre juftice & vos lumières; 
nous efpéroos que vous arracherez des ombres du my- 
ftere l’auteur de cette Lourde & vile inculpation , qui , 
étant le principe du defordre, doit en être le répa- 
rateur; ou bien que, cédant à ce fentiment d’exadte 
jéquité qui rend refponfable de tout le mal qu’on a 
Bégligé de prévenir ^ vous vous porterez à ordonner 
que la fomme de £0,000 Livres, à laquelle noua 
évaluons les- frais de Kl, l’Evêque de Rennes, fera 
prife Cur les appointemens du Parlement pour nous 
être diftribuée en naturo d’aumdnes. Pleins de la 
p’us vive reconnoifllmce , nous adreflerons au ciel 
' les vœux les plus ardens pour qu’il vous accorde^ 
Natte igné ur s, la grâce de pouvoir à l’avenir juiicar 
re populwn in jujîitid pauperes in }udUio'\ 

On conçoit aifément qu’une plaifanterie aufli gra- 
ve ne pou voit qu’exciter la rage du Parlement, & les 
vengeances de £bn chef, le Duc d’ Aiguillon. 

* * l 

2 j Juillet 1774. 

M. de Boynes, dont on annonçait depuis longtems 
ia difgrace, a enfin reçu hier la vifite de M. le Duc 
de la Vrilliere; & l’on fait ce qu’elle £gnifie. H 
lui a demandé de la part du Roi la démiflion de la 
charge de Secrétaire d’F.tat au Département de La 
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Marine. Cette nouvelle a déjà'’ fflerveilleufemeïït 
réjouï Paris, & ne fera qu’une plus grande, fenfntion. 
dans les Ports. On dit qu’un fcul hoiiime ici eft mé- 
content du renvoi de M. de Boynes, & cet homme 
eft i’AmbafTadeur d’Angleterre , parce que per- 
Tonne n’a mieux travaillé à la deflru&ion de notre 
Marine. ' < . 



# / iî >'4 W 

ai Juillet 1774. 



I ■ : • • * • , » 

' Le bruit s’étoît répandu que M. le Duc d’Orléatfs 
avoit confond à fe rendre au Catafalque , & qu’à l’é- 
'gard des Révérences il avoit dit au Roi: Sire, 4 
la bonne heure î mais hors de l’EgiîJ'e point de fa lut. 
Cette nouvelle , faite fans doute pour amener le bon 
mot, fe trouve démentie par le fait aujourd’hui. Tl 
palTe pour confiant que fur le refus fait par ce Prin- 
ce de reconnoître le nouveau Tribunal, il a reçu 
<ordre du Roi de fe tenir exilé de la Cour, ainfi que 
Te Duc de Chartres. Ce dernier Prince devoit hier 
après-midi chaTer avec le Roi , il étoic encore à 
Taris lorfqu’il a reçu un courier dépêché pour lui 
annoncer la fatale nouvelle de fa difgrace. Il s’efl 
rendu l’après-midi au Colyfée, ou il a conté lui-mê- 
me l’anéedote. Le Duc d’Orléans eil revenu au Pa- J 
lais Royal, & quitte Saint Cloud, comme tropvoifin 
de la Cour. 


22 Juillet T774- 


Les Coiffures au teins préfent font des bonnets tfe 
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femme trèè hifforiés , qui font furmantës de dêui 
cornes d’abondaoce, & garnis .d'une quantité d/épîsi 
de bled qui retombent de toutes parts. Cet ajufte- 
ment inventé, comme l’on juge, par l’adulation, ne 
fera pas longcems de mode. Le bled renchérit jour- 
nellement, & l’on excite les Laboureurs à préfenter 
des Mémoires pour fe plaindre du bas 'prix auquel 'il 
étoit tombé: on croit qu’eri conféquence le Bail cofP 
«e lequel on le récriait fi fort, va recommencer pour 1 
le monopole de cette dehrée. - • ■ -u ' n 

y . *■' 1 t ' f 

22 juillet 1774 . 

r I , ' r • 

La difgrace de M. le Duc d’Aiguillon a caiifé qne - 
telle fenfation en Bretagne, qu’on n’a pu s’empêcher 
de témoigner hautement fa fatisfaétion. M. -le Duc 
de Fitz-James a trouvé cela mauvais, & il en a écrit 
au Roi d’une façon injurieufe pour la Province, com- 
me voulant la faire fufpeéter. Les Députés qui font 
à Paris ont vu ce Commandant, ils lui ont témoin 
grié leur douleur de la démarche dont on Paccufoit: - 
fi a éludé d’abord de répondfè catégoriquement: 
enfin, preffé. de letfaire, il àdit qu’en effet il y avoir 
dansibn Gouvernement une centaine de Mutins, qu’il’ 
ne pouvoit regarder que comme de mauvais fujets.’ 
On l’a fommé de s’expliquer & de les nommer, ce 
qu’il n’a voulu faire: alors on a pris le parti d’écrire 
une Lettre au Roi , pour juftifier la Province & fe 
plaindre dêë Jmpdtattohs : 'f;rtifles du' Commandant;* 
mais quand il a été queftion de la ligner, les Dépu- 
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tés du Clergé & du Tiers fe font détachés des au- 
tres , & ont refufé : eu forte que la Lettre eft leftëe-là. 

; .. .. • 

» i - * 

22 Juillet 1774. 

**. - ^ - t ' * 

Le S. Rolland P iveteau, en faveur duquel M. le 
Chancelier avoit fait fupprimer & recréer l’office de 
Premier Huiffier du Parlement, effrayé des bruit» 
qui couroient fur la deffru&jon prochaine du nou- 
veau Tribunal, tardoit à s’y faire "recevoir, voulant 
éviter des frais qui pouvoient lui devenir inutiles & 
en pure perte: mars le Chef fuprême de la Juftice 
ne voulant pas qu’on fomentât de pareilles défian- 
ces, lui a fait enjoindre de fe faire recevoir fans 
délai* le Premier Huiffier étant néceffaire pour figu- 
rer à la Cérémonie- du Catafalque de St. Denis; 

22 Juillet 1774. 

4 - • - . « t > • f • 

Le bruit couroit depuis quelques jours que- M. le 
Duc de ChoifeuL, pour fe raccrocher à la. Cour,, 
achetait la charge de Grand Chambellan de M; le Ehic> 
de Bouillon, & qu’il eu donc oit deux Millions.' IL 
y a apparence qu’il en a. eu l’envie, qu’il y a même; 
eu des pour-parlers, & que la Reine , voulant fe; don- 
ner en cet ancien Miniiïre un homme de confiance , 
favorifoit la négociation : mais le; Chancelier a en- 
core éventé la mine, & 0 bien fait agir auprès du. 
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Itoi par Mefd âmes, qu’il a paré ce coup -là, & que 
S. M. a refufé fon agrément. 

1 ‘ J 

23 Juillet. 

' * •* 

Les Requêtes des Sieurs de Bellegarde & de Mon- 
thieu ne font point encore rapportées. On dit aujour- 
d’hui que ces Meilleurs Tentant la difficulté de fa 
pourvoir par devant d’autres Tribunaux , fe contentent' 
de demander une revifion' plus légale par le même 
Confeil de guerre, mais fur les pièces recouvrées & 
fur l’audition d’une foule de témoins qui reviennent 
contre leurs dépofitiohs &. déclarent avoir été fubor- 
nés. On ménagerait par -là l’amour - propre des ju r 
gss. On cite plufieufs exemples de Confeils de guerre 
dont- les jugemens ont été ainfi annihilés ou réfor- 
mes fous le feu Roi. 

. 23 Juillet 1774. * 

' M. de Vergennes, monté au Miniftere, fixe l’at- 
tention de la France, & donne lieu à la curiofité du 
public de faire des recherches fur fon compte. Voi. 
ci ce qu’en raconte- M. Magon dé la Balue. M. de 
Chavigny, revenu de fon ambaiïade deSuiffe , fut coa- 
fuîté par M. Rouillé, alors Miniftre des Affaire* 
Etrangères , ftlr les moyens de diminuer les dépen- 
des de fon Département. M. de Chavigny profita do 
cette ouverture pour remplir adroitement les vues 
qu'il avoit fur le Sr. de Vergennes , neveu de fa 
femme, & qu’il fit pafler pour le lien. II 1 propofa 
de retrancher une grande partie des frais de l’Ain* 
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baffade de la Porte-, qui allaient à 200, oco Livrer, & 
qu’ôn ne regàrdoit pas alors comme importante: il 
fit entendre qu’il étoit inutile d’y avoir un Minière 
caraétérifé; qu’un fimpîe Chargé d’affaires y fufïï- 
roit ; que conféquemment la place ne pouvoit fe 
donner à un homme de qualité. M.' Rouillé convînt 
de tout, & amené au point où le.defiroit le donneur 
d’avis, qui étoit de fe faire demander quel homme 
enfin le Minillre qnverroit-Ià ? Il adopta le choix 
du Sr de Chavigny, qui propofa-jfon neveu fie fon 
éleve. Mais à peine celui-ci fut -il rendu à Con* 
ftantinople , qu’il reçut un très mauvais accueil dans 
ce pays -là, fit que le Miniftere Ottoman refufa de 
communiquer avec lui, parce qu’il n’avoit point un 
cara&ere d’ufage.en cette Cour.- M. Rouillé fit de 
vifs reproches à M. de Chavigny de lui avoir fait 
commettre une pareille ânerie. 11 s’exeufa de fon 
mieux; fit la première humeur du Minière paffée, il 
lui fit comprendre que la feule maniéré honnête dp 
s’en tirer étoit de faire Ainbaffadeur le Sr. de Ver- 
gennes, d’autant que le Turc ébloui feulement par 
le titre, fe foucioit peu de la haute ntiffance. Voilà 
donc M. de Vergennes Ambaffadeur. Depuis , s’étant 
amouraché d’une Grecque, qui avoit été Efclave, 
qui avoit eu des enfans de fon ancien maître , & 
qu’il époufa cependant; ce mariage lui fit grand tort 
dans l’efprit du Duc de Choifeul , occupant alors la 
place de Minillre des Affaires Etrangères , fie le Sr. 
de Vergennes fut rappellé. Heureufement pour lui 
furvint bientôt la difgrace de ce Miniflre, fit le 
Chancelier , qui étoit alors l’homme tout-puiffant à 
la Cour, regardant M. de Vergennes comme l’homme 

* " ’ qu’il 
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qu’il lui falloit,- longeait à faûje tomber le Minifte- 
re des Affaires Etrangères £ fon Protégé , lorfque le 
Duc d’Aiguillon , qui avoit dés vues fur ce Départe- 
ment , afin d’écarter un compétiteur d’un mérite 
bien fupérieur au fien en pareil genre , intrigua pour 
le faire nommer Ambafladeur en Suede. 

Du refte, M. de ia Balue, qui étoit alors Ban- 
quier de la Cour, prétend que M. de Vergennes n’a 
nullement contribué â. allumer la guerre entre, la 
Porte 6 c la Rullie, ou du moins qu’il l’a fait par Tes 
infinuations feules., puisqu’il n’a été fourni aucun 
fonds pour cette intrigue. • _ \ 


. . 24 Juillet 1774. 

" 1 ' 1 1 « * 

t ,ï , 

r C’efbhiei; famedi que Meffieurs du nouveau Tri- 
bunal ont été invités en la manière accoutumée , pour 
ié rendre au Catafalque de St. Denis & venir en corps 
de Cour. ! 


, 1 


24 Juillet. 


1 -T* 


« 1 


r ■* * . . > *• , 

: On affure que Monjieur , le Comte à' Artois & le 
Prince de Condé représenteront le Deuil à St. Denis; 

que le Duc de Jipifbon,, qui a la furvivance de 
lar charge de Grand-, Maître de fon pere, en fera 
les-fc^pétionS'à cette Cérémonie. .» ) . \ 

-ns/o v. ’ i 

ï r‘ : f. , • ... -, Juillet. • 

* ' t ». 

,r . • 

Il parolf que la Comme dé dix Millions donnée 
d’extraordinaire, outre les 28 Millions de fonds pour 
Je Département de la Marine , à M. de Boynes , pour 
les dépenfes de 1771 & l’acquittement de# Lettres de 
Tome VI. F ) 
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Change de ride de France, dont cèMfniftre ne peut 
rendre un bon compte, ont été la caufe principale 
de fa difgrace; le Sr. Poivre ayant prouvé qu’il 
ne les avoit jamais touchés , & le Contrôleur géné- 
ral ayant démontré qu’ils avoient été fournis. 

24 Juillet 1774. 

\ ' *’”**'■' • 

Hier beaucoup de curieux s’étoient rendus au Pa- 
lais poür voir la Cérémonie de l’invitation. Un jeu- 
ne homme fe trouvant à côté de quelques Confeil- 
lers des Enquêtes qui afliftofent Comme Ipêélateurs, 
fut écarté par ces Meilleurs fous prétexte qu’il n’é- 
toit point en placé défignée pour le public. Celui- 
ci fe retira, croyant avoir affaire à des Avocats; 
mais inilruit que c’étoit des Magiflrats du fiouveau 
Tribunal, & furieux d’avoir été humilié par eux, il 
revint au Sr . Dejirat, l’un de la Compagnie, & lui 
mettant le poing fous le nez, le menaça. A l’in- 
liant on veut venger l’honneur du Magiftrat infulté: 
on arrête le Qjiidam, on le décrété fur le Procès 
Verbal du Confeiller, attendu qu’en pareil cas il eft 
cru fur fon récit. On interroge I’accufé, qui fe trou- 
ve être un M. Mieaut, fils d’un Juge de la Fléché. 
On prend les -Conclufions des' Gens du Roi, & l’on 
rend Arrêt, qui enjoint au délinquant d’être plus 
circonfpeft à l’avenir , fous peine de punition exem- 
plaire, l’aumône de | Livres, &c. Tout ce Procès 
s’eft fait & parfait fans. déplacer jufques à 4 heures 
de l’après-dlnée. * 

* . > ÏI f r 
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' as Juillet. 

On admire la modération du nouveau Tribunal, 
îotivée cependant fur ce qu’heureufement il ne s’eft 
rouvé contre le jeune homme aucune preuve d’avoir 
îédité & machiné cette infuite. On a envoyé chez 
ni, dit- on , pour y faire préalablement la viOte de 
es livres & papiers : il n’y avoit ni brochures , ni 
ranufcrits contre ces Meilleurs, ni rien qui décé- 
it un efprit de parti. 

25 Juillet. 

M. Turgot pafife pour une créature de M. de 
Æaurepas , & l’on préfume que c’eft ce Miniftrè 
|ui l’a défigné au Roi pour préfider à la Marine : il 
1 d’autant moins héfité à le propofer, qu’il efpere le 
liriger & lui donner fes confeilsdans une partie qu’il 
t conduite fi longtems. 

Du refte, M. Turgot a toujours été un partîfan de 
'autorité royale; même étant membre du Parlement, 
[ regardoit déjà avec vénération un Arrêt du Confeil, 
1 confidéroit fa compagnie comme faite pour juger, 
jour enrégiftrer, pour donner la forme â la Loi, 
nais non pour l’examiner, la difcuter; il admettoit 
:ependant la liberté de faire des Remontrances après 
’enrégiftrement , parce que c’eft de droit commun , 
le droit naturel, imprefcriptible , inaliénable, &c. 
Depuis qu’il a paffé au Confeil , dont cette maxime 
;ft le cathéchifme, il n’a certainement pas changé 

3e façon de penfer. 

* \ * ' , - 


F a 

s 
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26 Juillet. 

Par un hàzard fort heureux pour M. Poivre, M. 
Turgot eft un Economifle; il eft lié avec lui depuis 
longtems â raifon de leur goût commun & de leur 
genre d’études. Sur les plaintes que le .-premier a 
portées au nouveau Secrétaire d’Etat de la Marine 
du jugement rendu contre lui, de fon injoftice, mê- 
me de fan iniquité criante, celui-ci l'a encouragé à 
faire un Mémoire pour fa juftification , lui a promis 
de le mettre fous les yeux du Roi & de réparer les 
'torts que lui avoit fait fon prédéceffeur. 

, . En conféquence M. Poivre eft allé voir le Sr. 
Gueaux de Revorfeaux, fon Rapporteur, non pour 
Je remercier , mais pour le fupplier de ne pas trou- 
ver mauvais qu’il le démentît fur beaucoup de faits 
qu’il avoit, avancés comme vrais dans fon Rapport 
& dont il àvoic preuves du contraire dans les diffé- 
rentes pièces qu’il devoit avoir en fon porté -feuil- 
le. Cette vifite n’a pu plaire au Maître des Requêtes, 
mais n’étant plus appuyé du Sr. de Boynes , fon pro- 
'tefteur, il n’a ofé prendre le verbe haut, & a ré* 
ppndq au plaignant qu’il fit ce qu’il voudroit. 

^ j uîUet , 774> ' • 

I f *'*■» - - * ' 

.. >t - . . , j * . ' 

V Hier le Roi, la Reine, Monfieur, Madame, & 
la Comteffe d’Artois , en revenant de St. Denis où 
Jls avoientété voir Madame Louïfe, font venus fur 
les BouleV trds fe promener en çarpffe.| 11 y avoit 
déjà beaucoup de monde à cette pfbmenade. I-a 
nouvelle de la préfence de la famille Royale a fait 
gcçourir encore plus jdç? curieux ; mais les cris de 
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ive le Roi[ n’ont été pouffés & foutenus que pat 
le multitude 'de poliçons, qui couroient conftam- 
enten avant du carofTede Leurs Majellés, gagés par 
t policé pour cet office, & que les gardes encoura- 
soient à foutenir le même ton. C’eft la première 
)is que ces aogufles perfonnages fe montrent à Pa- 
s depuis qu’ils font fur le trône , & l’on croit qu’ils- 
auroient recueilli plus d’applauJiüemens s’ils s’/_- 
toient montrés plutôt. t 

l‘\ ‘ .'J .} >7 dudit. , 

Par un ufage ancien la Chambre des Comptes a lat, 
Iroite & conféquemment le pas fur le Parlement à 
it. Denis, le jour du fervice qu’on y fait pour 1 © 
loi. On attribue cette prérogative , pour ce jour-là 
èulement, en ce que' les Membres de cette Cour f 
ont comme commenfaux de la Maifon du Roi : jls- 
’y doivent 'trouver aü nombre de 56, & s’y rCJK 
iront en 14 caroffes* ' 

27 dudit. ' * 

. • r I * «.î 

. : » < 

On, pYétend que M. l’Abbé de Beauvais, Jîvêque: 
le Senei, a fait en Sorbonne une répétition de font 
Draifon fanebre du Roi, qu’il doit prononcer ëujour- 
d’hui à St. Denis, & qu’en admirant l’éloquence for* 
te & pathétique de cet orateur, on avoit voulu qu’it- 
en fupprimât certains morceaux comme trop forts „ 
trop injurieux à la mémoire du Monarque; maiÿ 
qu’il avoit répondu ne pouvoir les ôter, & qu’il ai-- 
meroit mieux ne pas prononcer fondifcours* 1 , ' / 

l'a 
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27 Juillet 1774. 

Le payement des Rentes de l’Hôtel de Ville doit 
aller encore très mal ce femeftre. M. l’abbé Terrai 
n’a fait donner qu’un million d’augmentation, ainü 
qu’on Pavoit annoncé , & celle des nouvelles Rentes 
Viagères monte de trois à quatre millions. On ne 
fait ce que tout cela veut dire : mais on demande oit 
font les économies? à quoi elles aboutiflent? qu’eft- 
ce qu’on en fait? qu’eft-ce. qu’eft devenu le Magot 
du Roi ? pourquoi remettre le droit de joyeux avé- 
nepient , Impôt qui, ne portant principalement que 
fur les riches, auroit pu être perçu facilement, & 
fubvenir aux charges plus urgentes? 

- 27 dudit. 

** > 

L’abbé GeofFroi , Confeiller Clerc, ci-devant 
Membre du Grand Confeil, aujourd’hui Confeiller 
de Grand’Chambre , vient de mourir d’une fievre 
maligne. Cet Inamovible, homme de plaifir & de 
débauche , fournit ample matière aux Libellées qui 
voudront faire fon oraifon funebre. Le Do&eur 
Bouvart l’a voit vu au commencement de fa maladie: 
il avoit été renvoyé pour un Empirique , nommé 
Chevalier , auquel le moribond avoit pris confiance, 
Rappelfé depuis, il eft revenu avec le même zele. 
Comme on connoît fa dureté & fa morgue , on lui a 
témoigné fon admiration ; il a répondu qu’il avoit 
cru le devoir faire pour éviter les mauvais propos 
qu’on auroit tenus, fur fon compte, connoiffant trop 
L bien fon averfion pour le nouveau- Tribunal. 
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La cérémonie" de St. 'Deflis a été remplie hier 
avec toute la pompe ufitée. Rien n’a été omis; elle 
a duré depuis midi & demi jufques à 5 heures &. de- 
mie. Les Princes qu’on avoit déjà déiignés pour y 
repréfêiitèr , le deuil , s'y font réndus en effet , favoiï 
fejl -dèux Greffes ‘ dir'Roï,' Mmfieur , Moniteur le 
Cofaili é , Àrtoîs / & 1 le grince de Gondé. : M. le Duc 
de Bourbon y a remplr les fofÿftions de Grand Maî- 
tre. Les révérences ont été faites avec beaucoup 
de grâces de la part de Monfieur ; dont on a admi- 
ré la bonne mine : il n’en a pas été de même de M. 
le Comte d’Artois. 

Le difcours de M. de Senez a fait une grande 
fenfation par des mprceaux très hardis i il a pris 
pour divifion les bonnes qualités, & les défauts du 
Roi. On a cru remarquer qù’il impiouvoit la deftruc- 
tion des Jéfuites, & approuvoit la' deftruétion de la 
Magiftrature. On ne peut rendre compte de l’ou- 
vrage, débité à la hâte; fort long& très-mal faifi par 
la plupart des fpettateurs. 

‘;Xps Prélats qftj font â Paris au nombre de 60 f 
àvoient été avertis qu’ils ne pouvoient s’y trouver 
qu’au nombre dé 40. Ceft M. le Cardinal de la 
Rochaymond qui a officié , malgré ‘ fôn grand âge : la 
fuperbe de ce Prélat, aimant le faite &la repréfenta- 
tion , a foutenu fa caducité durant cette longue & fa- 
nante céréqjpqi|. . . (% 



. 1 ^ • • îÎ* ^ * « * — * - w U « . » ^ 
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39 dudit . 

v On fe loue beaucoup de la , fagefle de M. de 
Sauvigny, le Premier Préfident du nouveau Tribunal, 
qui à l’occafion de la derniere avanie reçue par le 
Sr. DeGrat & de la dénonciation qu’il a faite du 
coupable aux Chambres affemblées , lui a dit : Si pa • 
teille chofem'étoit arrivée, perfonne fien auroit rien fçu. 
On s’élève , au contraire, contre la morgue & la du- 
reté du Préfident de Nicolal, qui difoit : Mejfieurs % 
fi nous ne pouvons nous faire aimer, il faut au maint 
nous faire craindre. / 

2 9 Juillet 1774.' 

l' . . , f. » r 

On ne croit pas que la guerre entre le Chancelier 
Ct M. le Lieutenant général de police (bit finie: on 
prétend epie ce dernier, inftruit qu'il s’nnpriraôit en 
pays étranger un Mémoire contre lui, & n’ayant pu 
l’empêcher, craignant de ne pouvoir arrêter les 
exemplaires qui en perceront tôt ou tard dans cette 
capitale , a pris le parti de gagner les devans & 
d’annoncer l’apparition prochaine de ce Libelle ca- 
lomnieux. On ne doute pas, s’il exifte, qu’il ne 
foit fabriqué fous les, aufp,ices dç M., de Maupeou* 
& favorifé par lui.,; . ' . \ 

1 « « . v • iwj 1/ i-rfr* -1 * 

, »• < « . • 

29 dudit . 

Mrs. du nouveau Tribunal ont' eu la douleur de 
s’entendre huer avant-hier, le jour du Catafalque, 
comme ils revenoient de St. Denis; il y avoit mémo 
des gens très comme il faut parmi les fiffleurs ; enfor- 

te 
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je rue la Garde dé la Prévôté de l’Hôtel qui les ef-* 
cortoit n’a ofé févir: mais les efpions ont diftingué- 
quelques-uns de ces plaifans. Ils en ont rendu comp.- 
re à M.- le Chancelier; il a envoyé chercher t^ois» 
d'entr’eux , ofBders de chez le lloi , & il leur 31 
fait une correâion.. 

* 3 O- Juillet 1 7 74'v ' 

• • W'é- 

Tl fe répandoit depuis quelques jours le bruit qii* : 
Me. Drou, l’Avocat des Verons, étoit interdit pourc 
trois mois ; cette nouvelle fe confirme , & l’on' aflii- 
re que la peine eft prononcée par un Arrêt du Con-- 
feiU On veut que ce foit pour avoir parlé indécem- 
ment des Magiftrats-. Sur quoi l’on obferve que s’il 1 
les a calomniés, il doit être puni févérement: s’il! 
a dit vrai -, ils ne méritent aucune cpnfidérationj; 
mais, au contraire, d’être eux-mêmes mulçtés potw 
leurs prévarications : enforte que le Public impartiall 
eft plus que jamais convaincu de l’iniquité criant»'* 
avec laquelle on a conduit toute l'affaire.- 

: 1 ) . ‘ ; • 1 * 1 

31 dudit . ; ; . 

./ On rapporte que M. Defirat, Confeiller du nout- 
veau Tribunal , qpi a provoqué l’Arrêt rendu cphtre ! 
le Sr.. Micaut,. ayant été fe promener aux Tuille* - 
ries depuis cet événement, a bientôt excité’ la curicp- 
fité générale: on l’a entouré, & l’on crioit en choV 
rus: falut ! honneur ! à M. Defirat ! Ce perfiflagé-' 
fcff devenu fi violent & fi tumultueux, que l’IhatiKP* 
vible a été obligé de fortir: il ne paroîtra vraifoin^ 
blablement de longtem:. en public.. 

FS» 
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, 31 Juillet 1774. 

Quoique tous les faits connus avancent d’autant le 
grand oeuvre de M. le Chancelier» des patriotes en- 
thoufiaftts ne perdent point l’efpérance : ils vont mô- 
me jufqu’à prétendre que l’éloignement de la Cour 
du Duc d’Orléans & du Duc de Chartres eft concer- 
té & de décence feulement; qu’ils ir^fit^ Compte- 
gnp & reprendront l’intimité du Monarque. 

X stoût 1774. 

On parle d’une Requête (oufcrite d’un certain 
iiombre d*Ërêques, & préfentée au Roi par i’Archevé- 
que de Paris. Oh veut que cette démarche foit rélative 
aux bruits répandus fur le retour du Parlement , & 
qu’ils y çxpofent le danger de le rappelles 

X dudit. 

M, Turgot eft fort embarraffé dans le Départe- 
ment qui lui eft donné, où il fe trouve tout neuf. 
On affure qu’il veut aller avec plus de précautions, 
que fon prédéceffeur ; qu’il ram a (Te des Mémoires, 
lux toutes ies Marines des Royaumes Etrangers £ 
qu’il les comparera , qu’il les discutera avec nos Or- 
4onnances , & choifira le mieux. Sa première démarche 
4oit être de fe faire rendre compte des nouvelle» 
?<&ies inftituées au Havre, & de juger fi l’utiiM 
fqippprte fur les inconvénient 
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2 dudit. 

If y a des voleurs fur les grands chemins qui f® 
multiplient beaucoup, ils s’étendent dans Jes gran- 
des villes. On recherche des fripons qui dans une 
maladie qu’a eue dernièrement le vieux Maréchal Duc 
de Richelieu à Bordeaux,, s'imaginant qu’il n’en re- 
viendrait pas, ont mis iur k place pour environ un 
million de Lettres de change au nom de ce gouver- 
neur, & dont la fignature elt fi bien contrefaite», 
qu’il s’y méprend lui -même: il y en a eu déjà de: 
négociées, / 

, -i Août* 

M. le Comte du Muy ayant examiné la conduite* 
d’un premier Commis de la Guerre, chargé des Ma- 
réchauffées, nommé Bodard, & l'ayant trouvée très- 
repréhenfible , i’a remercié. On lui reproche u» 
abus de confiance, auquel cas on trouve qu’il n’eft 
pas puni» 

i dudit* 

On parle du retour prochain du Chevalier d’Arty* 
dont on allure que la Lettre de Cachet va être levée, 
Quant à Madame de Langeac , il eft édairci qu’el- 
le n’a jamais été exilée r qu’elle ne s’étojt abfentée 
qu’à raifon d,e la petite -vérole d’un de fes enfans „ 

& que l’amour de fa propre perfonne l’a voit em- 
porté en cette occafion fur latendreffe maternelle, & 
Pavoit obligée de s’éloigner: elle eft dé WtPW 1 ®)* 
«eue Capitale depuis iongtems. 

V 6 


Google 



11 paroît confiant que Madame Loulfe aÿolt écrit 
?u Roi une Lettre, où elle exhortoit Sa Majefté â 
prévenir les imprudences de conduite que la jeunefTô 
de la Reine & fon inexpérience lui pouvoient faire 
commettre. Il efl généralement reconnu auflî que 
le Comte du Müy a ‘cherché à : deffervir également la 
Reine auprès du Roi; mais que le jeune Monarque 
a mis fous les yèux de fon aimable Compagne tous 
ces avertiffcmerîs ;• qu’elle les a pris en très- bonne 
part, puifqu’elie efl: allée dîner à St. Denis depuis 
chez Madame Louïfe,'& que M. du Muy n’a riea 
jperdu de fa faveur., . 

• - - , - . l’- 

. . . ■ : . j * 

, Turgot efl: fort regretté dans fon Intendance- 
& Limoges; c’efl M. Le Noir, Maître des Requê- 
tes, qui efl: nommé pour le remplacer: maison efl 
incertain s il acceptera. Ce Magiftrat très ambitieux , 
très décidé à parvenir, affeéie aujourd’hui beaucoup) 
de dçfintéreflement & de pbilofophie. On, croit plu- 
tQ.t defefperé de n’avoir point la plac.e de Lieu- 
tenant de police, ù laquelle il afpîre depuis Iong- 
teros & que fon intimité avec M.. de Sartfnes lui 
faifoit efpérer, mais qu’il ne peut obtenir , ! la char- 
ge n’étant pas vacante, il fe retirera , ou peut-être: 
reliera -t-.il au Confeil , pour ne pas quitter la partie- 
& 4 tre - toujours en état, de br.iguer cette dignité ü 
te. cm écheoit*, 
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,1 , 

* t 


f r -k ■ , , 

C’ell au jeudi 4 de ce mois qu’ell fixé le jour cTe 
la célébration du Service que le Corps de vitle fait 
faire pour le repos de Pâme du feu Roi. Saint Jeans 
en Greve, paroiiTe de ce Corps, eft i’Egl'ife où il 
aura lieu. On a irtvftë les Cb'rpS. Mrs. du nouveau 
Tribunal! fe félicitent d’avoir reçu des billets , d’au- 
tant qu’ils font au nom de M. le Maréchal Duc de 
BrilTac, de’M. le Prévôt des Marchands & des Eche- 

v » ■ 1 

vins. Ainli vortà un Ouc & P; ir aqui relie ferme- 
ment, attaché à Meilleurs, & continue à les reconr 
ttoitre pour Membres du Parlement. 

• \* ' - . : • • ,1* 

.• 3 Août 1774* * . . , ... 

• • . • T ' ’ : , .h',; 

Par un Edit du Roi, donné au mois de Février 
1774, & régillré au Parlement, toutes les. Cham- 
bres aflemblées, le 9 Juillet,* les deux offices de j 
Tréforiers des bàtimens ont été fupptimés fuivanc 
la nouvelle formule & recréés pour le Sr. Dutartre, 
titulaire reliant. On en donne pour raiforts la facilité 
du fervice, le meilleur ordre de la comptabilité^ 
conformement â ce qui a été pratiqué en 1716. L’é- 
conomie n’entre pas pour peu dans cette fupreffion» 
dt le Sr. Denis, titulaire de l’autre Charge, étant 
mort , l’intérêt particulier ne femble plus s’oppofe* 
«il bien géaéral. ...... . ... . T 

I? 74 V 

. - . • 1 • - ♦ * • J 

L’affciifé. des- Billets ou Lettres de change , tirées pat- 
Mi. le. Miuéchal. Ditç. de Richelieu,, fait, un 
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bruît, & prend une confiftance qui doit la rendre 
irès épineufe. On veut que Madame de St. Vin- 
cent qu’on avoit aceufée de jnauvaife manœuvre * 
qui, en conféquence , avoit été mife à la BaftiU 
le en (bit fortie & revienne contre le Maréchal 
qu’elle accufe de mauvaife foi. On ajoute que le 
dernier, dont la tête n’a pas toute la vigueur du 
jeune âge, commence à convenir en avoir ligné une 
patrie , mais très foible: ce qui donnerait déjà pnfe 
fur lui & matière à un procès fingulier, afle^-feiu» 
ldable à celui du Comte de Morangiès. 


3 Àoùt. 

On attend avec impatience le difcours de M. l’E- 
vêque de Senez , mal? il paiTe pour confiant qu’il 
foufFre beaucoup de difficultés à l’impreffion. On 
ioUicite fortement le Prélat d’y changer certaines 
«hofes, & l’on prétend qu’il s’obftine à vouloir te 
Jaiffer tel qu’il l’a prononcé, ou à ne point le Caire 
»aroître. On veut que M. le Comte Darenda fait 
rtelui qui s’oppofe le plus fortement à fa publicité *. 
à raifon de la maniéré injurieufe dont M. l’abbé de 
Beauvais s’eft exprimé à l’occafion de la deftruélio» 
•des Jéfuites , à laquelle en fait .que la Cour d’Es- 
pagne a principalement contribué. 


4 Joùt. 


Le nouveau Tribunal a décidé dernièrement une 
affaire qui traînoit depuis longtems & qui avoit oc- 
cupé le Parlement pendant plusieurs années. Il elï 
queftion d'un étranger, connu â Pari» loué le nom 1 
de Müord Taaffe> qualité qjî® -lui contelle ié- Sr** 
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)e Prêtre, Avocat des parties adverfes. Cet An- * 
glois, renommé par Ion luxe, par fes débauches & 
par fes dettes , avüit été coniiitué prifonnier en 17*3 
i la Conciergerie : il avoit trouvé le ilecret de s’en 
évader, & fait un nouvel arrangement, dont il n’a 
profité que pour fuir plus ioin & 11e payer perfonne : 
après piufieurs années il a reparu & a de nouveau 
infultéà fes créanciers par les dépends les plus folles* 
par les plus grandes prodigalités. 11 a été reconfti- 
tué prifonnier. 

Celui-ci alors ohligé de fe défendre, a tourné en 
dénfion & les engagemens & fes délits; il a eu l’au- 
dace de faire plaider que' l’amour exceifif de la li- 
berté de* Angtois doit taire coniidérer le bris de pri- 
fon, fui vi d’une Banqueroute, comme une peccadil- 
le fans conséquence; & Que la (impie promelfe de 
payement faite à 1 mitant de Ion évaûon & qu’il n’a 
pas tenue , ie met pour jamais à l’abri de tout châ- 
timent & de toute pourfulte. 

Le bon fen* & le droit naturel paroiffoient exiger 
que l'aafFe n’ayant pas rempli les engagemens du 
contrat, par lequel fes créanciers me lui donnoient 
main levée de fes écrous qu’â cette condition , 1er 
Parties Tentrafiènt dans leur état refpeCtif : cependant 
le nouveau Tribunal n’a pas vu la choie de cet œil , 

& Taaffe a été élargi ïamedi dernier en vertu d’ua 
de fes Arrêts. 

4. AfAt 1 : 774 » . 

Ofiifait avec quelle facilité M.. le Chancelier d&- 
tarulfoii au commencement de Ion opération tonte» 
tea charges de Magiftrature, dont les titulaires ne 
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fe prétoient pas âflfez facilement à fes vues. C’eft 
ainfi que par un Edit du moisd’Avril 1771» en dé- 
terminant le nombre des Offices dont la Sénéchaus- 
fëe & Siégé Préfidial d’Angers feroit à l’avenir com- 
pofé> il avoit fupprimé l’office' de Subftitut des Avo- 
cat & Procureur du Roi , dont étoit pourvu un nom- 
mé Gillys qu’on lui avoit peint fans doute comme 
un Patriote trop échauffé. • CduUci v vraifemblablq- 
mentvenuâ réSpifcence, ainfi. que plufieurs autres-, 
a touché le cœur miféricordieux du. chef fuprême 
de la Magiftrature : mais, parafa rufe ordinaire, 
voulant tirer parti même de la réparation d’une in- 
juftice.’ûl a (raconte - 1 - on) excité le fuppliant à 
faire demander fon rétabliffement par le Comte de 
Provence, auprès duquel il a cherché à s’en faire 
un mérite. En conféquence il a fait rendre au lloi 
un Edit, donné à la Muette au mois de Juin 17744 
où S. M. dit que fon très cher & très amé frere 
Louis - Stanifhs - Xavier,. Fils de France, lui. a fait 
ïepréfenter qu’il étoit de fa dignité & de fon in- 
térêt que le Siégé de la SénéchauiTée Préfidiale d’An? 
gers fût confervé dans fon. intégrité, & que l’office 
de Subftitut dont il s’agit fût. rétabli : ce qui eft fait 
par ledit Edit, enrégiflré au nouveau Tribunal, tou* • 
tes les chambres affemblées, le 9. Juillet. 

4 Août 1774. 

On ramafTe avec attention toutes les particularitéà- 
concernant Mrs. du nouveau Tribunal, lorfqu’ils fe- - 
font rendus au Catafalque de. St. Denis. On racon- 
te qub’après la Cérémonie ils fe réunirent-, fuivanr 
L’ufage, dans, une falle qui leur eft deftinée,, ainft 
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q u’â là Chambre des Comptes , oh les deux Cours 
dînent féparemént, chacune à fa table. 'A la mOrt 
du Roi, il eft d’étiquette < qu’un Maître d'Hôtel de 
S. M. s’afleye â la table du Parlement pour en faire 
les honneurs , & il prend place à la gauche du Pre- 
mier Préfident. Mrs. ont fait des difficultés, -ils-onî 
dit qu’on ne féparoit point les Préfidens. M. le Marà 
quis de Dreux , Grand Maître des Cérémonies , J a- 
été appellé pour décider la conteftation, dt le Mât* 
tre d’Hôtel a eu gain de Caufe. - 1 ' * 

* Avant de fe mettre'>à> table # M. le Grand Aumô- 
nier vient dire -'le Bénédicités^ Enfui te la Mufique 
du Roi vient fonner des fanfares. On a remarqué 
que Mrs. du nouveau' Tribunal a voient été enchan- 
tés de ces accords , au point qiPils ont applaudi com- 
me à un Spe&acle : 1 ce qu’on a trouvé très ridicule, 

; ■ • J . \v' . ' . 1 S j; i* : ; u 

*; *• 5 Æût 1774. > - ■» ’• j • 

1 ' • ; I :•! Mul El .. : . 

* Uné Demolfelle Granville de l’Opéra entretenue 
par un M. de Jouville,-Maitre~des Requêtes, ayant 
vivement excité la jaloufie de fon amant par des; in- 
fidélités publiques & réitérées, & en ayant été est ré» 
mement maltraitée, a eu recours aux. plaintes ordi» 
naires en pareil cg$> -II. patolt que M. le Chance- 
lier, comme chef du Confeil, n’a pas voulu s’en 
mêler par égard pour le Maître, des Requêtes, un* de 
fes fideles'j mais celui-ci n’en a pas été quitte: il 
étoit quellion du fait fui van fc- ; ti 

Le Sr. dejouville,. dans un accès' de jalouüe effré- 
née * l’a pouiTée, au point de gagner une .maladie 
honteufe pour la donner à la Çourtifanne, afin, qu’el- 
le l’a rendit au guerlticboa (c’efl - à - dire à l’amant - 
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fecret & favorifë). Il en eft réiùlté une rupture 
'éclatante entre i’ entreteneur & la Plie, Granville. 
Le Sr. Jouville , ruiné en grande partie pour cette 
fille , a voulu r’avoir des Lettres de change qu’il lui 
avoit faites. Celle - ci a refufé de les rendre. Ma- 
tière de la conteflation portée devant M. le Lieute* 

, pant général de Police. M. de Sartines n’a ofé pren. 
dre .fur lui d’ordonner la reftitution d’qn bien acquis 
à pareil rifquq; il a renvoyé le planant m Pue 
de la Vrilliere très expert en fen\bldble pas. Lq 
Secrétaire d’Etat a çu la même déltcateffe. M. de 
Maupequ : voulait affoupif le procès; le Duc, par 
pique , n’a pas voulu , & pour lui donner plus d’c- 
jclat il a fournis l’affaire à la décifion du Roi. S. M, 
a rendu un jugement digne de Salomon. Le Sr, 
Jouv.il le a été, débouté de fa demande en reftitution. 
Le jeune Monarque a décidé qu’il deVoit être puni 
de fon intempérance, furtçut de fa vengeance 
criminelle'; mais en même tems pour la réparation 
du fcandale publie & pour l’honneur des mœurs 
ouqragécs par Le luxe infoientjde la Plie. Granville* 
elle, a été condamnée à être rafée & enfermée au 
«auvent de Ste. Pélagie , maifon de corre&ioa pour 
fesiemblabies. .. i K -x v;:L i j a.n. r 

J i! 'P 5 Jùût ; I774*' : - ;i : - : " ;;i 

t * i . . . i 

i. i . i • <: • ■ > • ■ - t ■ ■ • 

On croit que Me. Linguet aura peine à vaincre 
les difficultés qu’il éprouve pour fa rentrée au Bar- 
reau , furtout de la part des Gens du Roi , qui éic» 
vent une difcuflîon non encore terminée; iis préten- 
dent que cet Avocat ne peut pas être admis à Pop- 
pofitioii ^u’ifa 1 formée. : 1 : L -\ ’ . ~ ;L '- “ ■ 
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6 dudit. 

- ■ ! . , . : < . i 

Av Catafalque des Rois à St. Denis, il' y a co 
qu’on appelle les honneurs , c’eft-à-dire tes attributs 
de la Royauté & du Commandement, qui font ordi- 
nairement portés par des Ducs; & c’eft ainfi que le 
Duc de Bouillon avoir la Bannière de France; le 
Duc de Bethune, la main de Juftice; le DuC)de la 
Tremouille , le Sceptre; & le Duc d’Uzës » te 
ronne Royale. La prétention des Ducs d'honneur oa 
portant les honneurs, eft d’être falués avant le Par- 
lement; & comme cette Cour a cependant la pos* 
feffi nn t ils proteftent contre l’jufage. Cette fois-ci, 
lorfqu’on eft venu leur préfenter à ligner la prote- 
ftation pour 1a configner dans le procès verbal , ils 
ont répondu qu’ils n’en entèndoient point faire , attea? 
du qu’ils regardaient le Parlement comme abûînr» v 

6 'Août 1774* 

Extrait d'une Lettre d'Amjleriam du ï Août 1,774* 
Jd. Du Clairon , le Conful de France, fe donne ici 
de grands mouvemens paur découvrir un M&noire 
fait contre M. le Lieutenant Général de Police de 
Paris, & dont ce Magiftrat a eu vent. On lui a ap- 
pris qu’il s’imprimoit en pays étranger. M. Du Clar- 
ion eft venu chez les Libraires les plus accrédités,, 
& a cherché par des inflnuations amicales à les dé- 
tourner d’imprimer ou de vendre cet ouvrage, qui 
are peut être qu’un Libelle calomnieux , répandu par 
•les ennemis de M. de Sartinss. On ne le connoit 
point encore dans ce pays - ci, ..où U , ne fera,p*ts for- 


Digitized by Google 



( 140 ) 

tune ; la réputation de ce digne Magistrat étant 
trop bien établie chez ‘l’Etranger , pour lequel d’ail* 
leurs l’ouvrage eft peu intéreflant. Le but de l’au- 
teur eft vraifèmblablement de le faire répandre dans 
Paris & en France, où il pourrait produire une 
fenfation plus grande* : > 

• " 6 dudit i-v 

* Le difcours prononcé par l’Abbé Roufieau à St. 
Jean en Greve,' fait encore plus de bruit que celui, 
de l’Evêque de Senez , fans être auflî éloquent: il 
eft plein de hardieffes , qui ont fort déplu à. beau- 
coup de' gens , par l’improbation de l’txpulfion des 
Jéfuites & une. fortie audacieufe contre l’ancienne 
Magiftrature. On regarde cet éclat général dans tou- 
tes les chaires comme une efpece de confédération 
de la PuÜTance Kccléfiaftique , pour manifefter fan ; 
vœu dans une auflî belle occafion.. . . ; „ ■ j 

, 7 dudit . „ 

On a arrêté ces jours p a fies les Srs. Mercier & 
Arnoulr, Commis employés à la Gazette de France, 
On îqs accufe d’avoir profité des facilités que leur 
donne leur place pour répandre à- Patfs ,‘ dans les 
Provinces » & vrarfemblablement chez l’étranger ,un 
‘éazetin licencieux. Orr afiiite qu’ils ont révélé beau- 
coup de cbofes qui inculperaient M. Marin , & qui 
juftifièroient les reproches que lui faifoit fur cet ar- 
ticle fon adverfaire , le Sr, de Beaumarchais ; mais 
qu’il ne faut croire que par le châtiment. Il n’eft 
pas â préfumer qu’on laiffât la Gazette & la Cenfure 
de la Police à un homme capable de pareilles préva- 
rications. Le Sr. Arnoult a déjà été relâché. . 
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. 7 Mt 1774. , ; ; 

' 1 

On écrit- de Compiegneque malgré le calme appa- 
rent des chofes M. le Chancelier eft fort intrigué; 
qu’il s’apperçoit de beaucoup de pour-parlers & de 
négociations fecrettes, dont on ne lui donne aucune 
part; que pour prévenir autant qu’il pourra fes ad- 
verfaires , il a remis encore depuis peu un Mémoire 
au Roi, lequel S. M. a donné à M. de Maurepas; 

& que c’eft M. Fleury, le Confeillér d’Etat, qui eft 
chargé d’ÿ répondre. v 

8 Août. 

. 4 

Madame de St. Vincent , qui eft de Vence en fon 
nom , appartient ainfi à beaucoup de gens de quali- 
té, qui la foutiennent chaudement dans fon affaire 
contre le Maréchal de Richelieu. Celui -ci, a en- 
voyé procuration pour s’infcrtre en faux contre les 
billets, niant en partie fa fignature , ou la regar- - 
dant comme furprife. M. le Duc de Fronfac eft occu- ' 
pé à faire faire des Confultations pour fon pere ; & 
celui-ci doit arriver ^ditron) bientôt, pour luivre ce 
procès. Il paroît qu’il y a différens porteurs de ces 
papiers -, dont Madame de St, Vincent ne poffede 
que pour 300000 Livres. , l .. ' ; , 

.r \ 9 dudit. ' . '■> : 

La Cour des Monnoyes eft depuis Iongtems mé- 
contente de fon Procureur général, nommé de Gou- 
ve, mauvais fujet, déjà réprimandé & interdit plu- 
iîéurs fois. Quelques metabres ont fait la découver- 
te que fcfe'MagîftrauVciit ‘été mis à Bitêtreills ôht eu/ 
pat l’indifcrétion d’un commis de la Police, copie 
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de l’Ecrou; mais comme cette piece n’eft pas léga» 
le, ils fe font propofé d’en requérir de M. le Lieute- 
nant Général de police une copie authentique: en 
conféquence, d’après un Arrêté de la Compagnie, 
une Députation s’eft rendue ces fours derniers au- 
près de M. de Sartines'; maïs ce fage Magiftrat n’a 
pas cru devoir avoir égard à leur demande. Ce qui 
forme une conteftation entre lui & la Cour des Mon- 
noies : celle-ci prétend que c’eft un déni de juflice, 
que les Bureaux de la police font un dépôt qui doit 
s’ouvrir à Ta requifition d’une Cour fouveraine : M. 
de Sartinès déclare, au contraire, que les Châtimens 
de Bicêtre ne s’infligeant que par ordre du Roi, il 
faut un ordre de S. M. pour en prendre communica- 
tion. 

9 Août 1774. 

M. Le Noir, tout bien confldéré, a accepté l’In- 
tendance de Limoges : mais on aifure que ce n’eit 
que pour peu de tems , & que l’arrangement annon- 
cé aura lieu, pour -lors, en faveur de M. Daifne. 

10 dudit. 

* La grande fenfation qu’a fait l’oraifon funebre 
par M. l’abbé Rouflfeau , a produit difFérens effets , 
fuivant les affettions de ceux qui l’ont entendue. 
Il parolt que le Clergé en a été enchanté , puifque 
trois Evêques ont déjà retenu cet orateur pour pro- 
noncer fucceflïvement ce difcours dans leurs Dioce- 
fes : il doit commencer par Meaux , puis il ira à 
Chartres, dont il eft chanoine; enfin il fe tranfpor- 
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tëra en Provence , pour y monter dans la chaire 
de la Cathédrale d’Aix. 

j' 

10 Aoûtim. 

' > * * l 

M. le Maréchal Duc de Richelieu, extrêmement 
intrigué par les billets dont cm a parlé, eft arrivé à 
Paris avant-hier au foir, & dès le lendemain matin 
il a rendu une plainte contre les auteurs ,. fauteurs , 
adhérens de la falfificationt, contre les diftributeurs , 
agioteurs, &c. Cette plainte a été faite par devant 
le Lieutenant Criminel du Châtelet. Il prétend que 
c’eft le réfultat d’un complot formé entre plufieurs 
perfonnes. • • • • 

11 Août 1774. 

' ; i 

On préfùme que Me. Linguet ne fe flatte plus de 
reprendre fon fervice au Bureau, & renonce décident 
ment à y déployer fes talens : il a accepté la place 
d’intendant de M. le Prince de Monaco, & va diri- 
ger les affaires de ce petit Souverain. 

Il dudit. 

f 

l 

L’Oraifon funebre de Louis XV, par M. l’Evêque 
de Senez, eft imprimée; elle eft écrite avec beau- 
coup plus de force, de fîmplicité , de clarté, de no- 
bielle, que celle de l’Abbé de Boismont. Elle con- 
tient plus d’hiftorique & eft enrichie de plus d’anec- 
dotes. Mais on n’y remarque aucun de ccs morceaux 
faillans, 'capables d’exciter la fermentation qui ré- 
gnoit , & d’empêcber l’apparition de cette piece d’é- 
loquence. Il ne parle de l’expulfton des Jéfuites & 

• 1 « ; 
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i 

de la deftruftion du -Parlement,, que rapidement & 
d'une manière très -décente,, en majiifeftant cçpeti- 
dant fon opinion fur l'un & l’autre de ces événe- 
mens.qui eft l’opinion géoei'ajerdu clergé :& s’il n’a 
rien changé à ces endroits, comme on l’a dit, ç’auroit 
été mal à propos qu’on fe fût tarit oppoTé à la pu- 
blicité de cet ouvrage. D’ailleurs il s’eft fournis à 
la cenfure du fyndic RibaUier, fitnple ' Doâeur de 
Sorbonne. - v* i j , - : ',•*! •••: -i ’ ; f - 

1 r n'jioût 1774. i 

r - ‘ - » , * , • » * * t ' * - . h’ * , 

” •* * « • • t 

Oh fait aujourd’hui lès points principaux qui agio- 
tent le Confeit rélativement au rérabliiTemebt' du 
Parlement. C’eft M. le Comte de Vergenoes qui les 
a pofés, Iorfqu’il a été queftion de cet objet, depuis 
qu’il efl: entré au Confeil, 

, • i<>. L’Ancien Parlement a-t*H mérité le châtiment 
frappé par le feu Roi,, & a-til excédé fes pouvoirs 
de dans- le fond & dans la forme? - • 

> , . j * 

2°.-, Le Roi a-t-il pu le détruire?,- - -, 

3°. Dans l’un & l’autre cas ne feroit-il pas plus 
dangereux de' rétablir l’ancien Parlement que de lais- 
fer fubfifter le nouveau, même avec les inconvéniens 
qu’on lui reproche? 

Ce Miptftre a prouvé- affirmativement les trois pro- 
polirions ; c’efl -à-dire , que l’ancien Parlement avoit 
été très-juftement puni; que S, M V) avoir eu le droit 
de le puhir , & n’avait -point excédé les bornes de fou 
-autorité; enfin, qu’il y auroit un grand .danger à 
rappeller les anciens Magiftrats & à remercier les 
couven ux. ' :Â î.! - p.! .-'-.s!'»! 

• On affine que ce Minifl: r e a pàrié avçc beaucoup 
-de force , dé. netteté* $ 1 $ vérité : qs’il 5 défendu fon 

' avis 
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i ' 

avis fur le premier & le troifieme point de façon 
à ôter toute réplique; mais qu’il n’a prouvé le fé- 
cond que par une autorité moderne (celle du Chan- 
celier d’Agueffeau) , de grand poids fans doute, 
mais qui ne peut équivaloir aux grands principes éta- 
blis dans les écrits qui depuis près de quatre ans ont 
traité la matière à fond. C’eft auflî où M. de Mau- 
repas a arrêté M. de Vergennes , & c’eft l’importan- 
ce de ces difficultés qui empêche S. M. de prendre 
un parti définitif ; l’équité dont Elle veut faire la 
bafe de fon gouvernement , ne lui permet pas de fe 
décider avant les éclairciffemens importans qu’EIle 
demande. ‘ ‘ 

iî Août 1774. 

Madame de Saint Vincent eft porteufe en tout de 
420,000 Livres de billets du Maréchal de Richelieu, " 
dont elle n’a négocié qu’une partie. Voici comment 
elle raconte fon hiftoire. Elle étoie enfermée par 
Lettre de cachet dans un couvent en Poitou. Elle 
écrivoit fouvent au Maréchal de Richelieu, dont el- 
le eft parente , pour l’engager à folliciter fon élar- 
gifletnent. Ce Seigneur enchanté de fes Epitres prit 
le parti d’aller la voir, en allant ou en revenant de 
fon Gouvernement. Les charmes de la convention 
de fa coufine le féduifirent encore plus que fes Let- 
tres. 11 prit fon affaire à cœur, & fit lever la Let* 
tre de cachet. La famille qui l’avoit obtenue, en fit 
des reproches au Maréchal. Enfin les chofes en res- 
tèrent -là, Depuis, ce Seigneur a toujours protégé 
cette Dame. & lui a fait faire ce qu’on appelle des 
affaires, ainli que beaucoup de femmes de la Cour, 
qui ne fubfiftem que d’intrigues. Il l’a toujours affu- 
Tome VT. G 
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rée. qu'il vouloit travailler à fa fortune. Enfin , î’tn- 
Jiée dérniere., il lui écrivît qu’il avoit trouvé â rem- 
plir fes intentions, & qu’il lui enVoyoit des preuves 
dé foi; zele. C’étoit une reconnoiffance ou Lettre 
de change d’une fomme confidérable. Mâdame de 
St. Vincent ayant defîré depuis que ce papier fût 
rendu plus.commerçable, le Maréchal s’y eft prêté, 
en coupant le. premier effet en plufieurs billets qu’on 
rapporte à la date du mois de Novembre dernier r 
& ce qui tend beaucoup à la décharge dé Madame de 
St. Vincent , c’eft qu’elle a. les Lettres du Maréchal 
au foutien de fes billets, Lettres qu’il faudrait aufïï 
fuppofer fauffes. 

12 Août 1774- 

V I ' 

On a parlé d’une affaire très fînguliere qu’avoit 
un ancien Avocat nommé de Ligny, contre un Abbé 
de qualité, réclamant fur une donation qu’il accufoit 
l'Avocat de lui avoir furprife: cette affaire, fort' em- 
brouillée, & dont on rendoit compte fur des bruits 
pjublics toujours fujets à erreur, eft édaircie & fixée’ 
aujourd’hui par un Mémoire. 

Il eft du Sr. de Ligny même, qui fe qualifie de 
Miniftre du Prince Evêque de Fuldè. Il eft dirigé 
contre l’Abbé Odinet de Govran , ci-devant Chanoine 
de Toul. Sur une plainte rendue par ce dernier , il 
• avoit été décrété de prife de corps. Les fcellés 
avoient été appofés chez lui, & il avoft été traité 
ayec la plus grande rigueur, fl eft libre aujourd’hui, 
en vertu d’un Artêf contradiéloire, rendu par le nou- 
veau Tribunal, & il pourfuit fa décharge abfolue, fa 
jiiftification complette. C'eft à quoi tend fon Mémoi* 
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re , oîi des Magiftrats font fortement inculpés : ce 
qui le rend très curieux & très-couru. 

13 Août 177* 

M. Suard, dans fon difcours de réception à l’A- 
cadémie, en vantant les avantages de la Philofophie, 
la fait influer jufques fur les Souverains de nos jours , 
ét lui attribue l’abolition du Droit d'aubaine , qui ef- 
fectivement s’étend beaucoup. On vient de publier 
plufleurs Lettres patentes qui en font la preuve. 

Les premières, données à Verfailles le 18 Février 
1774 » & régiftrées au nouveau Tribunal le 30 Juil- 
let, portent abolition dudit Droit d’Aubaine, entre 
ia France & les Principautés de Neufchâtel & Va* 
langin. 

Les fécondés, données à Verfailles le 27 Avril/ 

& enrégiftrées le même jour, 30 Juillet, portent 
ratification du Roi, fur une convention conclue en- 
tre S. M. & le Grand Maître de l’Ordre Teutoni-, 
que, portant abolition du même droit. 

Enfin , les dernières , données à Verfailles ledit 
jour, & enrégiftrées de même, portent ratification 
de la convention touchant l’extenfion & l’exemption 
du Droit d’aubaine accordé aux Sujets du Prince 
de Naflau - Saarbruck. 

13 dudit. 

i. ■ 

- * ' * S t + l * 

Madame la DuchefTe de Chartres eft allée hier â 
l’opéra. C’eft la première fois qu’elle a paru en pu- 
blic depuis la nouvelle difgrace des Princes de la 
Maifon d'Orléans. Le Public a redoublé d’applau- ' 

G a 
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diffemens en la. voyant, & fon illufire époux ayant 
paru , a reçu le même tribut d’admiration & de re- 
connoiffance,. * , 

14 Août 1774. 

On compte qu’il ne tardera pas à paroître quelque 
Mémoire dans l’étrange procès criminel qui s’enta- 
me entre M.le Maréchal Duc de Richelieu & Mada- 
me de St. Vincent, femme d’un ancien Préfident à 
mortier du Parlement d’Aix, & qui , comme on l’a 
dit, eft de Vence en fon nom, tient à la plus haute 
& à la plus ancienne Nobleffe de Provence, & a in- 
térêt de ne laiffer naître aucun foupçon fur fa pro- 
bité attaquée, ou de difliper ceux que la prévention 
auroit occafionnés. / * . 

C’eft une affaire différente de celle du Comte de 
Morangiès,en ce que celui-ci nioit Amplement avoir 
reçu la valeur, & que le Maréchal nie fa fignature, 

& qu’il faudra qu’il nie aufll les Lettres écrites de 
fa main , fervant de foutien & d’explication au 
procès. 

On a été furpris que le Duc de Fronfac fût parti 
pour les Deux-Pont^ au moment précifément que le 
Maréchal fon pere arrivoit: ce qui donneront lieu 
de piéfumer qu’il n’approuve pas cet éclat. 

14 Août 1774. 

Adélaïde de Hongrie , la nouvelle Tragédie de M. „ 
Dorât, n’eft autre chofe que fes Deux Reines , Dra- 
me en profe non repréfenté, & imprimé en 1770. 

Il l’a mis en vers & eh 5 Aétes, & l’a expofé ainil 
au grand jour du théâtre, L’abfurdité de la fable de 

* J 
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cette piece détruit toute l’illufion, que pourroient 
produire quelques belles fcenes, nées de fes invrai, 
femblances romanesques. La première fcene feule 
a été fort applaudie, réiativement à quelques vers 
dont on a faifi l’allufion aux circonftances préfentes ; 
entr’autres celui-ci: 

s 

Et rends aux Tribunaux teuT augufte exercice. 

On ne fait trop comment le Cenfeur a laiflfé paf* 
fer ces endroits , qui reviennent peu au fujet, & 
fembient n’avoir été mis-là que comme vers de rap« 
port, propres à donner un véhicule à la Tragédie. 

14 Août 1774. 

La querelle entre la Cour des Monnoies & le Sn 
de Gouves, fon Procureur général, s’échauffe & 
devient plus vive que jamais. ' Celui-ci fe prévaut 
de la protection d’un Miniftre qui le foutient puiifam- 
ment: c’eft le Contrôleur général, avec lequel il a 
des liaifons de plaifir, à ce qu’on afTure, qu’on 
fuit être fortes. M. l’Abbé Terrai le regarde fans 
doute comme innocent , & l’a déjà couvert de plu- 
fieu/s Arrêts du Confeil, qui ont arrêté & annullé 
les pourfuites du Tribunal en queilion. Le choc 
étant plus violent cette fois, le public attend avec 
impatience à voir qui l’emportera. Le Sr. de Gou- 
ves eft d’ailleurs homme d’efpfit , habile pour l’in- 
trigue , d’un caraétere fouple , & qui fait fe re- 
tourner. ~ •. ' 

G 3 
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15 Août 1774. • 

i i 

On a tiré au clair aujourd’hui les motifs du ren. 
.roi de la Reqyête des héritiers Véron & jde}l’i.utef- 
jdtàiqn <jlc l’Avocat prou. C’eft à M. le 
qu’on attribue le tout. Tant que M. le J)uc d’Ai- 
guillon étoit Miniftre, que les Préfidens de Château- 
giron & de Nicolaï, iqutenus par celui-ci,. càbaloient 
& formoient même un parti dans le nouveau Tribu- 
■nal contre M. de Maupeou, le Chef füprême <de Ja 
-Juftice a cru devoir les tenir en re(peét,en leur fufçi- 
tant une affaire grave qui mettroit au grand jojir 
leurs odieufes manœuvres pour faire fuccomber l’in- 
nocence. 11 a même infirmé au Sr. Dujonquay de 
choifir Me. Drou, comme un Orateur ardent , intré- 
pide & capable de dévpiler la vérité dans tout fon 
éclat. Malheureufemcnt l'a dlfgrace de M. le Duc 
d’ Aigu il Ion , arrivée avant le jugement de l’affaire 
au Confeil , l’humiliation des Préfidens , trop heureux 
de venir à réfipifcence & de reconnoître leurs tort» 
vis-à-vis de leur Chef, ont fait changer d’avis à M. 
le Chancelier. Celui-ci a craint qu’en laiflant un II* 
bre cours à fa vengeance contr’eux, elle ne réjailllt 
contre fon Parlement entier , qui dans les circonftan- 
ces critiques où il fe trouve, n’avoit pas befoin de 
ce nouveau grief contre lui; il a pris le parti de 
laiffer égorger l’innocence, & pour témoigner fon im- 
partialité, il a requis lui-même l’interdiftion de l’A- 
vocat , comme s’étant permis des imputations très- 
indécentes contre des Magiftrats intègres & refpec* 
tables» 
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I S 4 hût 1774. 

Ua plaifant très mauvais &- très criminel fans 
doute, a répandu copie de la Lettre fuivante, qu’il 
fuppofe avoir été écrite au Parlement par M. le 
Chancelier, à l’occafion de l’invitation de cette Cour 
à la Cérémonie du Catafalque. 

„ L’ordre que vous venez de recevoir au fujet de 
„ la Cérémonie qui doit le faire à St. Denis, eft 
„ fans doute -de nature à vous furprendre. Je dou- 
v,, te qu’aucun de vous fe foit jamais attendu à fe 
„ trouver à pareille fête, & s’il faut vous parler vrai, 
„ je ne reviens pas encore de mon étonnement. 
„ Tout ce que j’appréhende dans ce moment, eft 
„ que vous ne falîiez encore des vôtres, & entre 
„ nous il n’en faudroit pas beaucoup’ pour vous des- 
„ honorer. Je vous invite donc à vous y comporter 
„ très décemment, autant toutefois que des gens 
„ comme vous en font capables , & furtoutr à ne met» 
» tre ni fourchettes ni cuillers dans vos poches. 
„ Vous concevez le mauvais effet que cela feroit;- 
» on ne manquerait pas de profiter encore de cette 
» circonftance pour glofter fur vo'tre compte: ce 
« qu’il eft .plus prudent d’éviter, car on dit tout haut 
« que nous fommes un tas de roués. Vous devez 
» vous rappeller qu’au dernier repas que je vous ai 
» dpnné, & où j’ai eu l’indifcrépon d’inviter d’bon- 
» nêtes gens, on s’eft plaint de la perte d’une 
» boête d’or, enrichie de diamans, qui eft di(J)aruô- 
» fans qu’on ait pu trop favoir comment. Ces petl» 

» tes plaifanteries - là peuvent palier quand nous 
« fommes en famille. Il eft bieiurrai qu’il n’y atn 
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» roiî pas d’eau à boire; mais que voulez vous? Il 
„ faut faire de nécefîîté vertu. Voyez don<r à vous 
», contraindre, afin d’éviter les efclandres. Il vous 
„ en coûtera, je le fais; mais croyez vous qu’il ne 
„ m’en a pas coûté, à moi qui vous parle, d’avoir 
„ facrifié à votre confervation le peu d’honneur qui 
n me reftoit & le repos de là Nation entière? 

16 Août 1774* 

On plaifantoit après la mort du Roi l’Abbé de 
Sainte Génevieve fur le peu de vertu de la Châfle 
en cette occafion. On a cité la réponfe qu’il avoit 
•faite. Quelqu’un l’a tournée en Epigramme. La voici; 

Sur Genevieve , que l’on vante , 

Sur fa Châfle , dont autrefois, , 

La ddcouverte ou la defcente. 

Du Ciel, en faveur de nos Rois> 

Sufpendoient les fatales Lois, 

On faifoit mainte raillerie: 

: A la Sainte on donnoit le tort ; 

Quand le Chef de la Lithurgie 
-l'Ty peut tenir , fe leve & crie ; 

„ Incrddulcs ! n’eft-il pas mort?” 

16 dudit, 

, On n’a pas manqué de mettre auflî en vers la 
prétendue harangue de M. le Chancelier au nouveau 
Tribunal , avant qu’il fe rendît à la cérémonie du 
Catafalque à St, Denis. 

Le 
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Lé Chancelier Maupeou, far la cérémonie » 

En protecteur prévient ainfi la Compagnie . 

Nul de vous rïétoit né pour être au rang des Pain* 
VOUS y fîégez pourtant. Ayez de la décence; 

Chaque Prince pour vous Fera la révérence : 

Ce falut affermit votre état , ma puilfance. 

Vous ferez d’un dîner fervi de mets divers: 

Buvez fans vous ivrerî évitez les reproches j 
Profitez des reliefs , ethp!iflez-en vos .poches : 

Mais furtout n’allez pas emporter les couverts. 

r 

On voit par cette mauvaife piece à quel point d’a* 
ViUfTement & d'opprobre oï» cherche à réduire le 
nouveau Tribunal , pour l’empêcher de pouvoir 
prendre confiftance. , 

, » , 

17 Août 1774. 

On voit la copie d’une Lettre de M, Bertin , MU 
nîftre, à M. le Duc d’Orléans, en date du 10 Août» 
par laquelle , vu l’intérêt que S. A. prend à M. Du- 
foffé, il lui apprend qu’il a la permiffion .de revenir 
à une terre où il recevra les ordres de S. M. , & fe 
hâte d’annoncer cette nouvelle.au Prince, s’imaginant 
1 qu’il fera bien - aife d’en inftruire Mlle, Dufoffé, k 
laquelle il fait que S. A. s’intérefle, 

18 Aotiï 1-774* 

La Police a forcé le St. Dorât de retrancher du 
premier A£le de fa Tragédie dilFérens endroits qui 
prêtaient à l’alluüon , & avoient fait Beaucoup 4e 

G 5 
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fenfation ; entr’tutres ces deux vers -ci, prononcés 
par Pépin à fon couronnement t 

J’enchafnc la Difcorde aiix pieds de la Juflice , 

Et rends aux Tribunaux leur augufife exercice*. 

On a fait fubftiiuer : 

Et laijfe aux. Tribunaux , Stff.. 

18 Joût 1774» 

ie Duc d’Orléans a en effet eu la bonté d’éi. 
Crire à Mlle. Dufoffé, & de lui envoyai- copie de la- 
Lettre du Miniftre, en lui recomiqandant de dire à 
fon pere de donner avis de fon ‘retour â M. Bertin,. 
des qu il fera arrivé au lieu où il doit recevoir. les. 
ordres ultérieurs de S. M. ■ ■ ' - - 
H faut fe rappeller que M. Dufoffé eff un Con. 
feiller au Parlement de Normandie, foupçonné au* 
teur de la Requête de la Nobleffe ; qui n’avoit point; ' 
voulu fe rendre à fon exil de Noirmoutiers, fous, 
prétexte de maladie & de vieille fie; qui étoir en fui- 
te, & dont on follicitoit depuis longtems le retour- 
en France, qu’on ne vouloit accorder qü’à condition» 
qu’il commence roit d’abord par fe conftffuer. prifom- 
nier à la. Balliile.. ' •■■■->■-> ■; 

*9 doût 17741 

r,I/A*ocat Balconnet, qui n’avoit- point* faft parlérr 
c’frduL depuis le procès des Vérons,: répand aujour* 
^uii un. Mémoire, fort; fingulier il eil; potin J&'Sxr, 
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Thaïr Muphta , de Tetouan, au Royaume de Ma- 
il mérite des détails. 


roe, 


19 Août 1774. 


M. le Comte du Muy déploie dans fon Miniftere 
une févérité qui ne plaît pas à tout le monde, parce 
que beaucoup de gens font dans le cas de la crain- 
dre; mais on ne peut s’empêcher de rendre jufrice 
â fa fincérïté vis-à-vis les Officiers qui follieuent 
des grades. Il ne les amufe point par ce qu on ap- 
pelle de l'eau bénite de la Cour, & quand il ne peut- 
accorder ce qu’on lui demande, il le déclare promp- 
tement & irrévocablement.- 

19 dudit. 

* • . > : ! . ; ' 

C’eft au commencement de Septembre que la-Cé— 
rém'onie du Catafalque de. Notre*- Dame doit avoir 
lieu 11 v a grande apparence qu'elle fe paflsra^ 
comme celle de St.' Demi, Le, pim confia», «• 
changement futur des chofe» conviennent qui!»*- 
aura rien de nouveau d ici-là» • , * . 


ig dudit: • 


. 1 


M. Souchet, procureur général' du Confeü du 
Cap, dont on a annoncé le différend grave avec fa 1 
Compagnie, au point d’en avoir été exclu, doit arri- 
ver inceffamment en France pour y porter fes plains- 
tes; mais malgré la protection dont lWr^t fe Chef r 
foprême de la Magiftrature , dl paroît que les^tiefe. 
font ü importans & éprouvés , que M. le Cbape®*- 

G (Si 
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lier , qui aime la juftice par deffus tout , fera obligé 
•d'abandonner cette créature , qui d’ailleurs ne lui eft 
plus bonne â rien, 

ao Août 1774, 

Lé Fond du Mémoire de M. de Ligny eft excel- 
lent. On .admire furto'ut fon adieffe à relever l’indi- 
•gnité de la conduite de M. le Procureur du Roi dans 
toute cette affaire , en paroiffant le combler de louan- 
ges, en vantant fes merveiileufes qualités & fes vertus, 
* 

20 dudit. 

Le procès criminel intenté au Châtelet par le Ma- 
réchal de Richelieu, à l’occafion des billets dont on 
a parlé, prend une tournure qui ne permet plus d’ac- 
commodement. D’après ies informations Madame 
de St. Vincent eft décrétée de prife de corps, & 
conftituée prifonniere, ainfi que M. l’Abbé de Ville- 
neuve, & M. de Vedel , Major du Régiment Dauphin, 
On parle encore de pluGeurs autres décrets, lancés 
dans la même affaire. Lés parens de Madame de 
St. Vincent perfiftebt à la regarder comme innocente 
du faux, & veulent que le Public foit éclairé par des 
Mémoires qu’on ‘attend avec impatience, 

• * -, » 

21 Août 1774. 

Mémoire pour le Sr , Thair Muphta , de Tétouan , au 
Royaume de Maroc. Tel eft le titre d’un nouvel ou* 
yrage de Me. Falconnet. Il roule fur un fait fort 
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fînguïier , qui donne lieu à une queftion de polit! qu* 
très intéreflante. 

Thaïr Muphta , fujet du Roi de Maroc , & d’un« 
famille qui porte Je titre de Chérif, e’eft-à-dire de 
celles qui palfent pour defcendre de Mahomet, avoit 
tourné fes vues vers le Commerce , dans l’efpoir de 
îe ménager aînfi une occafion de quitter fa patrie, 
fit de s’établir en Europe , dont il goûtoit fort l’état 
de fociabilité inconnu chez lui. Eu 1758 il avoit 
chargé fur le navire Angtois, le Cap. An* 

toinc Monter 0 , des marchandifes pour la fomme do 
142,345 Livres, & il lit voile pour Alger. Le bâti- 
ment ayant été aüailli d’une tempête, fut obligé de,re- 
lâçher à Oran , ville de la dépendance de S. M. Catho- 
lique. On en demanda préalablement la permiffion 
au Gouverneur. A peine y fut-il mouillé , qu’on força 
l’équipage de débarquer, qu’on faille les papiers de 
Thaïr Muphta, qü'on confifqua fa cargaifon , & qu*il 
fut jetté dans un cachot infeét , les fers aux pieds & 
aux mains. Il ne fortit de cette captivité qu’en payant 
une rançon de deux mille écus. Revenu à Tétouan> 
il fe rend à Maroc pour y porter fes plaintes au Roi-, 
S. M. les trouva juftes," & le chargea d’une Lettre 
pour le Gouverneur de Gibraitar , auquel il deman- 
da juïlice des vexations & brigandages exercés con- 
, tre fon fujet. Celui-ci renvoya le plaignant à la Couf 
de Londres. Milord d’Egremont venoit de ligner 
les Préliminaires de la paixj il eut peu d’égard aux 
réclamations de l’tnfideie , & il le renvoya à fon tour 
vers le même Gouverneur. Thaïr Muphta, dan* 
fon- retour à Gibraltar > ayant palTé par Paris, sf eft 
Fait Catholique après plufieurs contre-temps ,& n’â 
fait aucun ufage de la Lettre du Miniflre Anglois. il 

G J 
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* cherché longtems en vain quelqu’un qui voulût' 
porter fa réclamation aux pieds du Trône des Efpa- 
gnes. 11 efpere cependant le trouver , mais avant 
de faire aucune démarche, il veut s’aflurer fi les- 
Lo:x naturelles , civiles & politiques, le protége- 
ront.. 

Me. Falconnet, dans fon Avis, daté du 31 Mars' 
dernier ,. eftime que jamais Droit ne fût plus con- 
fiant ni moins fujet à difcuffion ; & il entre à cette 
occafion dans des détails & des éclairci (Te mens qui 
attellent fes connoiffances du Droit public, ainfi que- 
des divers Traités de paix, dont il tire fes princi- 
paux argumens. 

21 Août 1774. 

Les difcuflions concernant les inconvéniens de Tarf- 
ftr- fubfifler le nouveau Parlement ou de rétablir 
l’ancien, font expofées dans PEpigramme fuivante, 
car chaque fait biftorique fe trouve ainfi configné 
dans une méchanceté du moment. îlonne ou mau* 
vaife, voici celle-ci;. 

De nos deux Parlemens l’extrême différence 
Doit, pour les rapprocher, caufer de l’embarras: 

Thémis les a pefés dans là jufte balance : 

D’Ancien eft trop haut, le Moderne trop bas. - 

22 Août 1774.- 

Extrait d'une Lettre de Cmpiegne du 19 Août. .... 
M. le Comte de Maurepas acquiert de plus en' 
plus la confiance du jeune Roi. 11 s’y, p/end d’une- 
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f&çon très adroite : comme il fait que S. M. eff pré- 
venue de fe défier de Tes Miniftres, que c’eft une. 
des leçons du feu Roi, qui l'engage à ne pas fe 
laifler circonvenir; il ne s’avance jamais, il ne pré* 
vient S. M. fur rien , il attend qu’EIie lui demande- 
fon avis; alors il le dit, mais avec force & fans an»- 
cun ménagement» On ne feroit pas furpris de le vpir 
Premier Minière , furtout s’il furvient une ad min if- 
tration difficile, telle que feroit celle, occafioonée par. - 
la guerre.. ’ 

aa Août 1774 * • 

Meiïïèurs de la Faculté de Médecine fembient re- 
douter les fuites de leur procès avec le Doétçmv 
Guilbert de Préval, & en çonféquence les Çomçis- 
faires à qui elle a confié fa défenfe,,ont fait 
proportions d’accommodement, dont celui-ci ie pré- 
vaut : il. les a fait imprimer. Il y répond avec fer- 
meté & même avec audace, & il fe munit de l’ap- 
probation, d’un Avocat, en date du premier Juin. Il; 
requiert une alfemblée légale, où les- propofitions 
foient avouées par le Corps dé J a Faculté, & où 1er 
réponfes foient difeutées- &■ reçues par elle.. 

• - •• \ • 

• 12 : AûÛt I7 74.. 

G’eft cette année que les Etats de Bretagne, doit 
vent s’affembler. On parle depuis longtems d’y en- 
voyer M. le. Duc de Penthievre Gouverneur de la. 
Province, pour les tenir , dans l’efppir qiié cette Al. 
tefle en impofera plus qo’un Commandant, & d’ail* 
leurs' fon etprit conciliant calmera ceux des Bretons^ 
aigris depuis, trop long-tems». 
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23 -dofà i774i 

M. Dégré du Lau, Député des Etats de Bretagne 
jjour la Nobieffe , a travaillé beaucoup à Compïè- 
gne avec M. le Comte de Maurcpas, & il effpar- 
Venu à Convaincre ce Miniftre de la vérité des mat- 
heurs de la Province & de la. juftefle de fes récla- 
mations. En conféqueiîce il a donné un Mémoire 
articulé, dont il a certifié tous les faits véritables, 
en offrant fa tête, s’il y en avoit un feul qu’il ne pût 
prouver. M. de Maure pas l’a mis fous les yeux du 
Roi, qui a d’abord été effrayé des vexations inouïes 
•qu’il lifoit, qui a paru en révoquer en doute Patro- 
■cité; & far cè qu’il a .demandé au Miniftre fi c’étolt 
bien vrai ? celui - ci a prié S. M. de continuer, & 
«de juger par l’alternative qu’offroit l’hiftorien, s’il 
ofoic avancer rien de faux. C’eft d’après ces dé- 
marches que le Roi s’eft décidé à envoyer M. de 
Penthievre en Bretagne. S.^A. s’en eft défendue 
quelque tems , & paroît enfin déterminée à une mis- 
fion qui doit rétablir la paix & le bonheur dani 
fon Gouvernement. 

24 Joût 1774. 

On a encore fait un dernier changement au veri 
■de la piece de M» Dorât , qui avoit excité tant de 
jumeur. On a mis au lieu de, Et laijfe aux Tribu» 
mnx, &c. ConJ'erve aux Tribunaux , &c* Ce qui a 
abfolument éloigné toute idée d’ailufioa. 1 
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24 Août 1774. 

C’eft l’Abbé Mercier, qui eft k la Baftillè, qui 
paffe , dit-on , pour le colporteur de la piece atroce 
contre la Reine, intitulée la nouvelle Aurore. Elle 
roule fur des promenades noéturnes que cette Prin- 
cefle a faites avec M. le Duc de Chartres ,* & ten- 
droit à attaquer les mœurs de S. M. Comme l’ob. 
jet des exécrables auteurs d’un pareil libelle étoic 
d’allumer la jaloufie du Roi, on veut qu’on l’ait fait 
trouver fecrettement dans le Secrétaire du Monar- 
que; mais les coupables calomniateurs ont échoué 
dans leur deflein. On a peine à croire que ce Mer- 
cier fût aufli criminel, & la prifon ne feroit pas un 
fupplice proportionné à fon forfait. 

*4 dudit. 

L’affaire du Procureur général de la Cqur des 
Monnoies eft toujours très grave , mais il y a fcis* 
lion. M. le Contrôleur général y foutient un parti 
pour fa créature, & M. le Chancelier eft le défen- 
deur du parti oppofé. Il eft mécontent du Sr. de 
Gouves , qui avoi^d’ abord été très avant dans fes bon- 
nes grâces , & avoit fécondé le Chef de la Magiftra- 
ture rélativement aux changemens qu’il a voulu fai- 
re dans cette Cour: il a fans doute été mécontent 
enfuite de le voir s’attacher fi fortement à M, P Ab. 
bé Terrai. ' • 
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Suivant les Lettres de Compiegne , M. le .Contrô- 
leur général eft en tnauvaife pofture , & pourroit bien 
: n’être pas en place des aujourd’hui. 

• 24 dudit. 

S. M. ayant renvoyé à M. de Maurepas l’examen 
de la Requête des Evêques dont on a rendu compte, 
& présentée, non par l’Archevêque de Paris, mais 
■par Je Grand Aumônier , & ce Prélat ayant appuyé 
de vive voix fur le danger que couroit la Religion 
par. le retour du Parlement: Eft -ce la vôtre, Monjei - 
gneur ? a répliqué finement le Miniftre. An refte*. 
on eft rafluré fur les effets de cet effort qu’on regar- 
de comme nuis absolument- 

*5 Août 1774. 

Différons couriers arrivés hier de Compiegne ont 
apporté la nouvelle que M. le Chancelier avoit été 
dïfgracié dans l’après • dinée , & exilé à une terre 
qu’il a en Normandie, qu’on appelle Roncherolles ; 
qu’il avoit eu perniifllpn de paffer par Bruyères, où 
eft fon pere, & d’y Séjourner 24 heures. 

Que M. le Contrôleur général avoit pareillement 
été difgracié , & envoyé en exil à fa terre de la 
Motte. 

C’eft M. de Miromefnil , Premier Préfident du Par- 
lement de Normandie, qui eft nommé Garde des 
Sceaux. 
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M. Turgot pafle au Contrôle général, & M. da 
Sartînes a le Département de- Sécrétaire d’Etat de la; 
Marine. 

25 Août 1774. ' : 

. • 5 * . ' v < v '1 

M. Turgot, pendant le peu de tems qu’il a eu I® 
Département de la Marine , a mis fa confiance en 
M. Pelerin, ancien Premier Commis, que M. de 
Maurepas eftimoit & qu’il avoit indiqué vraifembla-*- 
blemept au nouveau Miniftre, comme l’homme le 
plus propre à le guider & à lui donner des confeils 
éclairés. Une des opérations les plus importantes 
dont M. Turgot Pavoit chargé, c’étoit d’examiner 
la recette & la dépenfe de M. de Boyncs, ceft-à- 
dire l’emploi de tous les fonds qui lui avoient paifê 
par les mains durant fon Miniftere. M. Pelerin étoit 
d’autant plus intéreffé à bien faire cet examen , qu’a- 
yant été rappellé de 4 a retraite par ce dernier , & 
lui ayant fervt d’inilituteur pendant quelque tems, 
gratuitement & par zele pour le Miniftere & le bien, 
public, il en -avoit été renvoyé d’une façon injurieu* 
-£e & méprifante. 

26 Août 1774^ 

l ‘ % * * ' 

Un parle beaucoup de M. Le 'Noir pour le mettre 
à la place de Lieutenant général de Police. Ce Ma» 
gifirat, qui àvoit eu de la peine à accepter l’JLnten- . 
dance de Limoges , & qui répugnoit à y aller pour ne ] 
pas perdre de vue cette place qu’il convoitoit depuis / 
iongtems, eft, dit* on, défigné par M. de Sartines, 
fon ami, comme très propre à la remplir; ce qui .J 
fait préfumer qu’il l’obtiendra. 
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a 6 Août 1774. 


On écrit de Breft que la joie de la difgrace de M. 
de Boynes y avoit été fi grande, qu’elle avoit été 
pouffée jufqu’à une indécence puérile : qu’on y avoit 
trouvé un canonier afiez reffemblant à cet Ex - Mi- 
niftre; qu’on l’avoit affublé d’une grande perruque 
. & d’un vêtement femblable à celui de M. de Boy- 
nes j qü’on l’avoit ainfi promené dans tout Je Port, 
avec des huées & dans l’état d’opprobre le plus 
humiliant; qu’arrivé à la porte du Port, on l’a voit 
relâché , en lui donnant un coup de pied au cul , & 
exprimant par cette allégorie rifible le renvoi du 
premier. • r , 

*7 Août 1774. 


L’ufage au renouvellement des Echevins qui fe 
fait au jour de St, Roch, eft que chacun de ceux 
qui doivent entrer en place, prenne pour Parrein, 
c’eft-à-dire pour le préfenter, quelque Membre de 
Cour Souveraine parmi les Confeillçrs. de ville. Le 
Sr. Vernay avoit d’abord voulu fe mettre fous la pro. 
teétion de M. de la Cromiere , Confeiüer de la 
Cour des Aides fupprimé, mais fon neveu, le Roi 
de Liza, Confeiller du nouveau Tribunal, étant en* 
tré dans cette charge, il l’a préféré; ce qui a fort 
déplu au Bureau de la ville. On -l’a réprimandé fur 
ce choix : il a même été queftion de le refufer. On 
s’en eft tenu à le plaifanter fur fOn Parrein l’ina- 
movible, & celui-ci étant venu au repas n’a été ac- 
cueilli de perfonne; perfonne ne lui a parié, & on 
l’a laiffé comme une brebis galeufe. 
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, 27 Æût 1774. 

Nos Académies , nos Théâtres , nos Journaux 
ont rétenti du nom de Salency, nom d’un 'village 
précieux par la Fête de la Rofe. On fe fouvient qu’el- 
le fut fondée par St. MéJard, Evêque de Noyon & 
Seigneur du lieu en queftion. Elle fe célébré en 
'l’honneur de la fille la plus fage du hameau. Ce 
Prélat a voulu que tous les ans on donnât un cha- 
peau de rofe & une fomme de 25 Livres û la Rojiere , 
c’eft ainfi qu’on appelle la payfanne élue. Il détacha 
de fes domaines plufieurs arpens- de terre, qui for- 
ment aujourd’hui ce)qu’ôn nomme le fief de la Rofe,, 
& en affe&a le revenu au payement de la dot & aux 
frais du couronnement. Il eut le bonheur d’entendre 
la voix publique proclamer Rofiere l’une de fes fœurs. 
On voit encore un tableau placé au deftiis de l autel 
de la chapelle de St. Médard, où cet Evêque eft 
repréfenté en habits pontificaux, pofant la couronne 
de rofe fur la tête de fa fœur, qui eft à genoux & 
coëffée en cheveux. C’eft à l’occafion de cette fête 
qu’il paroît aujourd’hui un Mémoire pour les Syndic* 
îf habitons de Salency, contre le Sr. Damé, Seigneur 
de Salency . Il eft de Me. de la Croix , & fournit 
matière à ce jeune Avocat de déployer fon éloquenco 
fleurie, tendre & touchante. 

27 dudit . 

Le jour de St. Louis, Meilleurs du nouveau Tri- 
bunal ayant appris la fâcheufe nouvelle de l’exil 
de M. le Chancelier , & le bruit prématuré que M. 


Digitized by Google 



( itè ) 

<3e Miromefnil étoit Vice-Chancelier , s’affemblerent 
en Comité chez le Sr. de Sauvigny, Premier Pré- 
fideftt, pour avifer d’avance à ce qu’ils auroient à 
faire. Us compulferent les Régi (1res , & ayant trou- 
i vé' que le Parlement n’ayant point voulu reconnoître 
1 cn aucun tems de Vice- Chancelier, ils réfolurent de 
{ne point enrégiftrer les Lettres de celui-ci, ,lorf- 
qu’elles leur feroiént adrefTées. 

Cependant dès ce jour- là le Public du Palais, 
avoit témoigné fon allégréffe par des feux de joie , 
des illuminations & des fufées. On avoit affeété 
d’en tirer dans les fenêtres de l’Abbé Pourteyron , 
Chanoine de la Ste. Chapelle, & Confeiller-Clerc du 
nouveau- Tribunal. Comme on s’étoit adreffé à cel- 
les de fon voifin, il crut devoir fe montrer & an- 
noncer qu’on fe trompoit, qu’il n’étoit pas Confeil- 
ler au Parlement. On a crié auffi beaucoup, Vive 

le Roi. 

zi-Jeût 1774 - 

Mi l’Ex - Contrôleur général n’eft point exilé : il 
eft venü à Paris* & y doit refter quelques jours. 

27 dudit. ' 

.V » * J t ' , 

Hier beaucoup de monde s’étoit rendu au Palais , 
pour voir quelle fenfation la nouvelle de la difgra- 
ce de M. le Chancelier, avoit faite fur Mrs. du nou- 
veau Tribunal. Une circonftance plaifante a fingulié- 
rement amufé les' fpe&ateurs. Il efl: d’ufage que U 
Faculté de Médecine, à la fin de fon année fcho- 
laftique, c’eÛ-à-dire, des Thefes qu’elle fait foutenir, 
députe vers le Parlement pour l’inviter aux Para- 
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nymphes. Ces Do&eurs arrivent! ordinairement pen- 
dant l’audience, fe font annoncer, reçoivent ordre 
d’attendre, entrent enfuite, font leurs complimens à 
fmis clos, & fe retirent, &c. Cette députation, 
dans la pofitien critique où fe trouve la Cour, a 
donné lieu à mille quolibets. On leur a demandé s’ils 
venoîent tâter le pouls des mouransV On leur a dic- 
qu’ils venoient trop tard-, qu’il n’y avoit plus de re- 
mede, que la maladie étoit contagieufe: & fur leur 
introduftion fecrette orna ajouté que fans doute ils 
vehoient traiter Meilleurs d’une maladie honteufe* 

Cependant les Chambres ont été afiemblées long- 
tetns pour délibérer fur ce qui fe paifoit. Pendant 
çe tems le tumulte crorffbit, & malgré la Garde, 
renforcée extraordinairement, il étoit tel, que Mes- 
fieurs en ont été allarmés. Ils n’ofoient fortir. M. - 
le Préfident de Nicolaï, comme ayant été Militaire, « 
$ comme Chevalier de St. Louis, eiï forti le pre- : 
mier: il a été hué très indécemment, mais en riaDt. 

Il a voulu témoigner de la dignité & menacer ceux 
qui le fuivoient ; on lui a répondu d’une façon gros- - 
fiere & injurieufe: on dit même qu’on a effleuré fes 
cheveux. Enfin il a cru plus prudent de monter en » 
carofle & de fe retirer promptement. 

On a ménagé davantage le Premier Préiîdent & 
quelque autres: on s’eft contenté de leur faire la ré- 
vérence, de leur' fouhaiter lin bon voyage ; &c~ & le 
foir, pour empêcher les attroupemens, on a fait fai- 
re une patrouille par la Robe courte. 
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28 doût 1774. 

Comme M^Turgot, en paflant de la place de Se- 
crétaire d’Etat de la Marine à celle de Contrôleur 
général , femble déroger ; pour compenfer cette iné- 
galité, il a été fait Miniftrp, & a pris féance au 
Confeil d’Etat. 

28 dudit. 

M. Le Noir eft décidemtnent Lieutenant général de 
Police. Si quelque chofe pouvoit confoler de la 
perte de M. de Sartines-, ce feroit le choix de ce 
fuccefleur, fon ami intiule depuis longterasj ce qui 
ne peut que donner la meilleure opinion de M. Le 
Noir. Du refte, on ne peut rendre combien le pre- 
mier efl: regretté. Une foule de gens de tous les Or- 
dres de l’Etat fe font emprefiés de fe trouver à fa 
derniere audience. Quelque faiisfaétion qu’on goûtât 
à voir fon mérite récompenfé, tous gémiiToient de 
fe voir enlever un Lieutenant de Police auflï inte- 
pe , aufli doux, aufli aétif, aufli vigilant, auflï 
rempli de toutes les qualités qui conftituent l’ex- 
cellent Magiftrat. 

28 dudit. 

On parle beaucoup de la noblefle, de l’héroïfmc, 
avec lequel M. le Chancelier foutient fa difgrace. 
Lorfque M. le Duc de la Vrilliere eft venu chez lui, 
il a déclaré qu’il n’entendoit donner fa démiflion de 
la place de Chancelier: « Quant aux Sceaux, les 
» voilà,” a-t-il ajouté. En traverfant Compiegne 
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pour s’en aller , il a trouvé les femmes de la halle 
qui , fuivant leur privilège, portoient un bouquet au 
Roi. Elles fe font exhalées contre lui en injures 
groflieres, qu’il a reçues fans en être déconcerté, & 
philofophant fur I’inconftance du peuple, fur le néant 
des grandeurs humaines. Dans fa route, en chan- 
géant de chevaux de porte, il a été accorté de cnî 
rieux qui ne le connoirtbient pas, & lui. ont deman- 
dé s’il y avoir du nouveau â Coinpiegne? Il leur à 
dit avec férénité que M. le Chancelier étoit exilé. 
Enfin arrivé chez fon pere , où l’on ignoroit la nou- 
velle, il a paru fi gai qu’on ne s’eft douté de rien: 
il s’eft mis à une table de Whisk , il* n joué avec 
toute fa préfence d’efprit; il a fait de ces plaifante- 
ries fines auxquelles il donne tant de grâces & de 
fel, & ce n’eft qu’à la fin qu’il a déclaré ce qui en 
étoit. 

28 Août 1774. 

1 1 ■ 

Il paroît une troifieme Requête du Sr. Goezman, 
fuivant laquelle il a changé de Rapporteur. On avoït 
dit que M. Deforges s’étoit réeufé, comme fils de 
M. Débonnaire, Confeiller de Grand’ Chambre, no- 
toiretnént connu pour très oppofé à fon confrère. 
C’eft aujourd’hui M. de la Porte qui a fuccéJé à M. 
Deforges. 

Par la nouvelle Requête,, il paroît qu’on reproche 
au Sr. Goezman de ne s’être pas coiiftitué priton- 
nier, pour fe mettre aux termes où il eft étoit lors 
de l’Arrêt contre lequel il veut revenir. Celui-ci 
s’en défend avec beaucoup d’érudition; il finit ce- 
pendant par fe foumettre à la volonté du Confeil, & 
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au cas oîi il jugeroit que le fuppliant dut fe confor- 
mer au Réglement, il fupplie S. M. d’ordonner que, 
pendant le jugement de la Requête en Caflatîon, il 
aura la ville ou la fuite du Confeil pour prifon , ou 
qu’il fera commis à la garde de tel tTuiffier du Con- 
feil qu’on nommera. 

Dans le courant de la Requête, il entre de nou- 
veau dans le détail des manœuvres illégales emplo- 
yées par le Sieur Premier Préfident, par le Sieur Dcé 
de Gombault, Rapporteur, par le Sfeür Préfident 
le Prêtre, pour l’intimider & l’amener à donner fa 
démîffion; ce qu'il n’a jamais voulu faire. Il ajoute 
que depuis qu’il s’eft pourvu au Confeil , le Sieur 
Defirat, qui a paffé irrégulièrement à la Grand’- 
Chambre pour le remplacer, & plufieurs de fe* en- 
nemis qui, pour l’accabler, lui avoient fufcité des 
créanciers, des Procureurs & des Huifliers, dans la 
vue de lui arracher cette démiflion fi défirée, ont 
propofé de rendre un nouveau jugement pour le con- 
traindre à comparoir. 

Enfin H fe plaint des faux bruits qu’on fait courir 
l' qu’il a été débouté de fa demande en cafiation , 
bruits accrédités par des hommes enpoffejfion de pré- 
'venir les dècijions des Magijlrats, & de donner les 
"txp’lôjiôttsr de leur fureur pythonique pour les Oracles de 
Thémis , que répété avidemment le peuple rêveur des 
Cazetiers étrangers, 

' 28 Août 1774. 

On prétend que le réfultat de l’aiTemblée dés 
Chambres du 29 a été d’écrire au Roi , pour fup- 
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plier S. M. d’agréer leurs déminions, au cas où le 
fervice de Meilleurs ne lui feroit plus agréable, & 
que le Roi leur a répondu de continuer. 

a 8 4oût 1774. 

Le Sr. Abbé Mercier efl: forti de la Baftille, ce 
qui le rend innocent des infamies atroces dont on 
l'accufoit dans le monde. 

28 dudit. 

M. le Comte de la Billarderie d’Angivilliers , In* 
tendant du Jardin & des Cabinets du Roi , en furvi- 
vance de M. de Buffon, efl: nommé Dire&eur gé* 
néral des bâtimens du Roi, à la place de M. l’Abbé 
Terrai. 

29 dudit. 

On a parlé de la triple métamorphofe qu’avoît es-J 
fuyé le vers de La Piece de M. Dorât, qui fit tant . 
de bruit le premier jour. Hier on l’a récité fuivant 
le vrai texte. 

Et rends aux Tribunaux leur augujle exercice. 

La liberté que la Police a fans doute accordée de 
reftituer ainfî ce paflage, eft une préfomption nou- 
velle que les chofes vont changer de face, & que 
l’ancienne Magiftrature ne tardera pas à revenir. 
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29 Atût I 77 +- 

M. Brochet de St. Preft, Intendant du Commer- 
ce, chargé de la partie des bleds, contre' lequel on 
crioit beaucoup , a eu ordre de fe défaire de fa 
charge; & c’eft M. d’Albert, qui en étoit pourvu 
avant par Çommiffion, qui Fui fucçede. 

29 dudit. 

\ 

On a vu comment M. de Brunoi avoit gagné au 
nouveau Tribunal fon procès. Pour ne pas fubir 
l’jriterdi&ion dont on le menaçoit , il avoir confenti 
préalablement à un Arrêt du Confeil qui lui nom- 
pioit un Confeil , fans lequel il ne pouvoit rien faire. 
Il vient encore de fecouer ce Joug, & il eft déba- 
ra(Té de ce cenfeur importun. Si l’on en croit fa 
famille , ce n’eft pourtant pas à fa bonne conduite 
qu’il eft redevable de cette faveur, puifqu’on affure 
que depuis huit mois il eft bien au huitième mil. 
lion de fa dépenfe. On voït-là du Fleuri, 

29 dudit» 

On voit un Difcours imprimé, prononcé par le 
Curé de Ste. Marguerite, comme Doyen, au nom 
de tous les Curés de Paris, le 2 Juillet dernier, lors 
çle leur vifite à M. l’Archevêque pour le féliciter de 
fa convalefcence. Il eft d’une emphafe inconceva- 
ble, il eft précieux par fon ridicule, il roule fur la 
fermeté & la douceur avec lefquelles ce Prélat rem- 
plit fon Miniftere, & s’eft conduit dans les temps 
les plus critiques. 
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30 Août r 774. 

La conteftation qu’éleve Je Seigneur contre les ha>- 
hitans-de Salency, roule fur l’éleétion.de fa Rofiere. 
Suivant Me. la Croix, voici comme elle doit fe fai- 
re. Un mois avant le jour de la cérémonie, qui 
eft celui de St. Medard , les babitans s’affemblent 
pour nommer, en préfence des Officiers de la Juftice * 
trois filles dignes de la Rofe , & vont enfuite les 
■préfenter au Seigneur, qui choifit celle des trois qu’il 
lui plaît de faire couronner. Le dimanche fuivant, 

•le Curé annonce à fes paroiffiens quelle eft la fille 
'qui a été nommée la Rojiere. Dans cet intervalle, 
ceux qui auroient à dépofer contre cette élection 
peuvent le- faire , d’autant qu’il ne fuffit pas que la 
Rojiere foie la plus modefte , la plus attachée â fes 
devoirs , la plus refpettueufe envers fes parens , & 
la plus douce avec fes compagnes :• il faut encore 
que fa famille foit fans reproche. 

Le jour de la fête, la Rojiere eft conduite à I’B. 
glife par le Seigneur, & y reçoit des mains de l’Of- 
•firiant îë chapeau de Rofe,' garni d'un large ruban 
bleu à bouts flottons & orné d ; un anneau d’argent, 
depuis que Louis XliL daigna,- à la priere de M. 
de Bqlloi, Seigneur de Salency , faire donner à la 
Rofiere la couronne en fon nom :S. M. y joignit ces . 
derniers attributs qu’Elle fit apporter par le Marqué • 
de Gordes, fon premier Capitaine des Gardes. Le 
Curé fait un difeonrs, & après l’office, la Rofiere eft 
conduite fur- une piece de terre, où Ieç.Vaffaùx lui 
offrent des préfens champêtres. 

Ensi 7 < 56 , M. le Pelletier. de Morfontaine ^Inten- 
dant de. S oiffons-, ayant paffé par Salency, fut invi- ' 
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té de donner le chapeau à la Rofiere. Il remplit 
cet emploi,- &' la dota de fix écus de rente, rever- 
fible après la mort de celle-ci en faveur de toutes 
les Rofieres, qui en jouiront chacune une année. 

En r773, le Sr. Danré voulant exclure les habi* 
tans du droit de nommer les trois filles dignes de la 
Rofe & de les lui préfenter, trouva un Syndic a flee 
vil pour entrer dans fes vues. Il refufa la convoca- 
tion de l’aflemblée>, & le Seigneur profitant de cette 
inaction, . s’arrogea le droit de nommer la Rofiere 
de fon chef. Il fit placer des cavaliers de Maré- 
chauflée à la porte de la Chapelle de St. Médard, 
qui en interdirent l’entrée, & privèrent les fpeéta- 
leurs de la vue de la cérémonie. 

Les habicans ont réclamé contre l’ufuxpation du 
.Seigneur, qui a perdu au Bailliage de Chaulin, le 
19 Mai dernier. Le Seigneur a interjetté appelée 
la Sentence, & par une vilainie affreufe, prétend 
que la dépenfe du chapeau de Rofe,: du ruban & 
de la bague d’argent, doit être prife fur les as Li- 
vres dûes par le Seigneur. Il ne veut pas que ce. 
foit l'officiant qui mette le Chapeau fur la tête de la. 
Rofiere, & s’arroge auffi cette fonction. Enfin il 
foutient que la Rofiere ne peut être conduite que 
par celui qu’il nommera à fa place. 

I ' 

, 30 Août 1774- 

1 * * * - 

Extrait d'une Lettre du 27 Août . .... „ J’ai vu à 
Boynes, l‘Ex-Miniftre depuis qu’il y eft. Il parolt 
prendre avec fermeté fa retraite, & fon extérieur eft 
' afTez gai. Je .penfe que fes comptes font en bonne 
réglé. Je fais que, quoiqu’il ait tenu une table allez 
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fplendide , & allez bien repréfenté dans fa place , il 
a ufé d’économie; il n’a point fait de folles dépen- 
fes. Je ne crois pas qu'il ait dépenfé 60 à 8o,oqo 
Livres dans fa terre pendant trois ans. Vous m’ob* 
jetterez qu’il aura mis en bourfe ; c’eft ce que je ne 
penfe pas, parce que je fais qu’il s’eft trouvé un peu 
etnbarraffé au moment de fa retraite, & ce n’eft 
certainement point une feinte. ...” 

. i 

• „ • ■ 30 Août 1774. 

• „ 1 1 

L’impunité ayant enhardi les Clercs & autres gens 
du Palais, qui s’étoient portés à une joie plus que 
licencieufe depuis la nouvelle de la difgrace du 
Chancelier, ils ont pouffé l’audace jufqu’à un délire 
très dangereux & très criminel, comme on le. verra 
par la Relation fuivante. 

La nuit du dimanche 28 au lundi ap Août , on a 
pendu deux mannequins ou fimuiacres en paille , aveç 
des raafques de cire,& des habits, culottes, cherai- 
fes, bas &. fpujiej-s. C’eft au carreau de la Jqftice de 
$te. Geneviçve qu’on a fait cette finguliere expédi- 
tions, l’un- de ces mannequins, ayant un mafque 
couleur dg ; bigarrade , une grande perruque , une 
Amarre, un cordon bleu, portant écriteaux devant 
4 derrière, où 011 Iifoit: Maupeou, Chancelier : le 
fécond ayant un mafque haut en couleur & couperofé , 
portant perruque d’Abbé, culotte & manteau court, 
cordon bleu aulîï , plus grand que l’autre , avoit écrit 
teaux portant ces mots: L'Abbé Terrai, Contrôleur' 
général des finances . Leurs membres étaient dislo- 
qués, comme s’ils venoient d’être roués. L’e$écu* 
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tion ainfï faite çlandeftinement dans la nuit , ce coup 
d’œil a formé un fpectacie pour la populace, qui 
s’eft amaffée en foule audit lieu. Il a duré jufqu’à 
fix heures du matin, que la Juftice de Ste. Géne- 
viève a fait faire la levée des cadavres faélices, dont 
il a été dreffé procès-verbal. 

Hier , M. l’Abbé Terrai ayant paffé le Bac â 
Choify pour aller à la Motte, beaucoup de populace 
s’eft amaffée fur le bord de la rivière, & crioit aux 
bâteliers de le jetter à l’eau. Telle eft la fureur de 
la canaille contre ceux qu’elle regarde comme au* 
teurs des calamités publiques , & fans doute elle Cé 
portera plus loin lî elle n’eft pas contenue.. 

30 Août 1774. 

i * . r •* • ' . 

• La levée de la Lettre de cachet qui ordonnoit 1$ 
détention de M. de la Chalotais au château de Lo- 
ches , dont on avoit prématuré la nouvelle depuis 
quelques jours , s’efl: trouvée vraie depuis avant- 
hier au foir. M. de la Fruglaye, fon gendre,, eu 
a eu la nouvelle hier. Il eft en fimple état d’exil 
comme les autres Magiftrats du Parlement , & doit 
ïe rendre en Baffe Bretagne, dans une terre de M; 
île la'Krtrglaye. Cet adouciiïemeht eft fans doute le 
premier effet du propos du Roi à M. le Duc de 
Penthievre; S. M. pour le déterminer A aller tenir 
les .Etats deTîretagne, lui adir: Mon Coufin^n'ayez 
aucune répugnance à ‘cous charger de la Commiftion 
que fe vais donne. Fous n'aurez auciin- ordre à exé- 
cutter qui puijfe vous faire peine. Je me fuis fait ren- 
dre compte de tout oe qui s' eft paffé dans cette Province 
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depuis 1 er troubles qui. f agitent ; p ai tout lieu d'être 
tentent de fa fidélité kf de Jon zele: je connais fies 
malheurs ; je veux veiller fur elle & la rendre heu-- 
reufi. • t j • . * j ' 

30 Août 1774. 

. ** . . . i 

Le nouveau Lieutenant général de Pôlice efl allé ‘ 
hier matin ,à 7 heures , fans aucune fuite que deux 
laquais", fe faire recevoir au nouveau Tribunal. Cette- 
démarche a donné quelque efpoir à Meilleurs. 

. i . . - . *. ! 

31 dudit. • • • . , 1 . 

rî. Turgot, le nouvéau' Contrôleur général des* 
finances, paroît s’occuper de deux points qu’il re- 
garde comme - les plus eflentlels à régler' dans Ton 1 
adminiftratioû : l’un eft là diminution du p 1 in , il 
prend à cet égard des renfeignemens qür- puifTent'te •' 
mettre à même de fe faire bénir par le peuple. 

' Le fecortd, c’eft le choix de fujets dignes de-fa ! 
confiance,. & qui puiffent féconder efficacement fa ‘ 
frgeffe & fes vues. En conféquence ii>a réformé 
le Sr. Le Clerc, premier Commis des finances, dont- 
le luxe infolent indignoit le public. Il lui a écrite 
une Lettre févere pour lui apprendre -cette nouvelle, . 
& lui a marqué en « même tenus- qu’il ne s’attendît • 
point à avoir de.penfion; qu’il étoit trop riche, &- 
l’Etat trop obéré*, II a également ôté- au fils de ce' 
premier Commis I’efpece d’adjonél'on -qu’il avoit à Ia J 
place de fon pure.- C'eft- un M. de Vennes- que le^ 
Miniftre a chargé du détail, en queiiion; iLa -connn* 
p,ai j lui-même à Limoges ce Financier, qui- éioit .)i fc - 
recteur - des jPomaines, .& il lui a trouvé les qualités-* 
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convenables pont remplir avec applaudilTement fon 
nouvel emploi» 

31 Août 1774. 

II ÿ a eu un grand tumulte cette nuit au Palais. 
On a jetté beaucoup d'artifices r on allure qu’un garde 
de la Prévôté a été bleffé. On dit qu’il y a eu 
aufll des gens du peuple mutilés. Cela n’a pas em- 
pêché qu’à la place de Vendôme, devant l’hôtel de 
Ja Chancellerie , on n’ait encore outragé l’effigie de 
M. de Maupeou. 

I Septembre 1774. . 

1 ■ - 1 • j t ■ • 

Un nommé Destouches , d-devant Secrétaire gé- 
néral des Fermes, & qui étoit devenu l’ame damnée 
de M, l’Abbé Terrai, eft auffi remercié par M. 
Turgot. Ce Miniftre lui avoit donné la place du 
Sr. Baurin^ premier Commis. On ajoute que- le Sr„ 
Dupuy, chargé du Bureau des Rente», eft égale- 
ment renvoyé, - j * - 

X dudit è 

. • ■ ■ : . • '• i - .j ", 

Meilleurs du nouveau Tribunal, étourdis par fa 
di fer a ce du Clief ftiprême de la Juftice, auquel ils 
doivent leur exiftence, ont vraisemblablement? reçu 
des ordres de la Cour,& fe font déterminés épren- 
dre connoiffance des attroupemens & autres défor* 
dres publics qui ont régné tous ces jours-ci*- Hier, 
J|es Chambres aiFemblées, fur îa plainte rendue par 
ie Procureur général de tous ces faits , il lui* ^ 
é^é dçnné afte, & l’os, a ordonné use information» 
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t Septembre 1774. 

M. de St. Preft, depuis qu’il n’eft plus chargé dtf 
l'a partie des bleds, comme Intendant du Commer- 
ce, eft expofé auffi aux broç,ards du pubjic. Il avoic 
fait bâtir une maifon fuperbe, qui étpnnoit tout je - 
monde p2r le peu de fortune qu ? on lui connoiffoif. 

Il paroît qu’elle avoit auffi beaucoup dérangé fes. af- 
fri res , puifqu’il vient de meure cette maison à‘ 
louer. Sur les affiches qui en ont été faites & pla- 
cées dans les rues, quelque caurtique a écrit en gros» 
cara&eres : HAtel de la Farine.- 

' , . - . ï dudit - . ') 

Si l’Abbé Madier, confeffeur de Madame Vie-- 
toire & Curé de St. Severin, a ordre de ne point? 
forcir de fa paroiffe. Ce fait paffe pour certain. Qitf 
veut en outre que M. l’Archevêque- de Paris ait re- 
çu défenfes du Roi d’aller à St. Denis, de fe mêipF 
d’affaires d’Etat, détenir chez lui des aflemblées d’E. 
vêques ou autres. Enfin on va jufques à dire que? • 
S. M. a prié Madame Louïfe de fe renfermer auflr 
dans- les chofes qui la concernent feulçirçqntq, Ctf 
qui pourroit autorifer cette coajefture, Ç’ejt que 
Roi & la Reine , en revenait aujourd’hui de-, Com- 
pïègne, ne vont point dîner aux Carinelices auft# 
leip tante : d’où l’on, préfume 'qu’il y a dq froi4* 
avec cette Princeffe & même avec îytesdamps en 
Itérai , dont on conçoit le zele $ les efforts .pour- le-’ 
maintien de la Magiitr-ature a&uçlle,, 

«her le retour 4? l’ancienne. ; . jri 
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i Septembre 1774. 

On fait que M. le Chancelier, depuis fa difgrace-,, 
¥ ïfh^oyé ordre au Sr. Thuri, fon homme de confiait-, 
ce, de brûler quantité de papieis qu’il lui a indiqués.. 
'Cette expédition s’eft faite à la Chancellerie, il y a. 
quelques jouis, & la fumée épaifFe qui a duré- pla- 
ceurs heures a trahi cette expédition fecrette. On. 

* eft fâché de cette précaution , & l’on croit qu’on au- 

' roït pu tirer des éclaircifiemens très utiles de ces, 
papiers. 

' 2 dudit, 

On fe flattoit que Leurs Majeftés auroient paffé- 
hier par Paris, quoique ce ne fpit pas le chemin Ie : 
plus court pour aller â Verfailles: une multitude de ; 
fpeélateurs s’étoit rendue" fur les Boulevards, & l’on 
fe difpofoit à accueillir le Roi & la Reine de la ma- 
*niere la plus tendre & Ta plus recpnnoiffanfe, Le,, 
public a été fruftré de fa joie, 

. h* 1 , : ' • l ■.»•'! 

* / 4 » • tt dudk . . 

■ Mv le Lieutenant général" de Police a fait dire.- 
hier matin aux Marchands, Attiftes & Artifans du ;: 
Palais, qu’ils euffent à contenir leurs ouvriers, pour, 
lui éviter la douleur de commencer fon adminiftra- 
tion par quelque afte de rigueur, dont il feroit au 
défefpoir. Il - a également faft afficher des défenfes , 
aux Artificiers -d’eb vendre à qui que ce foit, à pei- 
ne d’amende, &c. Pour féconder, ce fage Réglement, 
la Robe courte s’eft emparée de très bonne heure ; 
. 4 ?_rintérieur du Palais ; lop portes, ont été feruiéesi 
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ayant là nuit dâns les - endroit» où le partage n’eft' - 
pas néceffaire; des Efcouades du Guet à pied & à 
cheval ont été pofées- en d’autres. On ne pouvait 
palier qu’efcorté d’un -Garde qui vous con Juitoit où 
vous vouliez aller. Enfin, pour rentorcer cette gar- 
de, des détachemens des Gardes Françoites étoient 
portés dans lès milieux, en état de porter du Co- 
cours partout où il étoic néeertaire. On fe doute 
bien que ces précautions n’ont fait qu'exciter plus d’at- 
trotipemens , bien loin de les diüîper ; mais le tout, 
s’eft pafîé avec grité & tran juiiité. . Vers- les onze ' 
heures, par une Taftlqùe irgénieùfe & favante , ces 
détachemens fe font avancés infenllbleraent & ont 
nettoyé les parapets du Pont-Neuf & le P.ont-Neuf 
absolument, La canaille fe rttiroit- comme des .mou- 
tons devant les Gardes: mais ce refoulement, bien 
loin de difliper la multitude , ne faffoit- que l’augmen- 
ter. Cette journée a rappellé cette des - Barricada *, , 
mais fahs aucune effùfion de fang, fans'; coup férir, 
fans brûler une amorce. Les- alguazils & la popu-- 
lace rioient & buvoient enfemble. C’étoic pour.désa 
honnêtes gens un coup d’œil unique.; .. -7 

« • ’’ • t 

2. Septembre 1774; - * 

Extrait d'une Lettre de Cliâlonr , du 30 doût. ... .\ 

„ Nos intrus femblent déjà revenus ici de leur pre-- 
miere frayeur. La nouvelle de Pexil du Ghanbelier 
les a d’abord étourdi: -ils ne vouloient pas le croire. 
Forcés enfuite de n’en plus douter, le plus grand: 
nombre a été - fûrement abattu, mais ■ l’imagination, . 
toujours ingénieufe à flatter comme àiallnrraer; en s 
rpflyrç plufieurj. On a répandu que la.difgrace. dftr 

H. 7 . 
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îenr proteéleur n’avoit pour caufb que des fautes 
récentes , des torts particuliers & perfonnels envers 
la Reine , & non fon opération en elle-même , ni les 
malheurs publics, ni les nouveautés qu’il a introdui- 
tes depuis trois ans, , . . Cette idée , vraie ou faus- 
fe, devient le motif ou le préteste de la confolation 
de plufieurs. D’autres font intérieurement contler- 
nés r mais fe cachent. D’autres, enfin, ont la bas> 
fefle de dire , rélativement aux appoiotemens qui 
leur ont été payés depuis 3 ans, que c’eft toujours 
autant de gagné, & qu’à tout événement ils auront 
toujours eu 7 à 8 , 000 Livres , plus ou mpins. Une 
chofe certaine , & ils le lavent., bien., c’eft que la 
bonne compagnie, qui les a toujours méprifés , les 
berne aujourd’hui d’avance ; c’eft qu’ils font le fujet 
de plaifanterie de tous les repas, de toutes, les con- 
versations: on renouvelle les épigrammes, les far- 
eafines, les chanfons; &c, on les adapte,, autant 
, qu’on peut, à la circonftance. Bref, quand même,, 
ee que je ne puis croire, Jepr exiftence feroit pro* 

: longée, la circonftance feule dp la diigrace de leur 
proteflteur auroit infiniment ajouté à l’aviliffement 
qu’ils méritent & dont ils étoient , pour ainfi diro, 
en poffeffion, 

$ Septembre 1774* 

Les attroupement continuent: M a fallu continuer 
j les détachemens du Guet & des troupes autour du } 
i Palais ; mais la fage Ordonnance de Police du 31 
. Août fl qui : défend à tout marchand d’artifice d’en 
vendre à qui: que ce foit , qui renouvelle à cet égard’ 
les- anciens lléglemens, a produit le meilleur effet 

v ;ï 
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& a émpêché qü'on ne tire pins de fuféesfi cfe 
pétards, &c. 

Le i Septembre, Jjp Sr. Pigeon , le Bailli du Palais, 
a rendu une Sentence, qui renouvelle les mêmes 
Réglemens, condamne à’ 13 Livres d’amende le Sr, 
De Brai, Graveur du Palais, pour avoir laifTé tirer 
des fuféés par les fenêtres. Cette fentence a été af- 
fichée dans l’enceinte delà Jurifdi&ion, & -n’a pas 
peu contribué à maintenir la tranquillité publique* 
L’Exempt de Robe courte, qui a été mai mené 
par le peuple, & qu’on allure être mort de fes bles- 
fures, fe nommoît Bouteille. Son nom prêtant â la 
plaifanterie , n’a pas peu contribué à le faàre huer. 
Un cauftique a dit qu’il fallait callex la bouteille, 
& on l’a caflëe. - ; n 


3 Septembre 1774. - 

Le Roi eft venu tout d’une traite à Verfailles; il 
ne s’eft pas méni# arrêté à. St. Denis: il a été infi- 
niment plus fatisfait de l’emprelTeinent du peuple & 
de fes acclamations lors de fon retour , qu’il ne l’a» 
voit été en allant. J 1 efl fâcheux que Leurs Majes- 
tés n'aient pas paflé par Paris , où l’on fe difpofoit à! 
• feur donner des marques extraordinaires de tendres^ 
fe. Un détachement de douze cens hommes s’étoit 
promis de dételer les chevaux du carofle & de s’at> 

' teler & fe relayer jufqu’à Verfailles. 

Au relie, Leurs Majellés n’ont échappé qu’en par- 
tie l’erçthoufiafme des bourgeois & habitans de Pa- 
ris. Beaucoup fe font trouvés fur la route & â la 
porte du Bois, de Boulogne, dont la recotjaoiffance 
l’effc exhalée eu, aedauuurons,. Leurs Maj.e&és K à. 
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leur* arrivée à Verfailles-, ont trouvé l’avenue &- les- 
cours du château remplies de monde,, au point de^ 
nt? pouvoir s’y retourner.' ■>' • ’ v • ,r 3. • 

ÿ. Septembre i 7 74’. t ;■ r 

j' . . ' % 1 y- ’ ■ : • c 

M. Turgot à été reçu mercrédi 31 Aôûfc à via* 

. Ghambre des Comptes,, èù il a fait ain difcours très 
applaudi: Celui de M.- le Premier. Préfident. paroît 

pourtant avoir fait .encore plus’ de fenfatidn. Le 
premier a afluré la Compagnie des - difpofitionS éco- 
..nomiques . du iioi , „ que S. . Mr lui avoit intimé les 
ordres' les plus précis à cet égard.: Le fécond a in- 
finué au nouveau Miniftre combienjJ’efprit\de fyftê. 
me étoit dangereux dans I’adminifljaîlou des Finan- 
ces: il s’eft étendu fur l’utilité de la Chambre, & 
for la néceflhé de ; la maintenir dans fa fplendeur. 
dans, fes prérogatives.. ' 

3". dudit: • ‘ ” & '■ 

fc ’ * 1 * * ’ *4’ 

... Quoique le Sr; de Beaumarchais ne foi t pas ici,. 
& foit. même retenu en Allemagne par les bleiïures* 
qu'il a reçues fur la route, de Nuremberg,, où -il ; a 
été affaffiné par. des. voleurs,, fes : fondés de procura- - 
tion travaillent, pour lui. à fou. affaire. Les Avocats- 
ne trouvent pas qu’il puifie fe pourvoir en caflation,. 
mais bien en revifion; ils affurent.que les moyens fe- 
. p/é&ntent* en foule. ., , ; . . ; .< » 

7 v rdïm. . [ ' , 

M. dé‘Miromefm‘l"a tenu leSéean pour là 'premié»- 
ie.fois jeudi derniers Comme il- n ! eft établi- que par- 1 
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comuiiiïïon pure & Ample , il n’a rien vifé. C’eft 
i S. M. qui appofera le Fifa . Il a eu lieu chez le 
beau-frere de ce.Miniftre, c’eft-â-dire chez M. Bi- 
gnon, Bibliothécaire du Roi. Comme le logement 
eft petit, il avoit peine ,J contenir la multitude d’of- 
ficiers du Sceau, empreffés à donner de la folemni- 
té à cette cérémonie» *' ' . „ . , 

4 Septembre 1774. 

M. le Prince de Conti , qui depuis longtems s’ab- 
ftenoit de fe montrer, & n’alloit au fpeftacle, pour 
ainfi dire, q\i' incognito, eft venu vendredi à l’Opéra 
in fiocchi , & le public l’a reçu avec des acclama? 
tions fi multipliées & fi foutenues, que S. A. a été 
obligée de fe lever plufieurs fols pour le faluer & 
le remercier. 

4 dudit. 

11 court dans les rues une cbanfon , telle que la 
Police en permet fouvent pour amufer le peuple. 
Le renvoi du Chancelier a donné lieu d’en faire une 
fur le même air, qu’on appelle l'air de l'amitié, fit. 
que la populace chante aulÈ à la fqurdinê.. 

Sur la route de Chaton 
Le peuple s’achemine . 

Pour voir la f. . . mine . 

Du Chancelier Maupeou , » ‘ 

Sur la rou. . . fur la rou. ... 

'• Sur la route de Chatou. 

• • „ ' : t < 

On voit que tout le fel de cette plaifanterie gros* 
fiere, confifte dans l’équivoque à laquelle, l’air a. don*- 
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né lieu, & qui exprime le defir d’une canaille effré- 
née, qui fe déchaîne avec fureur contre les Minis- 
tres que la difgrace laide expofés à fon indignation. 

4 Septembre 1774. 

. 1 

Un Sr. Valicour, qui a été Prévôt de la Mon- 
noyé, & qui eft Chevalier de St. Louis , on ne fait 
trop comment, crâne d'ailleurs renommé par des 
aventures de toute efpece, vient de fe diftinguer 
dans les attroupemens d'une façon folie, qui répond 
à tout le refte de fa conduite. Le jour où l’on a ar- 
rêté quelqu’un pour contenir la multitude,. ce Don» 
Quichotte i’a haranguée & lui a promis de lui faire 
rendre le prifonnier. Ayant exalté les cerveaux de 
cette populace, il s’eft rendu, efeorté d’environ 800 
hommes, chez le Premier Préfident, s’eft fait ouvrir 
les portes, & a redemandé l’homme arrêté. Ce Ma- 
giftrat intimidé avoit d’abord promis de le faire 
élargir. Le Sr. Valicour s’eft tranfporté fur le champ 
% la Conciergerie, toujours fuivi de cette canaille; 
4 le concierge ayant dit qu’il ne pouvoir relâcher 
l’homme réclamé fans un ordre par écrit de M. le 
Premier Préfident, le chef des mutins revenoit pour 
la fécondé fois à l’hôtel de la Première Préfidence, 
lorfqu’il l’a trouvé invefti de Guet. Ce qui lui a 
raffis la tête ; & pour fe tirer avec honneur de ce 
mauvais pas, il a fait entendre à ceux qui l’entou. 
roient, qu’il falloit attendre au lendemain, il a dif- 
paru depuis: on le croit arrêté d’après les informa- 
tions ordonnées fur la plainte du Procureur général, 
dont on a parlé, contre les attroupemens & autre» 
délits publia qui sien font fui vis. 



( 187 ) ■ 

5 Septembre 1774. 

Mrs. du nouveau Tribunal ont reçu avant-hier l’in- 
vitation pour aflifter au fervice de Notre-Dame en 
la maniéré accoutumée. II aura lieu le 7 Septembre. 
Cette invitation femble ranimer les efpérances de 
plufieurs , qui fe flattent que tout s’y paffera comme 
à St. Denis, & que les freres du Roi y affifteront & 
feront les révérences , ainfl que c’eft vraifemblable. 

5 dudit. . 

On rapporte un propos de M. le Chancelier , qui 
fembleroit annoncer le calme de fon ame, les bon- 
nes intentions dont il a toujours été pénétré & fon 
defir fincere de la paix & de l’union dans les difFé. 
rens ordres de l’Etat: Plût à Ditu[ dit-il, qu’on 
n’ait plus befoin de moi , £? qu'on me laijfe déformais 
dans,ma folitude ! Il ajoute: J' avoir eu envie défaire j _ 
bâtir à Roncherolles , pendant que j’étois à la Cour : j 
je fuis fort atfe de ne l’avoir pas fait. Cela m'amufera 
dans mon loifir. 

5 dudit. 

M. de Vennes, qui remplace M. le Gère, ne l'i- 
mitera vraifemblablement pas dans fon luxe. La 
philofophie dont il ' eflr feétateur Iè rendra traitable 
& modefte. Il elî connu pour avoir travaillé; à des 
morceaux de l’Encyclopédie, ce qui donne une granî 
de idée de fes làmieres & dfr fa fagefle. M. Turgot 
eft auffl renommé par fon attachement à cette Eco- 
le, ainfl que M. d’AngivHIiers, Directeur des Bâti-, 
mens. Tous ces choix annoncent que l’on rend jus* 
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tîce à cette Seéte, qu’on avoit noircie dans Pefprit 
du feu Roi, en la peignant fous les plus affrcufca 
' couleurs. ; 

6 Septembre 1774. , 

, Outre M. Dufoffé, M. le Marquis de Try, qui 
avoif été obligé de fortir du Royaume, comme ac* 
cufé d’avoir colporté la Requête de la Noblefie de 
Normandie de château en château, pour la faire fi* 
gner, a également eu permiffion de revenir. Enfin 
M. Le Camus de Néville, Cbnfeiller au Grand Con- 
feil , aecufé d’avoir eu part à ladite Requête, a ob- 
tenu la même jùftice. Tous ces faits particuliers 
font préfumér favorablement des difpofuions du Mo- 
narque. 

' 6 dudit . 


QuoiqueTes difcours d’apparat à la Chambre des 
Comptes foient prefque toujours les mêmes , on cite 
celui de M. de Nicolaî, dont on a parlé, & l’on en 
a pris des copies , apparemment parce que c’eft le 
premier de cette efpeçe que ce jeune Magiftrat ait 
prononcé depuis qu’il eft Premier Préfident. Le 

Voici : j • ! ■' Jf r > > 

„ Morifieur, votre réputation & vos fucces vous 

précèdent dans le Mjniftere. Une naifiance diftin- 
guée; la mémoire d un pere toujours cher à cette 
(japitale qu’il a emhellie par tant de monumens ; 
des qualités perfonnelles & rares, qu’on a vu fe dé- 
velopper pour, Je, bonheur d’uné- grande Province j 
.l’unanimité des ' regrets en vous perdant, étoient 
vos titres,” j , j y. ùâo y.i - t « i 
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,, La fagefle de notre augufle Monarque en les 
confacrant par un choix auiîi applaudi , devient un 
nouveau témoignage de fon amour pour fon peuple.’* 
„ Balancer la dépenfe & la recette, annoncer des 
vues , fe fervir de moyens faciles & Amples dans 
toutes ces opérations, n’avoir d’autre bafe que la 
btenfaifance, la juftice & l’économie, voilà, , Mon- 
Aeur , ce que l’on efpere de votre adminiliration.” 

„ Vous trouverez dans les Magiftrats de cette 
Compagnie des lumières, du 'zeîe & du désintéres- 
sement. Leurs fondions les aiTocient à vos travaux. 
Toutes les fois qii’on a voulu les en dépouiller, ou 
porter atteinte à leur jurisdi&ion, on n’a malheureu- 
fement fait éclore que des abus.” 

„ Diminuer les' impôts, refpeder nos propriétés, 
maintenir inviolablement les engâgemens du Prince 
avec fes Sujets: telle eft, MonAeur, la mefure des 
obligations que vous allez remplir.” 

„ Telle efl: la dette facrée du Miniftre des fit* 
T> an ces.” 

„ Votre génie fécond multiplie pour vous les res- 
fources dans la proportion des be foins.” 

„ Quel puiffànt encouragement n’aurez-vous pas, 
MonAeur! Notre reconnoiflance vous attend. La 
Gloire, feule récompenfe qui puiiTe flatter un Mi- 
nière, vous 'appelle; & vous devenez aujourd’hui 
comptable & garant de la félicité publique.” * 

i - 6 Septembre 1774. - . 

* ' t, , • * 

L’on fuit avefc vivacité l’information ordonnée 
par le nouveau Tribunal, contre les auteurs, fauteurs 
& adhérens des complots, attroupemens & émeutes. 


✓ • 
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ainfi que des in fuîtes faites aux Magîftrats, & des 
outrages à l’effigie du Chef fupréme de la Magi* 
ftrature. 

Un Procureur fupprimé, nommé Fontaine , ayant 
infulté Me. Millejeune Avocat, qui venoit de plai- 
der devant le nouveau Tribunal, & lui ayant dit 
qu’il iroit à Bicêtre , ainfi que les Juges , eft décrété 
à ce qu’on alTure. 

7 Septembre 1774. 

L’Abbé Mercier eft forti de la Baftille depuis 
quelques jours , & réclame hautement fa place à la 
Gazette de France ; ce qui détruit abfoluinent les 
imputations atroces dont on l’avoit chargé. On ne 
peut favoir au jufte la caufe de fa détention , mais 
il eft à coup fûr innocent de la piece abominable 
contre la Reine qu’on lui attribuoit; piece, qui vrai- 
femblablement n’exifte que dans l’imagination des 
Nouvelliftes qui en ont parlé, & qui varient tous 
* fur fa nature : les uns prétendent que c’eft une chan- 
fon, les autres un poëme, d’autres un roman. Le 
titre même n’eft rapporté par perfonne avec exaéti- 
tude: c’eft le peint du jour : c’eft la nouvelle Aurore. 
Enfin , perfonne digne de foi , ne peut aflurer l’avoir 
lue pi vue. De-là encore la fauffeté de tous les au* 
très bruits, rélativement au Chancelier & à fa dif. 
grâce, dont on vouloit auffi trouver la caufe dans 
les révélations qu’auroit faites cet Abbé , comme in* 
ftigué à compofer fon exécrable fatyre par le Chan- 
celier. 
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7 Septembre 1774. 

M. I’Archevéque de Lyon a gagné ces jours-ci 
fon procès contre les Chanoines de~cette ville ; pro- 
cès, comme beaucoup d’autres, de peu de confié- 
quence en lui-même , puifqu’il ne s’agiffoit d’abord 
que de Liturgie, -de Difcipline, de Bréviaire; mais 
devenu très grave par les fuites & par la chaleur 
que les deux partis y ont mife. Mrs. du nouveau 
Tribunal ont voulu encore s’illuftrer par la termi- 
naifon de cette grande Caufe, avant de fe féparer. 
En général ils ont beaucoup expédié , ont même 
forcé à comparoir pluGeurs plaideurs qui ne fe fou- 
cioient pas d’être jugés aétuellement, dans l’eipoir 
qu’après les Vacances iis auroient des Juges aux- 
quels ils prendroient plus de confiance. Cette poli- 
tique peut leur être utile, en ce que par le compte" 
rendu au Roi de la quantité d’affaires expédiées dans 
l’année Parlémentaire , S. M. verra qu’ils ont beau- 
coup travaillé , & que le Public ne s’eft point retiré 
de leur Jurifdiftion , comme on vouioit en faire 
courir le bruit. 

8 dudit. • 

Le fervice de Notre Dame a eu lieu hier. On 
eraignoit beaucoup que M. M. du nouveau Tribunal 
ne fuffent hués dans leur trajet du Palais à l’Arche- 
vêché, où Ils doivent aller à pied. Mais le Maré- 
chai de Biron a dit qu’il en répondoit. En effet 
une Garde nombreufe a efeorté ces Melfieurs, qui 
n’ont éprouvé que quelques rumeurs fourdes dans le 
Palais métne. M. le Maréchal Duc de Briffac, 
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comme Gouverneur de Paris, s’y eft rendu, & a 
aflifté à la cérémonie , entre le Premier Préfidenc & 
Je premier des Préfidens à mortier, fuivant le pri- 
vilège de fa dignité ; mais qui lui a valu une impro- 
bation générale de la part des gens de parti , & 
quelques buées de la part des poliflons qui fe fou- 
rent par-tout, & qui fe font livrés â la fortie de la 
cérémonie à cette cenfure trop licentieufe. 

y 

N • 

8 Sept mire 1774. 

Jufqu’à préfent les changemens du Tréfor Royal 
confident en trois fujets, fçavoir: Je Sr. de Ven- 
ues, comme on a dit, fuccédant au Sr. le Clerc ; 
le Sr. la Croix , qui remplace le Sr. Deftouches. 
Ces deux premiers fortent de place chargés de l’in- 
dignation publique. Quant au Sr. Dupuy, il parok 
que fon grief eft d’être parent de M. l’Abbé Terrai. 
On l’a éloigné , fans doute comme un efpion qui 
refteroit à l’Ex - Miniftre dans ce Département ; on 
veut même que M. Turgot lui ait écrit d’une façon 
fatisfaifante, & lui ait témoigné des regrets d’être 
obligé de le changer. On n’eft pas encore fûr du 
fucceffeur de ce dernier. Les Sieurs Meflin- & 
Bourboulon , premiers Commis en fous -ordre du 
premier Commis des finances, ont reçu des injonc- 
tions féveres par M. de Vennes, au nom du Minis- 
tre. Le dernier a furtout été réprimandé fur fon 
luxe perfonnel, fur le gros jeu de fa femme, fur l’é- 
légance de fes équipages; & ayant voulu s’excufer, 
M. de Vennes lui a fermé la bouche, en lui ordon- 
. oant la fimplieité & l’honnêteté. 

* 9 Sep* 
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9 Septembre 1774. 

On écrit de Rennes que la nouvelle de l’exil de 
M. le Chancelier y a abfolument étourdi le Parle- 
ment attuei ; que plufieurs membres , frappés d’une 
terreur panique, augmentée, il efl vrai, par la joie 
infultante du peuple & des citoyens , fe font réfugiés 
à Veret, chez le Duc d’Aiguillonj que . d’autres , 
fans s’arrêter dans leur fuite, dévoient pouffer juf- 
ques à Paris. 

10 dudit. 

Il faut ajouter plufieurs circonftances à ce qu’on 
a déjà recueilli fur les attroupemens & autres tumul- 
tes occafionnés par l’exil du Chancelier. 

On compte jufqu’â dix fortes de fupplices qu’on 
a fait fubir à fon effigie. La plus plaifante eft cel- 
le des Ecoliers, qui l’ont fait tirer au Cours par 
quatre ânes. 

Les Suides, indignés de ce que celui de Ste. Gé- 
nevieve, lors du procès-verbal fait par la Juridic- 
tion de cette Abbaye, la nuit du 28 au 29 Août, 
avoit fait l’enlevement des cadavres faétices dü 
Chancelier & de l’Abbé Terrai, ont dégradé ce ca- 
marade, esc l’on a été obligé de le réduire dans le 
Couvent à l’état de jardinier. 

Quelqu’un , lors de l’inveftiffement du Palais ,' qui 
fe faifoit tous les foirs par le Guet à pied & à che- 
val, & par les Gardes Françoifes & Suiffes, ayant 
demandé ce que fignifioient ces troupes? On répon- 
dit: Ce font les gardes du fépulchre, en attendant U 
RéfurreÙion. 

Tome VI. I 
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Enfin on ne peut aflez s’étonner de îa conduite 
de M. le Maréchal de B***, qui dès le commen- 
cement du tumulte provoqua lui-même l’envoi de 
fon Régiment, en difant: „ Que ne demande-t-on 
„ mon Régiment? Il elt au férvice du Parlement,.” 
Ce Seigneur a foupé chez le Premier Préfident le 
premier jour, & depuis tous les Officiers des Gardes 
ont été à la table de M. de Sauvigny. 

J ...» • 

IO Septembre 1774. 

Depuis longtems on déteftoit le Sr. Foulon , In- 
tendant, des Finances; parvenu, dont la dureté étoit 
infupportable à^tous ceux qui avoient affaire à lui, 
& qui afpiroit â fa place de Contrôleur général. 
Son amour -propre lui faifoit beaucoup préfumer de 
fes talcns, & fon ame de bronze le rendoit en effet 
très digne de fuccéder à M.- l’Abbé Terrai. M. Tur- 
got vient de faire juftice de cet homme, en le ren- 
voyant. 

Mais on eft fâché que ce Minière, par amitié 
pour M. Boutin , ait ramené celui-ci dans fa place. 
C’efl: un homme borné, qui a infiniment contribué 
à , 1 a deftruétion de la Compagnie des Indes , & fur 
lequel M. de Lauraguais a jetté un ridicule indé- 
lébile. 

Le Roi retire des mains de M. Cochin, autre In- 
tendant des Finances , la Commifîîon qu’il avoit 
pour les Domaines. 
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* il Septembre 1774. 

• 

Quoique M. Turgot , comme partifan zélé de la 
Seéte des Economises, favorife beaucoup l’exporta- 
tion; pour fe concilier le peuple dans les commen» 
cemens de fon Miniftere, il a fait rendre un Arrêt 
du Confeil qui la défend , mais qui permet & rend 
libre celle de Provüice à Province. Inconféquence, 
dans le Syftême de fes prédéceffeurs , inconcevable, 
& qui prouve qu’ils avoient moins en vue le bien 
public , que de favorifer le monopole , auquel il& 
étoient intéreffés, - 

il dudit. 

On ne connoît rien à tout ce qui fe pafTe entre la 
Cour & les Princes., On fait que le Duc d’Orléans 
& le Duc de Chartres font éloignés du Roi & de la 
famille Royale: on a prétendu que ce n’étoit. qu’un 
jeu , & l’on feroit tenté de le croire par tout ce 
qu’on voit. Les Miniftres n’en vifitent pas moins 
ces Princes, & M. le Garde des Sceaux a été même 
chez le Prince de Conti, avec lequel il a eu une 
longue conférence. D’un autre côté , la Reine & 
Madame font venues dernièrement à St. Cloud , 
c’eftà-dire, Jeudi, jour de la fête. Il ell vrai que 
le Duc d’Orléans & le Duc de Chartres n’y étoient 
pas. Madame la Ducheiïe de Chartres a fait lea 
honneurs du lieu & eft allée au devant de la Reines. 


I * 
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ïi Septembre 1774.’ 

/ 

On écrit dé Rennes, que les Avocats, dès qu’ils 
ont appris l’exil du Chancelier, {fe font abftenus de 
plaider au Parlement. Ceux de Paris, bien loin 
d’en faire autant, ont redoublé d’ardeur; & Me. 
Gerbier, au contraire, a témoigné beaucoup d’hu- 
meur des bonnes nouvelles qu’on apprenoit fur le 
rétabliflement futur des chofes. Il prétend que les 
d'élinquans de l’Ordre, étant en très grand nombre, 
le Parlement ne pourra leur marquer fon indignation 
ds leur lâche défeéUon, t 

/ 11 dudit. 

Suivant toutes les nouvelles qu’on reçoit des Pro- 
vinces, le peuple a témoigné; fa joie générale de la 
St. Barthdemi des Minijlres. C’eft ainfi qu’on nom- 
me le dernier renvoi, opéré à Compiegne gu jour de 
la fête de ce Saint. 

. 12 dudit. , 

Quelques membres du nouveau Tribunal ayant 
écrit à M. le Garde des .Sceaux pour le féliciter, ce 
Miniftre n’a pas craint de leur répondre & de leur 
donner toutes les qualités qu’ils prennent. 

12 dudit. - 

On a parlé de l’Ordonnance du Lieutenant de Po- 
lice, qui renouvellant d’anciens Réglemens défend 
de tirer des fufées & d’en vendre. Ce premier mo- 
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Hument de fon adminiftration fera marqué par l’Epi* 
gramme fuivante , qui doit faire anecdote. 


•Pour (on infigne faufleré , 

Le Roi du Chancelier vient de faire juflice : 

Mais du peuple la joie ayant trop éclaté , 

Ce Prince aime fi fort l’aufiere vérité. 

Que môme à nos pkifirs-il défend i’artificc. 

i ï Septembre 1774V 

M. Cochin eft bien & duement congédié, enfor- 
te qu’il m’y aura plus que cinq Intendans des Fi- 
nances. 

12 dudit. 

/ 

On plaifante beaucoup fur la réforme de chiens, 
annoncée dans la Gàzette de France du vendredi 
16 Août. On ne conçoit pas comment on s’eft per- 
mis de citer dans ces Annales graves & qui vont 
partout, cet objet d’économie, comme s’il étoit le 
feul qui en valût la peine, & qu’il n’y en eût pas 
d’autres plus effentiels. Celui-ci confifte en une tren- 
taine de chiens, quelques valets de chiens & quel- 
ques piqueurs. C’eft une dérifion aii gré des gens . 
fenfés : c’eft perfifler la Nation. 

12 dudit. 

% M. d’Aligrè, depuis l’exil du Chancelier, intri* \ 
gue beaucoup pour rentrer à la tête de fa Compa- 
gnie, fi cet heureux événemenr a lieu. On l’a vu 
dernièrement à l’audience de M. de Maurepas. Ce 

I 3 
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Miniftre l’a très-bien accueilli , & lui a donné une 
audience fecrette, qui a duré plus d’une heure. 

Mrs. les Préfidens de Malesherbes & de Lamoi- 
gnon ont été, il y a quelques jours, â Sr. Aflife, 
château de Madame de MontelTon , où le Duc d’Or- 
léans étoic. Ils ont été plufieurs heures en confé- 
rence feuls avec S. A., & fans la préfence d’aucua 
courtifan. Tout cela donne beaucoup à penfer, 

13 Septembre 1774. 

- Ceux qui défirent le retour du Parlement & l’ef. 
perent, répandent à cet égard des bruits très avan- 
tageux. Ils veulent que ce retour ait été décidé 
au Confeil des Dépêches famedi dernier ; que l’E- 
dit de . rétabliflement , très -long, foit déjà minuté. 
Ils prétendent que le feul article qui puilfe être ab- 
solument désagréable â cette Compagnie, c’eA que 
les Enquêtes & Requêtes foient exclues des Enré- 
giftremens ; qu’ils n’aient lieu qu’à la Grand’Cham* 
bre feulement, afiïïlée des Princes & des Pairs; 
qu’il n’y ait qu’elle feule autorifée à faire des Re- 
montrances. Ils ajoutent que du relie cette Cour 
fera confervée dans fon intégrité; que tous fes 
membres rentreront , même les démis & liqui- 
dés , même M. d’Aligre, en qualité de Premier 
Préfident. Mais il ne confervera cette place que 
pour la forme. C’efl: M. d’Ormefibn qui lui fuc- 
cédera. C’eft avec celui-ci, fuiyant eux, que tous 
les arrangemens auroient été concertés. C’eft 
lui qui en auroit donné la première nouvelle au 
Prince de Conti, & S. A. auroit été tranlportée de 
joie, au point d’etnbrafler ce Magiflrat. Enfin, M, 
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de Sauvigny feroît tellement frappé de terreur, 
qu’il auroit donné fa déiniffion, & feroit déjà dé- 
msubier la Première Préfidence. 

13 Septembre 1774. 

1 

.M. l’Abbé Terrai, fans être exilé po'îtivement 
en aucun lieu, a ordre de ne point paroître à la 
Cour. Il eft cependant Officier Commandeur de 
l’Ordre du Sc. Efprit, & fa charge de Secrétaire Po- 
blige à des fondions qu’il ne peut remplir, vu fon 
éloignement. En conféquence il fe défait de cette 
charge en faveur de M. Joly de Fleuri, Confeiller 
d’Etat, très-bien en cour, le bras droit de M. de 
Maurepas, à fort bien venu du Roi. On veut que 
cette charge paffe enfuite à M. de Vergennes. 

14 dudit. 

Les défenfturs du nouveau Tribunal contredjfent 
les premières nouvelles , & citent des faits tout-à-fait 
contraires. Ils difent que depuis le retour dt» Roi 
à Verfailles, M. le Comte de Maurepas eft venu 
chez le Premier Prérident, le raffurer de la part de 
S. M. , lui d're que la difgrace de M. le Chancelier 
ne tenoit en rien à l’affaire du Parlement, & ne de- 
voit pas en opérer la deftru&ion; qu’Elle étoit fâ- 
chée des excès auxquels une populace effrénée s’é- 
toit portée contre eux ; qu’Elle y avoit fait nppor- 
ter rernede, dès qu’Elle les avoit fus; qu’Elle étoit 
contente du zele & des fervices de fon Parle, 
ment: qu il eût à continuer &. à compter fur fa bien- 
veillance. 

>1 4 
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En outre, le jour de la Vierge, le lendemain de 
celui auquel le Parlement s’eft féparé , M. de Sauvi* 
> gny eft allé à Verfailles, fuivant l’ufage, faire fa 
cour au Roi, lui annoncer que fon Parlement, d’a- 
près la perini/ïïon qu'il lui en avoit donnée, avoit 
pris les Vacances; que la Chambre des Vacatiohs 
commençeroit à s’ouvrir le lendemain. Ces mêmes 
hiftoriens ajoutent que le Premier Préfident avoit 
été fort bien reçu de S. M. ; qu’lîlle lui avoit con* 
firmé ce que M. de Maurepas lui avoit dit de fa part: 
que ce Mngiftrat étoit allé enfuîte chez les Minis- 
tres, qui lui avoient fait tous le meilleur accueil. 
Ils vont jufques h aflurer que M. le Prince de Con* 
dé, mieux inftruit depuis fa feiffion avec les autres 
Princes , avoit fait un Mémoire oppofé à celui du 
Duc d’Orléans fur la riéceffité du retour du Parle* 
ment ancien , & l’avoit préfenié à S. M. 

14 Sept mire 1774. 

Une partie des^ objets qui étoient dans le Dépar- 
tement de M. Foulon, Intendant des Finances, eft 
réunie à celui de M. de Boulogne. M. le Contrô- 
leur général en a diftrait les Monroies, dont eft 
chargé par une Commiftîon extraordinaire du Con- 
feil, M. Fargès, ci-devant Intendant de Bordeaux, 
& qui y étoit devenu désagréable à la Cour. L’efprit 
de fyftême de ce dernier, qui, vraifemblableir.ent 
eft dans les mêmes principes que M. Turgot, aura 
engagé celui-ci à fe l’aflocier dans une partie de fon 
Miniftere : ce qui n’eft pas un objet d’économie, 
car voilà un hpmme qu’il faudra payer pour une be- 
fogne que faifoit un Intendant des Finances. 

14 Sep • 
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î4 Septembre 1774. 

' On ne fçauroît croire l’importance qu’on a mife 
au vers de la Piece du Sr. Dorât, déjà changé tant 
de fois, & qui, le famedi 27 Août, avoir été réta* 
b!i d^ns le vrai texte; depuis, il a encore été alté- 
ré, far les plaintes fans doute du nouveau Tribu- 
nal , & lorfqu’on a férieufement fongé à arrêter la 
fermentation trop grande qu’excitoit la nouvelle de 
l'exil du Chancelier. 


14 dudit. 

* » T 

Il paroît que M. l’Abbé Terrai n’eft point aimé 
de fe$ vaffaux à fa terre de la Motte: on raconte 
qu’ils ont voulu la femaine derniere lui faire une 
niche très funelle pour un gourmand, Ils ont arrê- 
té fon maître l’hôtel revenant de la provifion, ont 
pillé les vivres qu’il rapportoit, & ont réduit l’Ex- 
Contrôleur général & fa Compagnie à faire très 
mauvaife chere. Cette pétite gentillefle a mis M. 
l’Abbé de fort mauvaife humeur. 

1 5 dudit , , \ . • 

Au milieu de tous les propos & de tous les faiW 
«ontradi&oires que les enthouûaftes & les ennemis 
de l’ancienne & de -la nouvelle Magilfrature citent 
alternativement, on ne peut que conjetturer & at- 
tendre les événemens. La démarche du Comte de 
Maurepas feroit fans doute d’un très grand poids, 
s’il eût été porteur d’une Lettre, ou qfte fa mîfllori 
eût été a fiez cara&érifée pour que M. de Saüvigny 
eût pu au moins eü faire part aux Chambres alTem^ 

I 5' 


Digitized by Google 



( £62 ) 

%>lées & requérir qu’il en fût fait regiftre. Maïs Mes» 
fieurs conviennent qu’il n'en a été queftion que dans 
leurs afiemblées, & non légalement» 

D’un autre côté , le bruit qui court & qui fe fou- 
lient, que le Premier Préfident a donné fa démis* 
(ion, & fait même démeubier fon hôtel, ne prouve 
rien contre. Le Chef pourroit changer fans que les 
Membres changeaflènt. En un mot,- la Chambre 
des Vacations eft en pleine activité, & M. le Maré» 
chai Duc de Richelieu va bientôt y comparoir; ce 
qui ne peut que la raffurer & lui donner de l’illui- 
tration. 

15 Septembre 1774. 

■ M. le No J r. Lieutenant de Police, eft aufli char» 
gé de la partie de la Librairie. Ce Magiftrat témoi» 
gne aux Gens de Lettres qui ont affaire à lui , com* 
bien il les affe&ionne: au milieu de la joie que lui 
donne fon élévation au porte important qui lui eft 
eft confié, il gémît cependant de ne pouvoir fe li» 
▼rer au commerce des Mufes qu’il aime partîon» 
cément; il efpere du moins les favorifer le plus 
qu’il pourra, ainfi que la liberté de la Preffe, que 
la circonftance critique des tems a forcé fon prédé* 
ceffeur de reftreindre & de gêner. - t • 

16 dudit. 

On fait que M. le Chancelier eft un Caméléon quî 
change de couleur fuivant le vent, un Protée qui 
prend toutes des formes qu’il veut. Sur ce que foi 
curé de Roncherolies lui a repréfenté qu’il n’étoiü 
fltoiot aimé de fes vaffaux, parce qu’il ne leur avoit 
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jamais fait que du mal* il a pris la réfolution de fe 
concilier leur affection. En conféquence il a envo- 
yé chercher les Collecteur.' , & a payé la Taille pour 
eux: en outre, il prenJ foin des pauvres, des ma- 
lades, des * infirmes ; il juge ou accommode les dif- 
férends. , En un mot , on écrit que s’il continue fur 
ce pie J-là , il fe fera bientôt adorer. Il n’y a que 
la NobleiTe, avec laquelle il aura de la peine à fe 
remettre bien*. 

16 Septembre ï 774. 

Ce .qui confirme les bru'ts de la brouillerie de fat- 
Reine & du Roi avec Madame Louïfe, c’eft qud 
depuis le voyage de Compiegne , Leurs Majeftét 
n’ont pas été la voir, & que l’incommodité préten- 
due de la Reine qui avoit empêché de s’arrêter I 
St. Denis , n’étoit qu’un prétexte dont on s’eft fervt- 
pour colorer cette indifférence* 

Ï7 dudit. 

M. le Comte de la Biliarderie d’Angivflers, lé 
nouveau Directeur & Ordonnateur géitéril des Bâ- 
timens. Jardins, Arts, Académies & Man-ufaâure» 
Royales, veut connoître la fituation réelle des finan- 
ces de la partie qui lui eft confiée. On la dit ar- 
riérée de ï 3 millions. On affure qu’il va faîrr fùf» 
pendre tous les travaux commencés, qui ne forte 
pas de néceflité argente. Il occupe fes Bureaux à 
dreffet des états au vrai , qui le mettent au fait.- Sort 
intention eft de faire payer les dettes avant de cou» 
{tttûer fon Département en de nouvelles, dépéri fe*# 

1 6 
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On ne peut qu’applaudir â un arrangement aufiî ju. 
dicieux, conforme à l’efprit d’ordre & d’économie 
de S. M. 

i 3 Septembre 1774. 

On reprochoit, il y a quelque tems, à M. de Mau- 
repas de n’avoir pas fait de M. de , Maupeou & de 
M. l’Abbé Terrai la juftice que les Peuples fem- 
bloient en defirer par les fupplices fimulés qu’ils ont 
infligés eux mêmes à leurs effigies. Ce Miniflre eft 
convenu qu’ils n’étoient pas punis, & fur-tout aufli 
gravement qu’ils le méritoient; il a avoué qu’il avoit 
craint de tourner à la févérité le jeune Monarque, 
qui n’y eft que trop enclin naturellement, & dont le 
caraétere fe rendurciflant avec l’àge pourroit fe por- 
ter à des extrémités fâcheufes. On ne peut approu- 
-ver cette exeufe 6 c ce raifonnement , la févérité 
étant toujours une vertu dans un Prince, quand elle 
eft tempérée par la juftice : il faut plutôt attribuer 
cette conduite à quantité de confidérattons particu- 
lières, que les Miniftres ont toujours les uns pour 
les autres. C'eft ainfl que M. de Boynes vient d’ob- 
tenir 40,000 Livres de penfion, pour avoir boule- 
verfé toute la Marine. C’eft ainfi que le fils du Sieur 
le Clerc , premier Commis des Finances , chafté 
pour mauvaife adminiftration , auquel le premier 
étoit. adjoint, a obtenu 2,000 écus de penfion, 
quoiqu’il n’eût jamais rien fait, & ne méritât rien 
personnellement. C’eft ainfi qu’en France on ne fait 
|û punir ni récompenfer, 
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/ 

On parle de la retraite forcée de plufieufS Intén* 
dans de Province, comme ayant eu part au Mono* 
pôle: on en compte jufqu'à 17 dans ce cas. Le 
Sieur Dupleix de Barquancourt vient déjà de donner 
fa démiflïon de l’Intendance de Bretagne: il a été 
mortifié de voir qu’il ne feroit pas nommé Commis- 
faire du Roi pour les Etats prochains, & a cru de- 
voir ainfi prévenir fa difgrace, 

v I 

19 dudit. 

Il fe tient de tems en tems des Commités fecret# 
entre M. le Comte de Maurepas, M. Turgot, M» 
de Miromefnil, M. de Sartines, & l’on croit qu’il 
y eft queftion du rétabliflement de l’ancienne Magi- 
ftrature: c’eft ce qui donne lieu à toutes les fpécu- 
lations des Politiques, que d’autres rédigent en pro- 
jets, & que l’on divulgue. Mais rien n’eft encore 
réali fé. 

19 dudit . 

^ / 

M. le Chancelier fe trouvant mal logé dans fon 
exil, où l’habitatioireftrpeu digne d’un homme com- 
me lui, a acheté, dit-on, du Sieur Racine de Moo- 
ville, la terre de Thuys, qui eft à la bienféance de 
M. de Maupeou, n’étant qu’à trois quarts de lieue 
de Roncherolles. Il y a un fuperbe château, plu« 
convenable pour le Chef fuprême de- la Magiftraturc 
que pour un Financier* 
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Xp Septembre 1774. 


Il paraît que M. de Guines a manœuvré poüf 
retourner à l’Ambaflade de Londres. Il s’eft fait 
demander par la Heine d’Angleterre. Le Roi n’i 
pas voulu refufer cette PrinceiTe, mais il a déclaré 
que fon Ambaiïadeur ne partiroit pas qu'il c’eût été 
déchargé de l’accuLtion grave, intentée contre lui 
au Châtelet par le Sr. Tort fon Secrétaire, rélati- 
vement à ce jeu d’Àflions qui lui ont occafionné une 
Banqueroute, qu’il prétend devoir être fupportée par 
fon maître , dont il n’étoit que le repréfentant. Des 
députés Anglois de la part des Négocians de Lon- 
dres , pourfuivent ici cette afFaire au Châteiet. On 
compte qu'il paroitra inceffammer.c des Mémoires 
qui l’éclairciront. On dit que Me. Linguet eft char- 
gé d’écrire pour le Secrétaire, & Target pour AL 
de Guines. 

20 dudit . 

Depuis l’exil de AL le Chancelier, les Avocats 
aux Confeils fe font aflèmblés pour avifer aux mo- 
yens de faire relever Me. Drou de l'inter diéti 011 
injufte qu’il a fubie, &. dont on a parlé, rélative- 
nient à l'affaire des Veron. Mais on a obfervé que 
cette pe;ne prononcée pour trois mois feulement al- 
loit finir, & que d’ailleurs il n’étoit point effentie! ï 
la réputation dfc cet Orateur de l’en faire relever, 
p.uifquVUe n’étoit qu’honorable pour lui. Par cette 
foluiion on a jugé plus piudent de iaifler courir le 
teins Tous les confretes de cet Avocat le regar- 
dent comme une viftime de fon zele pour la défenfe 
de l’innocence & de la vérité. 
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Oh parle depuis longtems d’un Mandement d* 
l'Evêque d’Alais, dont on avoit arrêté le débit dans 
ce pays-ci; ce qui, fuivant la coutume, irrite les de- 
firs des curieux. Il en a enfin percé quelques exem- 
plaires. Il paroît que la fainte hardiefle de ce Pré- 
lat a occafîonné J a profcription annoncée. Yfaici les 
endroits qui ont pu ne pas plaire au Gouvernement î 
dans l’un, le Prélat ns diffimule pas Je déborde- 
ment des mœurs du feu Roi; il dit: 

„ La deftinée de ce Prince eft couverte à nos 
» yeux d’un voile impénétrable. Mais fi les faibles- 
„ fes , & par conféquçnt les fcandales qui fe font 
„ fuccédés fur le Trône, ont été trop vifibles pour 
„ être désavoués, leur réparation n’a-t-elle pas été 
allez authentique pour nous donner les efpérances 
„ les plus confolantes ? Que de témoins lèfpeékbles 
„ ce Prince n’a-t-il pas appellés pour en faire les 
„ dépofitaires de fes regrets & les hérauts de fa 
w pénitence! Que de voix fe font fait entendre au- 
M jourd’hui pour .répéter l’amende honorable qu’a 
„ fait à fan peuple cet illuflre pénitent!'’ 

Le tableau fuivant a paru trop fort aux cour- 
tifans i 

„ Que le Monarque aime Dieu , & il aimera fou 
ft Peuple, & il portera ? du haut du Trône des re- 
„ gards bienfaifans jufqu’au fond de ces Provinces 
.fi dont les. trilles babiîatis manquent quelquefois de 
„ pain , ou, le trempent.Tottvent dans leuçs larmes...v 
„ & l’on ceüera bientôt de voir le Royaume part®* 
0 gé, pour ainfi dire, en deux clalTus: dans Pune# 
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p îes dépouilles des Provinces fervir de trophée a« 
fi luxe & au fafte de quelques familles méprifables, 

„ autant par leur origine que par leurs mœurs , qui 
j» ne voient jamais de fupetflu dans leur opulence; 

„ tandis que dans l’autre des millions de familles , 

„ tirant à peine le nécciTaire d’un travail pénible, 

» femblent reprocher à la Providence cette humi- 
„ liante inégalité.” 

Enfin les allufions fuivantes ont paru trop recher- 
chées (quoique tirées de l’Ecriture) & capables d'oc- 
cafionner de la fermentation dans un tems où le 
Gouvernement ne paroiiToit pas difpofé au retour du 
Parlement. 

» Venez avec confiance, & je vous exaucera?. 

„ J’étendrai ma main pour ôter l’écume & l’étain 
„ qui efi: en vous. Je rétablirai vos Juges comme 
„ ils étoient auparavant: vos Confeillers rentreront 
„ dans leurs anciens droits ” 

Du refie, cet ouvrage eft écrit avec une éloquence 
noble, vigoureufe & pathétique? c’efl: un des meif* - 
leurs écrits faits fur la mort du Roi, 

lo Septembre 1774. 

On s’attend à voir pàrôître demain l’Arrêt cfa 
Confeil du 13 Septembre , concernant l’exportation 
des grains libre dans tout le Royaume. Le préam* - 
bule, qui a dix pages, a retardé la publication de 
cette Loi : il doit contenir un réfumé de toute la 
do&rine des Economies fur cette matière , & le ré- 
dacteur eifc occupé à Ja-mettre à portée des plu» 
inepte». 
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20 Septembre 1774* 

/ 

Jufqu’ici on n’avoit point perçu au Palais les nou- 
veaux huit fois pour livre impofés par l’Abbé ter- 
rai , fur toutes les confommations & tous les anciens 
droits. La crainte de faire orier contre la cherté 
d'unfc Juftice , qu’on avoit appellée Jufiice gratuite 
avoit arrêté cette extorfion. Mais enfin on commen- 
ce aujourd’hui à lui donner un libre cours , & les 
Aftes vont déformais coûter deux cinquièmes en fus. 

21 dudit . >' 

Un plaifant a fait une accolade des quatre Minis- 
tres difgracés, dans une Itpigramme intitulée: U 
Vinaigre des Oiiatre Voleurs. 

Amis, connoiflez- vous l’entèigne ridicule j à 

Qu’un Peintre de Saint Luc fait pour des Parfumeurs ? 

11 inet en un flacon , en forme .de piilule , 

lloynes, Maupcou, Terrai, fous leurs propres couleurs! 

U y joint d'A * * * , & puis il l’jutitule: v 4 

Vinaigre du Quatre Voleurs. 

* 2 1 dudit. 

On peut fe rappeller l’hiiloire de la poule au pot. 
Elle, a auffi occaûonné le Quatrain fuivant : 

Enfin la Poule au pot fera donc bientôt mife ! 

On doit du moins le préûnuer : 

Car depuis deux cens ans qu’on nous l’avoit promife , 
On n’a ceffé de la plumer. » 
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ît Septembre 1774. 

L'Arrêt du Confeil en queftion établit la liberté 
•du Commerce des grains & farines dans l’intérieur 
du Royaume, & fe réferve de ftatuer fur la liberté 
de la vente à l’Etranger, lorfque les circonftances 
«feront devenues plus favorables 

On trouve dans le préambule une fatyre amere 
de l’ancienne Adminiftration ; on y convient claire- 
ment que le feu Roi faifoit le monopole, & favori- 
foit tous ceux employés en fous ordre. Les axi<% 
mes clairs y font noyés dans un fatras de mots fcien. 
tifiques qui femblent les faire perdre de vue , & ren- 
dre prob ! ématiques les vérités les plus (impies & les 
plus évidentes. Rien de plus pédantefque que cet 
écrit : partout le Légillateur y eft dégradé , & l’on 
y remarque un adepte qui fe bat les flancs pour fe' 

faire admirer & débiter fa doéhine. 

♦ 

ai dudit, - 

La Communauté des Salpêtriers de Paris vient 
de préfenter au Roi une Requête très importante , 
comme ils l’intitulent, fur la fabrication des pou- 
dres & falpêtres. Iis prétendent devoir réclamer 
contre les vexations que leur fait eiTuyer depuis 
îongtems Jean Vivant Micauîc de Courbelon , tout 
à la fois Commiflaire général des poudres A falpê- 
tres & Fermier d’iceux fous le nom d'un de fes do- 
meftiques. li en réfulte, fuivant eux, que cette dou- 
ble & incompatible qualité lui fait tout facriüer à 
fon intérêt. De -là upe multitude d’abus, de vexa- 
tions & de concufilo.is , qu’ils rapportent dans cetc» 
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Requête & fur lefquels ils demandent juftîce. lis fe r 
plaignent encore de l’attribution donnée au Lieute- 
nant général de Police des affaires y concernant, 
contre le Droit du Bailliage de : l f Artillerie, & les 
•droits des réclamans. Cette Requête préfente des 
faits graves contre M. de Courbelon. On parle u u- 
ne réponfe. 11 faut voir comment il fe juftifie. 

21 Septembre 1774- ’’ 

La plaifanterie du Vieillard de Ferney contre l'E- 
vêque de Senez efi: dans le genre de joutes celles 
qu’il fait depuis quelque tems, c’eft-â-dire fouvent 
-injuftfi & amere. Il reproche au Prélat de fe ci- 
ter, d’employer des compnraîfons qui ne font pas 
exa&es dans tous leurs points, de parler trop dure- 
ment des défauts du feu Roi , de s’être expliqué 
trop ouvertement en faveur des Jéfuites. Il va >uC» 
qu’à approuver les coups d’aùtorité frappés fur le 
Parlement, & de lui fuppofer des torts. Et c’eft 
M. de Voltaire qui dit cela! Il trouve auilî très 
mauvais qu’il injurie notre fiecle, le meilleur des 
ficelés , le plus rempli d’exemples de grandeur d amel 
.On voit que par une réticence adroite il cherche * 
-.faire fa cour au Saint du jour, au Comte de Mau- 
repas, & à réparer fon ingratitude envers le Duc 
de.Choifpul, qu’il dé/îgne aulîi indireâemeilt & dont 
il vante la fermeté d-ms fa dtfgrace. Rien de plus 
puérile que ce pamphlet, où l’on trouve cependant 
l’adreffe du Phitofophe à faifir l’à propos & à fe pré- 
valoir de tout ce qui peut ie foutenir auprès des 
_ Grands. Depuis lortgtems il fuit la maxime d’Hora- 
ce: Frincipibus placuijfe viris , non ultirn laus e[t» 
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ti ' * * 

ai Septembre- im. 

» * < . 

1 On lit dans la Gazette de France du lundi 19 
Septembre, l’annonce du portrait nouvellement gra- 
vé de M. Hue y Chevalier , Comte de Miromefnil, 
Premier Prèfident du Parlement de Rouen , Garde des 
Sceaux. On a remarqué cette qualité qu’on lui donne 
dans une feuille infpeétéè par tous les Miniftres , de 
Premier Prèfident du Parlement de Rouen comme 
fi cette Compagnie fuivant la prétention des Ma* 
giftrats , étçit toujours exillante & feulement difper* 
fée. Les politiques profonds en infèrent que cette 
-Compagnie ne tardera pas à être rétablie; que M. 
de Miromefnil ira l’inftaller, & qu’il confervera fa 
place de Chef de cette Compagnie , jufqu’à ce que 
les circooftances lui permettent de s’élever à la di- 
-gnité de Chancelier. . - 


La nouvelle des niches faites à M. l’Abbé Ter- 
rai par les payfans de fon canton , fe confirme. Il 
eft confiant qu’il a déguerpi, & qu’il eft à fon Ab- 
baye près de Troyes. On le chanfonne ici comme 
M. de Maupeou , & pour mieux les afiocier on a 
mis le Vaudeville fur le même air que le Couplet 
rapporté fur M. de Maupeou. 

Chacun le pcnfe, le pcnfe, 

L’Abbé Terrai eft en tranfe, 

L’Abbé Terrai eft aux abois : 

. - - Chacun le peufe , le pente. . . 
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H ne peut plus en France 
. Piller comme autrefois : 

Chacun le pen ...... le pen ..... fc, 

L’Abbé Terrai eft en tranfe, &c. 

22 Septembre 1774. 

Conjtdirations fur la réforme des Armes , jugée au 
Confeil de guerre ajTeinblè à l'Hôtel Royal des Iuva- 
hdes. Tel eft le titre d'un Mémoire que publie en- 
fin M. Baratier de St. Auban, Maréchal de Camp, 
Commandeur de l’Ordre de St. Louis, Chef d’un 
Département général de l’Artillerie. On a vu com- 
ment il étoit gravement inculpé dans l’affaire des 
Sieurs de Bellegarde & de Monthieu. On étoit fur- 
pris qu’il gardât , fi longtems le filence. 11 prétend 

qu’il ne lui efl permis de le rompre qu’aujourd'hui. 

» 

22 dudit. 

C’eft un bruit confiant dans la Maifon d’Orléans 
qu’il ne tient qu’au Duc d’Orléans & au Duc de 
Chartres de retourner à la Cour, mais qu’ils ne veu- 
lent y reparoître qu’après la çonclufion des pour-pa- 
lers pour le rétabliflement de la Conflit ution de l'E- 
tat, ne voulant pas être dans le cas de s’en retirer 
une troifieme fois, fi l’on ne leur tenoit pas parole; 
ce qui confirme l’opinion de ceux qui penfent qu’il 
n’y a encore rien de fait: en conféquence Leurs 
Alteffes ne feront point du voyage de Fontainebleau» 

- . 1 
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12 Septemlre 1774. ; • 

M. Turgot, depuis qu’il efl Contrôleur général , 
a fait tous fes efforts pour déterminer le Roi à fe 
faire facrer à Paris. Il a repréfenté à S. M. quelle 
économie en réfulteroit. On a cru un moment que 
cet arrangement auroit lieu: mais ceux intéreffés à 
ce que l’ancien ufage fût fuivi , ont renverfé toute* 
les bonnes réfol utions du jeune Prince. Il en va ré- 
futer une dépenfe énorme. 

22 dudit, - 

Il paroît bien décidé que le Sieur Marin n’a plus 
la Cenfure de la Police, qu’on dit accordée au Sr. 
de Crébillon. Il faut qu’on foit réellement très- 
mécontent de cet homme, puifque pour fa place de 
Gazetier, comme pour celle-ci, on lui a refufé la 
grâce qu’il demandoit, de paraître fe retirer, don* 
ner fa démillion , & d’obtenir une penfion en confié- 
quence. On allure qu’il n’a reçu aucun traitement. 
M. Le Noir a dit à Madame la ComteUe de CrutTol 
qui follicitoit pour lui: „ Madame, j’admire votre 
„ courage, votre généralité; vous êtes la feule qui 
9 ayez la bonté de me parler pour cet homme-là.” 

23 dudit . 

M. Rolland, Préfident d’une Chambre des Re- 
quêtes du Parlement, avoit écrit à M. le Chancelier 
quelque tems avant l’exil de celui-ci, pour lui de- 
mander à venir à Paris, y terminer quelques affai. 
xcc. Le Chef fuprême de la Juftice oe lui avoit pas 
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répondu: M. de Miromefnil, depuis qu’il eft Garde 
des Sceaux, ayant trouvé la Lettre du Préfident, lui 
a écrit que S. M. ne trouveroit point mauvais qu’il - 
fe rendit dans cette Capitale , & qu’il y pourroie 
refter tant que cela feroit néceffaire. Il y efl venu 
en effet ; il eft allé remercier M. le Garde, des 
Sceaux, & autorifé par fon exemple il a paru chez 
lui en robe de Magiftrat, & s’eft fait annoncer: Le 
Préfident Rolland. Ce qui n’a efüiyé aucune critique 
de la part de M. de Miromefnil. On ne doute plus 
que tous les exilés ne fuivent cet exemple, lorfque 
l’occafion s’en préfentera. Quant au Préfident, il 
n’abufe pas de fa permiffion de relier, & doit re- 
tourner inceffamment à fa terre de Champ-baudouin. 

24 Septembre 1774. 

* 

Des Officiera municipaux de Salins en Franche- 
Comté, dépoffédés par d’autres, ayant par jaloufie 
excité contre ceux-ci des foupçons de monopole, & 
par-là provoqué l’indignation de la populace crédu- 
le, M. de la Corée, Intendant de la Province, n’a 
trouvé d’autre expédient pour calmer la fermenta-- 
tion occafionnée dans cette ville que d’en rendre 
compte au Miniftre de la Guerre, ayant cette Pro- 
vince dans fon Département. Celui-ci a cru devoir 
en faire mention dans un Confeil des Dépêches, & 
le Confeil a eftimé néceftaire de remédier au desor- 
dre par un coup d’autorité vigoureux. L’un des 
deux auteurs des bruits injurieux à leurs concitoyens 
a été enlevé & transféré à Béfort en' Alface , & 
l’autre à Langres. 
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24 Septembre 1774. 

• Les Conftilérations , &c. que diftribtte M. de St. 
Auban , outre fa juftifrcation particulière femblent 
4 embraffer celle du Confeil de guerre. On fait que 
les Dames de Bellegarde & de Monthieu ont préfen* 
té des Requêtes en caifation au Confeil du Roi, & 
c’eft pour faire voir l’inutilité & l’illégalité de cette 
tournure que l’écrit en queftion eft principalement 
dirigé. Ce qu’il y a de remarquable , c’eft qu’il n’eft 
ligné d’aucun Avocat. 

L’auteur prétend d’abord que les SieursMi 11 e.de 
Morandiere, Bailleul & Linguet, Avocats exilés, & 
les femmes de Bellegarde & de Monthieu, chaffées 
de la Cour, par ordre exprès de S. M. donné de 
fon propre mouvement au Marquis de To.uzel , Grand 
Prévôt de l’Hôtel, prouvent aflez l’indécence des 
Libelles répandus contre lui. Mais il cherche à dé* 
tromper encore les âmes honnêtes & fenGbles, fé- 
duites par les clameurs & les fauffes larmes des 
coupables. 

Il raconte d’abord les faits , dont l’objet eft d’é- 
tablir qu’il n’y eût & qu’il n’y aura jamais une en- 
treprife aufli hardie dans fes vues, aufli infidieufe- 
ment motivée & appuyée dans fes moyens & fon 
exécution , auffi lucrative pour les intérefle3 , aufli 
dangereufe pour l’Etat, que celle de la réforme des 
armes du Royaume, exécutée par le Sieur de Belle- 
garde au profit du Sieur /de Monthieu. 

Il entre enfuite dans un détail inftruébif des Con* 
ftitutions & Loix des Confeils de guerre: il en fait 
l’application au cas préfent: il détaftle les preuves 

des 
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des délits , & foutient le tout par une fuite de pie. 
ces j'uftificatives. 

Enfin, dit l’apologifte, fi jamais réputation d’un 
Officier général fut inattaquable, c’eft celle de M. 
de St. Auban; 17 Campagnes, 38 Sieges ou Batail- 
les , une conduite irréprochable pendant 4 6 ans de 
fervice, les fuffrages réunis des Généraux & des 
Miniftres , les marques réitérées de fatisfaftion dont 
le feu Roi l’a honoré,' en font les appuis. 

Ce FaSwn effc écrit noblement, mais n’entre pas 
dans aflez de détails pour fatisfaire complettement 
les gens prévenus. D’ailleurs les raifonnemens n’en 
font pas d’une grande logique , & l’on eft furtout fâ- 
ché de n’y voir aucune réponfe à quantité d'imputa* 
lions particulières & principalement à la rixe furve- 
nue entre le Baron de Chargey & cet Officier. Il 
eft vrai que l’auteur dit dans une Note que le neveu 
du Sr. de Belîeg3rde a aflaffiné M. de St. Auban 
fous les fenêtres des Dames de Bellegarde & de 
Monthîeu, & qu’il a été condamné à la roue. 

M. de Gribeauval, extrêmement mal mené dans 
cet ouvrage, & dopt la réclamation contre la Lettre, 
ainfi qu’on l’a dit, n’a été fuivie que d’une réponfe 
très feche du Miniftre, femble auffi dans le cas de 
ne pouvoir garder le filence & de demander à fe jus- 
tifier : fa grande réputation a befoin qu’il diflîpe les 
nuages élevés fur elle par fon confrère, M. de Sc. 
Auban. 

24 Septembre 1774. 

Les Attions du Duc de Choifeul baiflent à la Cour 
depuis le propos du Roi , qu’on rapporte à l'occafion 
de l’Archevêque de Cambrai : S. M. parlant de la 

Tome VI. K 
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mort de ce Prélat, remarquoit qu’il étoît fort riche. 
Sur quoi on lui obfervoit que cependant il mouroit 

endetté, & de beaucoup Oui, a répliqué le 

jeune Monarque, tout ce qui eft Choifeul efl mangeur . 

25 Septembre 1774. 

' Il paroît un Arrêt du Confeil, du 15 Septembre, 
qui affranchit différens Droits des fols pour livre 
auxquels ils avoient été affujettis. Ces fols étoiènt 
Une tache d’huile que M. l’Abbé Terrai étendoit à 
tout: fouvent ils étoient d’un objet trop modique 
pour qu’ils purent être perçus avec juftice: iis torn- 
boient en grande partie fur la portion la plus pau- 
vre des fujets; ils gênoient le commerce, & fer- 
voient de prétexte à des vexations, à des extorsions. 
Tels étoient ceux que cet Arrêt concerne, de péage, 
pairage, traverfe, barrage, pontonage, &c. Le Mi* 
niftre a cru devoir faire facrifier à S. M. cette bran- 
che de fes revenus, dont il ne rentroit d’ailleurs 
prefque rien dans fes coffres , &c. 

25 dudit. 

Depuis longtems on parloit de fcellés mis for les 
‘ différentes perfonnes qui faifoient le Commerce des 
* Bleds pour le Gouvernement , & fous ce prétexte 
abufoient de leurs pouvoirs. Ces bruits viennent de 
fe vérifier. On les a appofés chez le Sr. Saurin & 
autres , & des Commiffaires au Châtelet de Paris font 
partis pour en aller faire autant chez leurs commet- 
tans , & dans les entrepôts. Le Public eft extrême- 
ment fatisfait de la vigilance du nouveau Miniftie 
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des Finances en cette partie , & des foins qu’il prend 
pour remonter à fa- féurce des abus. . 




‘J*. 


' : : I 


ré-t 77 ^. 

... * t »i • -J'** * J . 1 


On admire la fermeté d’ame, la gaîté du pere du 
Cf^ceiiérj qfai, àpèMè' 8$ ans, i fôdtehu'la 
ce dëTon fils aufli héroïquement quélbiiittéméP M. 
le Comté de .Voifenbn , ami' de fa inaifcin , ayant 
luf ^îre; oh co^iliihéift y âs; tàrid#- 
léanée" fur cet événetfiéntj s*efc trariipdrté 4 Bruyè- 
res, & éyânt yo^lu en|rçr ave^ ce ^iéiiî'ard en Con* 
vërfttîôn' dolente Tùr' cèttë tna~Hëfef ,, Mon cher 
„ Cqmte (!at' ,a répondq Tançîen'' Vice 1 * Chancelier) 
b fësMEfièhx & 'les R6is ; n , dk‘ jamais tofft^ 1 RefpôC- 
„ tons leurs volontés. Ne parlons 1 -plàs dé “cela. 
» Vous aimez la bonne- cbere^ vous aurez d’excel- 
„ lent gibier, de bon vin. La chaffe vous plaît , 
„ vous vous y amuferez. Vous jouerez gros jeu.. En 
* un mot, vous ferez tout ce qui vous fera plailîr, 
„ & je vais m'occuper à vous témoigner combien je 
« fuis enchanté de vops voir. ,r , ; 

« ' ' 1 * » ,J ' ‘ / * i 4 \ * .1 , ... . 





25 dudit. 




, M. le Garde des Sceaux a. déclaré que tous , ceux 
des exilés qui voudroient demander a revenir à Pa- 
lis, eh fèrôient tes maîtres. Cés Mefïïeufs piroiflent 
ne pas fe foucier de profiter de cette liberté, & at- 
tendent avec réfignatiou le moment d’une libération 

Y:- v. r., 
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Ceft un bruit en général que M. le Chancelier, 
du lieu de fon exil , a encore adrefTé au Roi un Mé- 
moire juftificatif de fa conduite pendant le tems 
qu’il a eu la confiance du feu Roi. Il rouie fur deux 
points déjà rebattus jufques à la fatiété dans les 
préambules de plufieurs Edits, & dans toutes les 
brochures qu’il a laifTé éclore dans les commen.ce- 
mens de fon opération. Ces deux points font d’une 
part le grand bien que la révolution de la Magiftra- 
ture a produit pour l’autorité du Roi; de l’autre, 
le danger pour cette même autorité d’innover aux 
changemens qu’il a faits & de rétablir les cbofes 

/ur l’ancien pied. . ... 

• • , ’ *» , 

a 6 dudit. 

. . ' T • , . -, 

‘ On a préfenté à M. Turgot un long Mémoire fur 
fon adminift ration. On y détaille plufieurs abus, 
fôit dans le fond, foit,.dans la forme, à y fupprimer, 
retrancher, redreffer, ftc. ‘ Ce fage Miniftre, qui 
ne parole avoir en vue que l’utilité publique , qui au 
premier coup d’œil a remarqué fans doute d’excel- 
Jçntes chofes dans cet écrit , a dit à l’auteur que ç’é- 
toit à la Nation à le juger ; qu’il fit imprimer fon 
.ouvrage, & que chacun feroit maître de le contre- 
dire de la maniéré femblable. M. le Contrôleur gé- 
néral eft perfuadé que la lumière naît de la difeus- 
fion , & eft difpofé à favorifer Ù liberté de la prefle 
ftir les objets de politique qui le concernent. 
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:v 26 Septcnbw 1774* J J - ;i - 

• ‘ , w - / ’ ' T , r ■> " » • . . 

. - • ; > 

‘-On a parié de l'affaire des Domaines aliénés ou 
engagés, dont s’étoit occupé M. l’Abbé Terrai au 
point de reconnofcre dans ce retrait une utilité réel- 
le, & d avoir admis des Compagnies pour les diver- 
féS Généralités oit il devoit avoir lieu. Le plan en 
avoit été principalement fuggéré par M. Cochin. On 
a proferit , avec cet Intendant des Finances , fa be- 
sogne, & les Compagnies formées pour fon exécu- 
tion font difloutes. i 

î • ' • ’r . -/r dudit. 

. ' u - * . . v 1 

Malgré la liberté indéfinie accordée pour le Com- 
a merce des Bleds dans le Rôyaume , M. le Contrô- 
leur général s’occupe des moyens de prévenir une 
difette fubire. En conféquence le Sr. Moreau, ar- 
cbiteéte de la ville, eft parti pour aller vifiter les 
moulins établis par le Sr. MaliiTet à Corbeil, & c’eft. 
là oii l’on formera un Entrepôt pour cette Capitale. 
11 eft à préfumer que toutes les villes du Royaume, 
les grandes du moins , fuivront cet exemple & pren- 
dront la même précaution. 

28 dudit, 

*’ ' r ! V' 

On fait, à n’en pas douter, qu’on s’occupe forte- 
ment en Cour de la meilleure maniéré de rétablir la 
Magiftrature, & furtout de réintégrer le Parlement 
de Paris ; mais on fait qu’en même tems il n’y a rien 
de décidé , & qu’il s’élève fans cefle de nouvelles 
difficultés. La principale eft de fatisfaire tellement 

k a 
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les officiers de boupe- PQkraKé «Wiffc font dévoués à 
l’exécration publique pour remplir les vues de U 
Cour/iiifon'pütffie eh tcduverndlaotres , ^mônaes 
cir»conftances lefïigeolentlo même. remede^ , j >■, \-; x 3 
! En fijppofaat jqufon rétablît’ le. ti>ut il étq^ 

en récréant le 1 Grand Çonfcil» la .Gojxr des.iAides fis 
autres i S npiér iettres .ou- Subalterne»* feppriméepj ou 
raccourcies dÊtis cqtte Capitale; ;qa v on y rçpouflaç 
les {membres xompoGint aftuellfitnwtt te nouvaa^l^ 
buaàtp c^te-cûrçudrQnoils-ietguqnec ie^njae gra©? 
dans des Corps où ils fe trouveront ien butt$c£ 4 «5 
prit de parti de leurs confrères? 

Le Grand Confeil , -^W ^ëmple, dont plufîeurs 
membres, bien n&, inftruits, eftimables. fe font : lais- 
fés an^è^îm^feh^'aancelier; pouA^il rôn- 
féimef tlfhs’Vcw fëW cë^inéinbresd#? ; 

prëféîë'T&R â' iâ-’cortfiniiallon .W'mfawh&w» 
ddtis fé a&ftfead Tîibühlàl?; énftv ^nouveaux qu50p 
v -^èWbR déidta^âge^ do qu on leu» 

^ ilfcdvO ■ 3-: i : ; In .V. "l.q J ; .::'f30ni 

‘Ehïuité/îobt cè Corps déjà faîoâfévmolefté^ vex* 



en qtiefeite, ne auii-u - — «r V* 

plus ouverte & plus impladàWfrdepùis-qn’ffi a cm 
remplacer cette Compagnie , qui ne peut qu en gar- 
der un profond reffenrimënt?'^ 

Ce font ces inconvéniens que les Mintftres portes 
poul lé 3 ïétd&r' dlî ftirlëœeiît fcMèrchéntf à lervef^flt 
que lès ‘Miniftrès oppofés à fdri rt^ePfepréferitetiC 

fans cefle & exagererït. . . 

, - 1; v ,, ; -moût i<ruj> -[ti ,r> ; vr. 

ch tî-ev «..d ij'r;> h , ùbl-‘i*>b »j 

. •jjv.isî' oî.s’ici.^l iib îlu vn*j '*uliq sJL .2j:h « 
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23 Sept émir e 1774 . 

M. Turgot voulant fupprimer tout ce qui pouvoit 
faire crier le peuple & jetter de l’odieux fur le gou- 
vernement, lorfqu’il efl: foupçonné de fe mêler du 
commerce des Bleds , a engagé S. M, à fupprimer 
toutes les charges établies, tant à Paris qu’à Bor- 
deaux, pour cette adminiïtration. On calcule qu’el- 
les montent à 20 millions de capital ; & pour obfer- 
ver envers les propriétaires cet efprit de juftice qui 
dirige toutes les démarches du Minitire des Finan- 
ces, il les rembourre en argent. 

2S dudit. 

. ‘ 5 

On écrit de Rennes que les membres du Parle, 
œent, depuis la défertion des Avocats, ont reçu dés' 
ïvanies du public qui les ont déterminés à écrire uné' 
Lettre à M. le Garde des Sceaux pour fe plaindre 
êes infultes auxquelles ils étoient expofés , & le* 
prier de pourvoir aux moyens d’empêcher un pareil 
défordre. La Lettre de ce Miniftre leur ayant paru 
ambiguë & peu fatisfaifantevon ajoute qu’ils ont 
pris le parti de s’adreiTer directement au Roi, de 
ihllicitèr une> protection éclatante dé S. M. , ou/ fi 
fa fagefTe né trouve pas leurs fervices bons & agréa-, 
blés, ils La fupplient de récevoir leurs démillions , &• 
ée leur permettre de vendre leurs terres & leurs 
biens pour paflfer en pays étranger, & s’y mettre à 
1 abri de l’opprobre dont on les menace & dont ilt' 
feroient bientôt couverts s’ils étoient déplacés. " z 

C * ' i .* y. '. I 

- -f 3 
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29 Septembre 1774. 

Des garçons bouchers ayant trouvé â Içqjpihte de 
ri!e un paquet énorme qui étoït fousj’eau , l’en ont 
retiré. Ils ont reconnu que c’étoit des papiers très 
'bien enveloppés & ficelés, attachés à une corde, 
liée à une pierre; ce qui donne lieu de croire que 
cétoient des manufcrits qu’on vouloit fouftraire pour 
un tems aux recherches, mais qu’on ne vouloit pas 
facrifier abfolument , & que pour ne tes pas perdre 
on les avoit amarrés ainfi à quelque endroit d’oü ils 
s’étoient détachés. Quoiqu’il en foit, ces gens ayant 
vu que c’étoit un Recueil contenant toutes fortes de 
Lettres , Etats , Mémoires , Pièces concernant la 
Correfpondance des Bleds, fe font avifés de les en- 
voyer à M. 1 e Duc de Chartres , qui les a fait remet- 
tre à M. Turgot. 

Ce récit , qui court depuis quelques jours , qui res- 
fembloit beaucoup â un conte populaire ^ eft exaét t 
& rapporté par gens attachés à la Maifon d’Orléans. 

29 dudit » 

\ 

L’arrangement des Parlemens de Provinces mi- 
partis, c’eft-à-dire dont une partie a repris fes fonc- 
tions & l’autre fubi la deftitution & l’exil , eft ce qui 
fouffre 1e plus de difficultés dans le plan du rétablis, 
fement des chofes. On prévoit qu’en les amalgamant 
enfemble, les rentrés feront infenfiblement la loi 
aux autres, & à force de mauvais procédés les obli- 
geront à fe retirer. Quelle récompenlê pour <teg 

Ma- 
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Migiftrats qui fe fout dévoués aveuglément au* *r* 
loutés de la Cour ! ■ 

- s.. J -r - < i „ j. , [ ’ , . , • 

L 

•i . .jti 3© Septembre 1774, ' 

Les fcellés mis chez les particuliers dont on a par. 
lé, & f w divers Magafias fur la riviere, entr’autres 
à la Motte, chez M. l’Abbé Terrai, ont donné lieu 
â~ beaucoup de coqs-à-lâne; Rien de plus fimpie. 
Tous ces gens chargés d’acheter des Bleds pour lé 
compte du Roi, étant, en compte ouvert avec S* M. 
il faut bien cpnftater ie point où le marché fe rompt ’ 
afin d’empêcher les faux états de dépenie ou de re- 
cette qpi pourroient en réfulter. 

. Quant, à la Motte r c’eft le vieux château r dont 
M. l’Abbé. Terrai ne favoitque faire, & qp|U a été. 
très heureux de Jouer à des particuliers, qui y oqc 
établi des magafîns de bled. C’eit ainfi qu’il fe jus- «, 
tifie du monopole qn’on lui impute, & ce qui paroît 
naturel. ' • 

30 dudit, 

.* 

1 1 ' .1 r •. ; 

1 On regarde fe- Confeil des Dépêches , oh doit 
pafler la grande affaire du Parlement, comme parta- 
gé; M. 1 s Garde des Sceaux , M. le Comte de Mau. 
repas, M. de- Sartines, M. Turgot, M. Joli de 
Fîeury font -pour le retour; M; Bertm, M. le Duc 
de la Vrillfcro, M. le Comte Du Muy, M. de Ver- 
gennes , M. d* Agueffeau , lui font oppofis. On croit - 
què S. M. incline* pins naturellement pour maintenir ' 
Touvragè deTon ayetri. 1 -' •• - « . .. ' , ) 

La famille royale n’tefl pas moins partagée. D'un*> 
part, la Reine 6c le Comte d’Artois; de l’autre, Mon* 

K 5 
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fieur ^mê^SkP B EÉtiP^ éféifeèP 

point, & manifefte hautement fes Crlifitè^dêWMa^ 

giftrature ancienne. 

Cette fcüfipn générale Yferid'Ia dëèifion plus inté- 
reffante, & foutient l’efpoir de part & d’autre. 

•v: " . * l . i j !up:* ;q î ,: ci b ir. es.i 

fc- *wr/:îre .* ’ ' # (tàMéVjù. **•»• ’.*/ >’» ,M 

v ! *V::.c! : •> , nsT . >\ saro ,-*ja J .î H i 

îlî. de 'Maupeoü étôit fi preffé d^icquéi'ir îa têftà 
dH Tbtij*s, qu’il en a donné pitfsque le S& de Mottt- 
ville n’en' comptoir avoir; il Va payée 700,00c Lw* 
vres , & y a" tout de fuite élu ’fon domicile.' On avoit- 
prétendu que fa Lettre de cachet défignant un lieu- 
fixe, on avoit trouvé mauvais Ü la Cour qu’il en prle> 
ufe aiitre. îdaïs iTparoît que cette nouvelle éft faus- 
fe, ou dit. moins- qu’on le laifie tranquille. ' • * < 

tri ';i- : { q ri..; i ! .■ 1 v/ ! c ‘ 1 

■ * 5 ' . -• i- ’■ - i ,; f dudit, * 

*- . : 


On a oublié de rapporter un bon mot de M; fe 
Comte d’Aranda, qui mérite d’être confervé, puif- 
qu’outre qu’il fert de témoignage de la préfence, de 
la facilité , . de gentillefle , de la gaieté d’efprit de 
ce. Seigneur, il caraétérife fa façon de pqnfer, & 
vraifetnblabletnent. celle de- fa Cour fur M. Je Chan- 
celier & M. le Contrôleur général ancien: le jour, 
oiub furqnt difgraciés , quplqp’un dit A l’iKfpaguol:r 
Monfieur l' sîmbaJJfidepT , voilà une belle St. Bartké. 
lemi dis MinifiwA (il fapt fe^ppel^.qpp c’çif le 
jqur.de }a JSt. ^wj^élen^fjjgu’ils i^nfr^t^, repyoyé^j 
Oui , (répondit en fouriant la flegm atiquérlifcenén- 
u)trn'eJkiMisJe tmffaertdes Innqçm. 
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2 OElobre 1774 . 


, , 


te Sr. Marin a eu. beaucoup de peine d’obtenir 
qu'un mît dans la Gazette de France qu’il avoit don. 
hé fa démiflîon de la placé de Directeur de ce Jour- 
nal, comme on l’a vu dans celui du vendredi 3a 
Septembre. Il foliicitdit depuis' longtems cette grâ- 
ce île M. de Vergenoes, qui a eu peine à fe rendre 
à' fes prières ; ce qui donneroit lieu de le croire 
coupable de beaucoup de chofes qu’on lui a im- 
putées. * 

a dudit. •> « 

t 

Les Princes de la Maifon d’Orléans étant décidés- 
à ne point être du voyage de Fontainebleau , le jeu- 
ne Marquis de la Suze eft allé leur demander de. la 
part de S. M* les clefs de leurs appartemens. Ma* 
dame la DucheiTe de Chartres ira cependant à la 
Cour , & garde le lien.. • 

Ce jeune Marquis de la Suze fuccede à la charge 
de foh pere, & aux fonctions de Maréchal général 
des Logis de h Maifon du Roi. 

. ...... 2 dudit. 7* • . . , , 


Outre les papiers qu’on a trouvés â la pointe de : ' 
l’Ile, fur lefquels étoit timbré le mot Chartres: ce' 
qui a donné l’idée aux garçons bouchers de les potrter 
ad Duc de Chartres, des bâteliers- en ont trouvé’ 
d’autres , des Régiftres mêtpe', qu'ils ont portés à 
l’Ilôtel de ville. Comme ces nouveaux papiers ne 
paroifïoîent iWlfemeric mouillés ni humides, ne por- 
tolént -auCé»- véftige de leur- immerfion, M. Trir»* 
don, Echevin, avoit ouvert d’avis- d’arrêter, les por»' 
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teurs pour découvrir d'où venoient ces papiers , mars 
la pluralité a été contre. Sans doute ils ont été en- 
voyés aufli à M. Turgot. Jufqu’â prêtent on ne peut 
découvrir le fujet de ce myCtere, cette correfpon- 
dance n’ayant préfenté rien de criminel à. l’infpe&ion 
preuiiere. 

2 O 3 obre 1774. 

On fait qu’au renouvellement du Bail des Fer* 
mes, qui ne commence qu’au premier de ce mois, 
M. l’Abbé Terrai avoit touché les cent mille écus 
de pot de vin, paffé en ufage pour le Contrôleur 
général qui le fait. Ce Miniftre a reçu ordre de les 
rendre & de les faire porter au Tréfor Royal. Il 
avoit touclft en outre, pour droit de fignature, cent 
foirante mille francs , à raifon de cent pifioles pour 
chaque Million : le Bail étant de 168 Millions. 

1 

/ * 

3 dudit. 

Ceft par un Arrêt du 25 Septembre, que les dit 
férens Baux , faits aux Compagnies qui s’étoienc for* 
mées pour fe rendre adjudicataires pendant 30 ans 
des Domaines de S. M- aliénés ou engagés , ont été 
caffés, & fur la repréfentation de ces Financiers, 
qu’ils s’éîoient déjà conftitués en fraix pour monter 
leur machine, M. Turgot, équitable dans toutes fes 
opérations , les rembourfe de toutes leurs avances* 

3 dudit. 1 

Le Sr. de Beaumarchais eft de retour de fes exa 
péditions fecrettes, & fe difpofe à reprendre la pour- 
fuite de la revifion de foo procès* 
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3 Oftobre 1774 . . 

On dit aujourd’hui qu’il s’élève de nouvelles dif. 
ficuJtés dans la grande affaire des Pariemens, qui 
occupe depuis fi longtetns les Miniftres-. Pour ne 
parler que de celui de Paris, ou veut que les pre- 
miers Magiftrats de cette Compagnie, auxquels on a 
fait des ouvertures ,. fe foient montrés, récalcitrans & 
aient paru fe prévaloir des- circonffances critiques 
pour ne pas acquiefcer aux conditions qu’on voudroit. 
leur impofer. On ajoute qu’ils refufent abfoiument 
de rentrer fur de nouvelles provifians. - 

3 dudit. 

Depuis longtems. on parle de rembourfér les Fer- 
miers-Généraux de leurs fonds d’avance. 11 parole 
que M. Turgot s’occupe férieufement de ce projet. 
On dit qu’il propofe au Confeil un moyen fimple : 
c’eft de faire un Emprunt viager qui , fût-il de. dix 
pour cent, n’équivaudroit qu’au même intérêt qu’on 
donne à ces financiers, & s’éteindroit par là mort 
des prêteurs. \ 

Ce Miniftre auroit auflî fort à cœur de fupprimer 
les Receveurs généraux des Finances, qui. ne font 
d’autre utilité que de prêter leur crédit au Roi. Uti- 
lité funefte , pour la facilité de manger, d’avance les 
revenus, & les gros intérêts qu’il faut payer. Mais 
Je même efprit d’équité ne lui permet pas de faire 1 
cette opération , qu’en rembourfant ces charges , qui 
forment un objet confidérable: on ttouve qu’un em- 
prunt viager pourroit également fervir d’expédient 
en cette occaüon. 

*7 
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v 4. -0 Qobre 1774. î 


M. le Duc dîOrléans a été ces jours derniers à 
Vau jour ,Terre' auprès de Rmci, voir jouer la co. 
roédie par les maîtres de la maifdh & leur fociécé; 
& fur ce que dans le nombre des J aéleurs on lui 
avoir nommé un Confeiller au Parlement, il té moi* 
gna de l’inquiétude, & demanda- s’il étoit du nou- 
veau? Aÿant appris qu’il étoit de Panc;en, il reprit 
fa féréhité, & déclara qu’il n’auroit pis aflîfté à la 
repréfentartion autrement. 

Après le Spettacle, ce Prince étant entré dans Je 
fallon, & ayant vu le Préfident Hoquart, lui de- 
manda s’il favoit des nouvelles concernant le Parle- 
ment? Le, Magiftrat répliqua que c’étoit à S. A. 
à lui en apprendre, & qu’il L'a fupplfoit, s’il n’y 
avoitpas d’indifcrétion , de lui en dire. A quoi M. 
le Duc d’Orléans répondit, & jura foi de Prince, 
qu’il ne favôit rién. Ce propos tèriu devant une as- 
femblée nombreufe, donna beaucoup à penfer. & 
augmenta les craintes. 1 ' - 

* ** * * • i : : . , . ti i r \ ; 1 ‘ ’ 72; i J . * * •» # j ^ 


.T* 


4 dudit. 


ï ‘ 1 


On écrit de llennes qu’on difpofe toutes les cho« 
fes pour la r tenue prochaine des Etats. Comme on 
eft fort mécontent du Sénéchal de cettè ville, qui, 
par fa charge, eft Préfident du Tiers, & s -eft- conduit 
de la façon la plus indigné aux derniers Etats, juf- 
qu’au point' de' ne pas cotapter fidèlement les voix-,* 
ôn cherche -à Tëcartèr de cette Préfidence, & à l’o-* 
bliger de Ye déftirè de fa dignfté. Aü contraire, 
M. l’Evêque de cette ville, auili Préfident né de* 

r /i 
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FOrâfe du Clergé j quand les 'Etats ont lieu dans fori 
rifocèfe , & : qu’on avoir déjà’ fous le feu Rûi travaillé 
à : exclure va briller dans cette place, & l’on ne 

doute pàs qu’il ne fe concilie les fuffrages. 

L.;j; : -- - ' * * * - ■ •’ • 


5 OEtobré 1774. 


M. de Fay , iW des Confeillers de la Cour des 
Aides exilas lors de , 1 a fuppreffion de cette Cour 
£iènt J dè revenir à Paris en vertu de la levée de fa 
Lettré de cachet. Comme il fl’avpit point follidté 
édite grâce, il a cru qu’elle étoit générale pour fa* 


~ri — t j .> 

pour lui, qu’il étoit encore exilé. 

6 dudit . 

_ % r p . * 

'• Le feu Roi avoir donné fur fa Caflette, aux grands* 
Seigneurs de la Cour, des perifions confidérablti- 
dé vingt, trente & quarante mille francs,. On allure 
âûe §. M. vient de lés fupprimèr toutes ', & n’a ré- 
fërvé que celles dé 1,500 givres & au deffous. Cerf 
de cette . économie qu’on fera les fonds portés ail 
Tréfor Royal, pour commencer à mettre | jour le? 
§èr$éns ’ arriérées , &' furtbut celles accordées aux 
gèns qui en ont le plus befoin. , 

fnr * r . :’j , -t ; t 1 ' • » •- t*»' •• > 


,£j s! ii O 


61 


■jii t>:\ 
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6 dudit. 




. . .1 ,, « 

-.410 J t Vf h 

.:.ÎS ! ) 


ÇÀ avoir mis fur les Ajtmànàcs une^ fppofftioa 
Bjédiocre, maisqui&oU fort gênarite pour'les au- 
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auteurs & les, libraires. M. le Garde des- Sceaux 
vient de la fupprimer, fut les reptéfeDtations de M. 
Le Noir. Ce Lieutenant général de Police commen- 
ce alnfi î déployer fa bonne volonté pour les Qena 
de Lettres, & l’on efpere qu’il étendra fa proteélion 
à des objets encore plus elîentiels. 

6 O 3 obre 1774. . . 

/ .* 1 ■: ^ ... n 

* * ■ ■ k ■ . 1 

Les gens conffans & qui fe bercent aifément cPun 
erpoir, quelque peu fondé qu’il foft v aflurent que 
tout ell arrangé' définitivement pour le retour du 
Parlement, mais que le plan n’éclora qu’aprés là fé. 
paration de la Chambre des Vacations; ce qui eA 
bien contradictoire à la conduite & aux propos de 
M. le Duc d’Orléans. 

7 dudit. 

On parle de différens projets de M. Turgot, qui 
tous annoncent fon efprit d’équité & de bienfaifan- 
ce. On- dit qu’tf fiipprime l'a Gabelle forcée. Cet 
impôt confiftoit à taxer un ménage de Ta confomma- 
tion> de fel qu’il devoir faire, & à l’obliger de le 
prendre , qu’il en eût beloin ou non. 

Il paroît qpe les Corvées font encore un objet dont 
il s’occupe fortement. Les Corvées font un impôt 
perfonnel fur l’habitant de la campagne , qu’on for- 
ce à travailler aux grands chemins ; un certain terni 
(i gratuitement. Chacun eft obligé de remplir fa tâ- 
che à tour de rôle. M. Turgot avoit déjà fupprimé 
cette, charge dans fon Intendance:- ilemployoiLjes 
Troupe* i ce fervice , & c’eft affui ém ent le meilleur 
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ufage qu’on puifle en faire. Aujourd’hui qu’il connolt 
cet abus par expérience , & qu’il eft en état de le 
réformer généralement, on s’attend à voir inceflam* 
ment un réglement de fa façon à cet égard. 

8 OSoÈre 1774. 

C’eft pour les cinq jours que S. M. devoit pafler 
à Choify, que M. le Duc d’Aumont a demandé au 
Roi quels Seigneurs il vouloit nommer pour être du 
voyage? » Mettez fur la lifte ceux qu’il vous pial- 
„ ra; (a répondu le jeune Monarque) tous me font 
légaux, pourvu qu’ils foient au deflus de trente 
„ ans. Je fuis las de voir de jeunes gens.” 

8 dudit. 

Il parolt un Mémoire au Roi, pour les Srs. Prit 1* 
eipal , ProfeJJeurs & autres aeeufis du College 
it Auxerre , en date du . . Décembre 1773* Il n’eft fi* 
gaé d’aucun Avocat,, ni des Parties. On lit au bas 
cette Note: 

„ Les Accufés, dont la défenfe eft établie dans ce 
„ Mémoire, favent que pour' le mettre au pied du 
n Trène , il eft de l’ordre qu’il foit autorifé en fon 
„ recours au Roi , par le Confeil de quelque Ava- 
» cat, ou au moins par la fignattfre de. quelque per- 
„ fonne publique. Privés de pouvoir par eux-mê- 
„ mes fe procurer cet avantage, ils prient les per- 
„ fonnes auxquelles parviendra le Mémoire de rem- 
„ plir une forme fi jufte, que le devoir & le refpeâ 
» leur preferivent, & de s’appuyer de tous les mo- 
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„ yens de droit qu’il ne leur appartient pas de dif- 
cuter & d’établir.” 

Ce Mémoire eft curieux, & mérite un détail par- 
ticulier. ‘ '• • 

8 Octobre 1774* 

Non-feulement M. de Fay , Confeiller de la Cour 
des Aides, eft rfevenu de fon exil , mais les Prëfidens 
font également arrivés. M. de Malesberbes ne re- 
tient point, mais on ne doute pas qu’il nait fa Let- 
tre de rappel en poché , • & que des raifons de pru- 
dence ne le ietiènnènt encore. Il païoît conftaté au- 
jourd’hui que ce digne St vertueux Magiftrat a été 
maître d’entrer "dans le Miniftere-& d’uyoir les 
Sceaux, mais qu’il n’a voulu fe prêter à aucun arran- 
gement que la Magiftratüre ne fut rétablie» 



8 dudit. 







Le Sr J Petit de Belaunay, Confeiller-Cierc du 
Grand Confeil , paffé aü nouveau Tribunal, vient 
de mourir. 

- • • 1 . 1 * * »* F a / _ ‘ 

g dudit. " 

r t- : i - - • • ; .» fc - 

Madame de Vergennes, la femme du Miniftre 
des Affaires Etrangères, n’a point encore été pré- 
fèntée. ïôutès Tes tentatives faites par fon mari à 
cet égard ont été infruftueufes. On fait que c’eft 
une Grecque, née Efclave , qu’il a' époufée , & cette 
tache originelle ne la rend en effet pas pfëfentable. 
Cette mortifictitioU-Y- fait, & fait encore 'beaucoup de 
pleine à ce Mïniftrtî ,&bren dès gens affurenc qu’il eft 
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difpofé à donner fa démifilon. D’ailleurs fon oppo 
fition décidée aux vues de M. le Comte de Maurepas 
pour le rétabliffement tfe la Magiftr attire, le rend 
désagréable à celui-ci & à tout fon partie Cepen- 
dant l’on pré fume que le calent connu de M. de 
Vergennes pour la place qu’il occupe, le rend trop 
néceflaire dans les cîrconftances critiques où fe trou- 
ve l’Europe pour s’en défaire. - . ** 1 : 

! ' L.'i -f •' 

‘ OZobrt ÏJJ 41 i: - -1 ix . ; 1 

>)_ . f ! • îo ::.cî- n .c I/. 

Le Roi , èn cafTant les Baux des Domaines,- for* 
me une Régie pour fon compte, à la tête de lequel* 
le feront 20 Directeurs , - qui donneront chacun 
*00,000 Livres, comme fervant de cautionnement: 
ils auront n^uf pour cent d’intérêt^ . &^n outre, dés- 
avantagés rélativeniexA aux ^améliorations. Le Gon> 
trôieur général a favorifé, pour entrer dans cette 
affaire ,-jdufieurs- Financière: qui avoient à;fe plain- 
dre des vexations de fort prédécefleur, tels que les 
Payeurs des Rentes fupprimés , les Receveurs des 
Domaines & BoiSj qui avoient fouffcrt des retran- 
chemens de *,qui d’ailleurs par. état doivent être plus 
ioftruits de cette, partie r enfin, ,M.i de: St. Waft, 
Receveur général des Vingtièmes, •.le’plus, maltraité 
par l’Abbé Terrai, eft à la tête de la Régie. 

2 L’affaire des Hypotheques - eft auffi venouvellée; 
M. Tùrgot, fuivant fes lumières judtefeofes & fon 
équité , a réformé les Croupes de beaucoup de gens 
que la faveur avoit mis dans cétte affaire. Il a pla. 
cé à la tête des perfoiines^de confiance, qui édairè- 
rofit cette adminiftratiotf.: ■ nusi vj- ' c. .-q 
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: 10 Oüobrè 1774. 

> On peut fe rappeller que dans le compte rendu 
l’année derniere de l'affaire d’Auxerre, il y avoit 
beaucoup de Contumax. Ce font ceux-ci qui paroiffent 
aujourd’hui fur la fcene & invoquent la juftice du 
Roi contre leurs ennemis, au nombre defquels il* 
rangent M. l’Evêque d’Auxerre , comme le plus im- 
placable de tous. 

Dans le détail des faits , plus étendu que celui 
des Mémoires dont on a parlé, ils racontent les di- 
verfes persécutions du Prélat, foie fourdes fciit Ou- 
vertes, depuis près de douze ans; ils foutniffent un 
plan d’éducation du College d: Auxerre, teL .qu'ils 
ï’çxécutoient. Bien loin d’être repréhenfible, il fe. 
roit à fouhaiter que tous les Colleges s’y conformas- 
fent, il le tableau qu’on en fait dans cet écrit eft 
exaâ & fidele. • . - . , •'.«"* i: ' 

Enfin pour obtenir leur juftifieadon , il» prouvent i 
1°. Que la procédure a été commencée fans aucune 
caufe valable : a°. Qu’elle a été inftruite par des 
hommes qui étoient Juges & Parties : 30. Qu’on l’a 
enveloppée d’un myftere impénétrable, même lorf- 
que le fecret n’impojrtoit plus à la conviélion de» 
accufés : 40. Que les témoins qui. ont été entendus 
font tous recufables : 50. Enfin 1 , que les faits réfuj. 
tans de cette procédure, ne font ni prouvés, ni des 
délits auxquels on puifle appliquer la févérité des 
Loix. • • ' - ■ « • t • i,' ’■ 

Ils concluent par la néceflité de recommencer la 
psocédure ; maU>ils demandent qu’on ne leur donne 
point pour Juges leurs parties & leurs ennemis. 
» Ils vont même jufqu’à defirer (& en cela, difent* 
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«lis, ils proviennent fans doute la délicateffe recon- 
» nue des Magiftrats qui compofent le Parlement) 
1f ils vont jufqu’à defirer que ces .Magiftrats refpec- 
„ tables veuillent "bien s’abftenir de la connoiffance 
„ de .cette affaire, il eft au deffous d’eux de fouhai- 
n ter de Ce venger eux-mêmes , fi les accufés font 
» coupables: & eh reconnoiffant leur innocence, il 
„ feroit poflible que le Public ne confidérât leur 
„ Arrêt que comme une preuve de leur généro- 
» fité." . .* 

Ils prétendent que fl le Roi croit devoir établir 
des Commiffions pour des cas particuliers, il paroît 
démontré qu’il n’y eût peut-être jamais d’affaire 
plus propre à y déterminer le Souverain. Dès qu’il 
en aura nommé une, ils viendront avec confiance fe 
foumettre à une procédure impartiale. 

Pour entendre la récufadon dans laquelle ils en- 
veloppent même le Tribunal' Supérieur aftuel, H 
faut fe reffouvenir que les Contumax étoient accu- 
fés & condamnés par la fentence du 14 Août 1773 , 
comme atteints & convaincus d’avoir favorifé la lec- 
ture des Libelles y Correfpondance , Supplémens à la 
Gazette & autres ouvrages attaquans les Magiftrats 
en queftion. , 

Il faut pourtant fe défier de cet écrit, quelque fa- 
gement fait qu’il fentble au premier coup d’œil, juf- 
qu’à ce qu’il doit muni de la fignature d’un défen- 
deur légal. 

10 O&obrc 1774, 

Il paroît décidé aujourd’hui que M. le Duc de la 
***reftera en place jufqu’après le Sacre. Quand 
il a été. queftion de ftatuer définitivement fur fon 


\ 


Digitized by Google 



ç i3$ y 

V i . * / 

fort, on eft convenu de fa nullité, qu’il ne. feroit 
rien d’effentiel , & qu’on lui réferveroit fimpleraent 
le Departement des Lettrés de cachet; Miriiftere 
odieux , dont il avoit jufqu’alors porté l’iniquité. 
„ Oui, (a répondu S. MJ d’autant mieux que je 
n n’en compte point donner.” Au furplus , M. de 
Mauvepas a promis de veiller fur lui, & d’empêcher 
qu’on ne furprît fa religion, comme on a fait fi 
fouvent. 

. - . i 

10 Octobre 1774. •• ?»'■*' « 

ii 1 ■' i ■ ! • y iaR &i T • ^ * ♦'•r 

„Qn aidant qye J&rticiMn dernier Arr£t du £on- 
feil concernant les Bleds, qui jaiiïe la liberté entiè- 
re fur U: vente intérieure ,, $ défend, de forcer per*, 
lbnne à garnir las mwhé$, nq çaufe^des désordres 
par la cupidité peu éclairée ides fermiers, qui profil 
cerclent cous de cette facilité ippur refimeç 1? den- 
rée- Il parptt que cet inconvénient* f dont des. partir 
fans du fyftême de M. Turgot ne craignent Le dan» 
ger que pour les premiers. motmens,i a déjà eu lieu 
à Metz. On dit que fur des ordres donnés, & des 
arrangemens connus pour profiter de cette liberté, 
il y a eu une révolte confidérable . qui a obligé tou- 
te la garnifon de prendre les armes. . . . : ■ ; 

- ... .»* J, .‘ r J. .1 'a.jv;. y.ti 

V.:- ll duditi*, • 

% *• i ‘ i I ’w ^ ' \J * ' • il "î ) • •» 

Le projet dont on a~ parlé, & qui devoit paroltre 
beaucoup plutôt, p’a été retardé .que par les forma- 
lités dont on l’a vbûfu revêtir pour lui donner plus 
d’authenticité, quoiqu’il, ne (oit, pas d’ufage d’accor- 
der un privilège pour ces fortes de pamphlets. Ce- 
iui-ci en a un, qui pafiçra au Sceau demain , & rien 
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n’empêchera pour-lors qu’il ne fait répandu dans le 
public. On juge par les précautions du gouverne- 
ment pour lui donner de la. vogue & de la confian- 
ce, combien il le favorife déjà & le trouve bon. 
Il a pour titre: Flan d'impojition économique £? d'ad- 
miuijiration des Finances , préfenté à Mgr. Turgot, 
Miniftre £? Contrôleur général des Finances , par M. 
Richard des Glannieres. Cet auteur montre une Let- 
tre du Miniftre, en date du 13 Septembre, qui prou- 
ve le vœu de ce dernier. La voici : 

„ Lorfque je vous dis, Monfieur, de faire impri- 
» mer votre Projet, c’étoit pour mettre le Public à 
„ portée de le juger. Je fuis bien éloigné de m’op- 
„ pofer à la diftribution des exemplaires, & vous 
» êtes bien le maître de la commencer auffitôt que 
„ votre ouvrage fera imprimé, 

„ » Je ûiis, Monfieur, entièrement à vous.” 

. (Signé) Tuugot. 

11 Octobre 1774. 

Lés efpérances du retour dé la Magiftrature pas- 
fent aujourd’hui pour des certitudes, & Mrs. du Par. 
lement fe conduifent en conféquence. M. d’Aligre 
a déjà pris un Secrétaire pour la Première Préfiden- 
ce. Les Préfidens à Mortier, qui n’avoient pas drap, 
pé à caufe des circonftances, ont commandé le deuil 
de leurs gens & de leurs équipages. Enfin , ceux à 
qui l’on en parle, déclarent hautement qu’ils font 
fûrs de rentrer, fans cependant citer aucun fait qui 
autorife une telle afîertion. 
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la Octobre 1774. 

Madame Adélaïde ayant été incommodée d’une 
fievre tierce qui s’eft déclarée, ne pourra être du 
voyage de Fontainebleau. Mesdames fe font ex cu- 
lées d’y aller, & tiendront compagnie â leur fœur. 
S. M. eft allée voir ces Princefies la veille de fon 
départ pour Choify. Bien des gens prétendent qu’il 
y a de la bouderie dans tout cela de leur part, & 
qu’elles font fâchées des bonnes difpofitions de S.M, 
envers l’ancienne Magiftrature. 

13 dudit. 

M. Dubrolîay, Subftitut de M. le Procureur géné- 
ral à Rennes, perfécuté depuis longtems , comme 
trop attaché à Mrs. de la Chalotais, â la véritable 
Magiftrature, avoit été obligé de s’expatrier pour fe 
fouftraire aux vexations qu’il redoutoir. 11 fe trouve 
aujourd’hui compris dans les vues de pacification de 
S. M. envers la Bretagne : la Lettre de cachet dé- 
cernée contre lui eft annullée, & il a liberté en» 
Ocre, de reparoître. 

' - ' r 13 dudit. ' 

Le projet de M. Richard parolt d’aujourd’hui. Il 
, comprend plufieurs points, dont le précis eft en 
gros d’aflîmiler tous les Sujets du Roi à un même 
droit & à la même forme de perception. Il combat 
enfuite l’opinion que l’on ne pourroit changer I’ad- 
miniftration aétuelle des finances fans les plus grands 
rifques. Après ces préliminaires, il propofe d’éta- 
blir 
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bhr te feuîês impoficions; l’une perfonnelle, fous 
la dénomination de Droit de f,anclnje; l’autre, la 
Taille ree le for tous les fonds .* btens tenant nature 
d immeubles. 11 donne enfuite les moyens d’afleoir 
ces deux Droits & il finit par annoncer un avan. 
ta b e parttcu.ier de fon projet, celui que, fans rien 
déranger au fyftême aâuel des Finances & à fa ma- 
nutentton , le Miniftre peut vérifier fi l’adminîftra- 
tion de 1 auteur eft jufte ou fautive. 

» 

14 Octobre 1774 . 

On annonce un Mémoire, qui va paraître dans 
l affane du Maréchal Duc de Richelieu, venue par 
incident a la Chambre des Vacations. Celui-ci n’eft 

2* l '?, P fé!in f "ire. Il concerne une des parties in- 
terefiees en fous-ordre, & c’eft l’ouvrage du Sr T 0 . 
ly , Avocat du. On n’eft cependant pas moins eu- 

nnp UX n de r® 1 *® » qui -jettera du moins quel, 

que jour fur une aventure extraordinaire, qu’on ne 

que par des ra W orts de Société, tou. 
jours infidèles. - 

15 dudit. 

La première î production imprimée qui paraît dans 
Affaire du . Maréchal de Richelieu a pour titre - 
rects fur le Prov foire pour Madame la Préjidente de 
St. Vincent contre M. le Maréchal de Richelieu ' 

„ Fabriquer de faux billets, en fabriquer 'pour 
une tomme .suffi confîdérable que celle de 4IS 060 
Livres , les attribuer à un Martelai de France , con- 

^TmeVl" écnIUre & (î Snature, & les contre. 

* L 
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faire afl*ez bien , pour pouvoir fabriquer â l’sppui de 
ces billets, une correfpondance eniiere de plus de 
40 Lettres , & pour que ceux qui les connoiflent le 
mieux , fon Notaire , fes gens d’affaires , y foient 
trompés : fans contredit le crime eft énorme ; & plus 
il a été adroitement commis, plus la fociété entière 
eft intéreffée à la vengeance & à la punition de ce* 
lui qui a le dangereux talent de le commettre.” 

Mais ce crime exifte-t-il d’abord ? exiftoit-il lorf- 
qua Madame de- St. Vincent a été flétrie du Decret 
de prifè de Corps ? L’Avocat prétend qu’il n’y avoit 
alors, comme il n’y ;a encore, ni -corps de délit con- 
fiant, ni preuves que les Lettres & les Billets foient 
faux , -ni preuves ni indices qu’elle foit Fauteur ou 
la. complice du faux : bien plus , les information* 
qui ont été faites & toutes les pièces du procès ne 
. fourniflent que des preuves contraires , & le faux 
prétendu n’eft ni vraifembiab ! e ni même poffible. 

M. le Maréchal de Richelieu rend plainte en faux 
contre les auteurs, fauteurs, complices & adbérens 
: de la fabrication des billets au Porteur, prétendus 
.flgnés de. lui. Il fait entendre des témoins qui dé* 
pofent que Madame de St. Vincent a des billets li- 
gnés de lui, & qu’elle en a négocié ou voulu négo- 
cier quelques-uns;, on la décrété agffitôt de prife de 
- corps, ainfi que tous ceux qui ont été allez malheu- 
. jeux pour vouloir lui rendre fervice. 

C'eft "fur ces témoignages où l’on ne trouve non- 
feulement aucun fait qui tende à prouver que lçs_bil- 
. Jets font faux, mais qui font autant de preuves de la 
f vérité des billets, que le Decret eft aftis avec la 
xlaufe , il eft vrai très finguliere, que c'eft aux rift 
.eguM» périls fortune du Maréchal de Richelieu, 
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C’efl contre cette procédure vcxatoire, exercée au 
Châtelet il y a plus de deux mois , que Madame de 
St. Vincent fe pourvoit provisoirement à la Chambre 
des Vacations pour obtenir Ton élargifleinent. 

Ce Mémoire, qui n’eft qu’un tiflu de faits & do 
rai fonnemens , dénué de toute éloquence étrangère, 
paroît convaincant pour établir l’innocence de i’ac- 
cufée. 

15 OEtobre 1774. 


Tous les Financiers font furieux contre le projet 
de M. Richard des Glannieres : les Fermiers géné* 
raux Surtout ne peuvent digérer une petite puérilité 
qu’il s’eft permife fur leur compte : on fait que l’on 
les appelle par dérifion les Colonnes de l'Etat. L’au- 
teur, en Soutenant cette allégorie , présente dans foa 
ouvrage deux Eftampes: l’une eft une Colonne mi- 
née par les Sondemens , percée â jour de toutes 
parts , dégradée & vacillante Sur fa bafe : l’autre eft 
une Colonne bien droite, ferme, Solide, n'ayant que 

!.r;T,.. Ete(r f e : * fl j° int «P««'ion i 

1 une & J 1 autre ligure , par laquelle la premiers dé. 

hgne ladminiftration ancienne, dont il énonce les 

vices principaux ; la Seconde , la nouvelle adminiftra,- 

tion, dont il fait voir les qualités eflèntielles. 

Au Surplus, C e projet qui préfente un tableau do 
huit cens Millions de revenus pour le Roi, en divi. 
ant les Sujets de S. M., qu’il porte â 18 Millions, 
en huit Claffes , depuis 3 Livres jufqu’à 500 Livres par 

j Cte A n « rien dc neuf & n’eft que la RichefTede l'Etat 
de M. Rouflel, Conseiller au Parlement,, qui a paru 
il y a dix ou douze ans, & occafionria tant dç 
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mentatîcm. Celui - ci n’avoit- que S pages fo-4. & 
portoit un caraélere de fimplirité plus fédüifant. Ce- 
lui-là a 35 pages in-4. &' contient beaucoup plus- de 
détails & de calculs, qui : annonceraient plus d’éru- 
dition^ s’ils étoient juftes, : ' J * 1 -t:,- ' ' 

. a . - - * JJ -j w»r . ./* „ , K . . 

16 OUobre 1774. - 

« 1 . . - * ' ** * l 

Il n’a pas tardé de paraître un Second Mémoire 
dans l’afFaire du Maréchal de Richelieu:- il eft éga- 
lement* fur le Provifoire-pour le Sri de Fedèl Monttl, 
Chevalier de St. Louis , Major du Régiment Dauphin 
Infanterie y contre M. le Maréchal Duç de Richelieu. 

Cet Officier eft auffi un des' accufés, un des dé- 
crétés au Châtelet, aux rifques , périls £? fortune du 
Maréchal de Richelieu. Son prétendu crime eft d’a. 
voir eu part à la Négociation de' quelques-uns des 
Billets fur lefquels le Maféchafr a rendu une plainte 
de faux, & de les avoir eru de* M. de Richelieu, 
Dans eet écrit I’aiiteur rend compte de la connois- 
fance qu’il a faite de Madame de St. Vincent, de 
l’intimité qu’il a eue avec elle,- ce qui lui a donné 
occafion de fuivre toute la liaiforr de cette Dame 
avec le Maréchal, de voir les billets, de lire les 
lettres, d’en porter à la pofte, chez le Duc de Ri- 
chelieu, & d’aequérir une.convjétion intime que les 
billets font de lui." Au furplus* l’atteftation de la vé- 
rité des billets qu’il a faite, étoit antérieure à l’accu- 
fation , & s’il s’eft mêlé de leur vente,- e’eft égale- 
ment avant, c’eft en perfonne honnête & obligeante. 

‘ Cet écrit, auffi compofé par le Sr. Joly, Avocat 
>. du, eft de la même fimplicité que le premier, & 
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femble établir l’innocence de I’accnfé de maniéré à 
mériter 'fon éiargifletnénc provifoire , tel qu’il kî- 
demande. 

J " ’ ’ ' l . • * * - » 

16 OSobre 1774 # 


. - - • IV ^ 1 - 4 ) , 

Les bruits du rétabli flement du Parlement fe fou- 
tiennent & s’accroiflënt au point d’acquérir un grand' 
degré de certitude. On a dure que. M. de Fleury, 
le vrai Procureur générai, a déjà pris un Secrétaire, 
ainfi que M. d’Aligre, & eft parti pour Fontaine- 
bleau où ileft maçdé. Qn ajoute d’un autre côté, 
que M. d’Aligre ayant trop bavardé eft invité de 
fe tenir à fa terre- de la Riviere, jufqu’à ce que le 
moment . arrive. On veut auffi que les divers mem- 
bres «Facette Compagnie venus, à. Paris „ par permis- 
fion, par liquidation, .ou par -tolérance, aient reçu 
ordre de fe rendre à leur exil refpettif pour y atten- 
dre les ordres du Roi. On dit encore que les Mouf- 
quetaires , les officiers aus Gardes , les divers Corps 
de la Maifon du Roi, ont défenfe des’abfenter & doi- 
vent être prêts à marcher au premier ordre: ce qui 
annonceroit l’appareil .(Jp quelque cérémonie d’éclat , 
somme Lit de juftice, &c. 


16 dudit. 


* * » * * * w •!/ L, ï 

On allure que le projet de M. Richard des Glan- 
nîeres eft arrêté & qu’il» ne fe vend plus que clan» 
deftinement: ce qui l’a fait renchérir de beaucoup. 
Qrj - m’informe d? fa- perfoane depuis qir’il.en eft 
queftion;.& après piufieurs recherches il fe trouve 
que e’eft un homme qui a été dans les emplois, qui 
en a. eu.dç bons» mais qui a été en rétrogradant & 
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• / » . r " ' ' ’ ' ’i r * * 

eftmalà l’aife aujourd’hui. Quand on lui contefte 
quelque point de fon projet , il ie défend avec cha- 
leur, mais non avec une grande force ou étendue 
de raifonnement; il ne parolt pas foncé comme il 
devroit l’être fur une pareille matière : d’où bien des 
gens concluent que le projet n’elt pas de lui, qu’il 

n’eft qu’un prête-nom. • 

' • * . * ... 

17 Otitobre 1774. * ■ 

M l’Abbé Villeneuve Flayofe , neveu de Madame 
de St. Vincent, diftribue auiB un petit Précis pour 
lui & demande fon élargi dément provifoire: il eft 
également accufé d’avoir négocié les billets. 

11 y a trois jours , c’eft-à-dire le 14 du mois, avant 
de ftatuer fur la liberté provi foire dés accufés dans 
cette affaire, on a ordonné que les pièces dépofées 
au Greffe du Châtelet, ainfi que les nouvelles infor- 
mations & les nouveaux interrogatoires, feioieht ap» 
portés pour prononcer fur cet objet. 

• 17 dudit. 

/ ’ i:\ .1 • . . . 

Les fortes têtes du nouveau Tribunal commencent 
i fe perdre & à regarder fâ ruine comme prochaine:! 
le Sr. Débonnaire fembie n’en plus douter & l’an- 
nonce hautement. 

17 dudit. 

) 

Le Sr. Pankouke, Libraire, avoit établi un Jour- 
Bal de politique, commencé, il y a environ deux ans, J 
fous les aufpices du Duc d’ Aiguillon; il fe flattoit 
de faire tomber celui de Souillon: ce qui n’a pas 
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réuilî ; il avait tr averti un autre ouvrage périodique 
intitulé /’ Avant -Coureur , fous le nouveau titre de Ga- 
zette Littéraire; & cette métamorphofe exécutée de* 
puis peu n’a pas eu plus de fuccès. Il fart une troi- 
fieme refonte aujourd’hui & réunit enfemble ces 
deux ouvrages périodiques , fous la dénomination de 
Journal de Politique ' & de Littérature. C’eft le üÿ 
de ce mois que l’ouvrage commencera , & c’eft Mea 
Linguet qui doit tenir principalement la plume. Or» 
annonce ce Journaiifte avec affe&ation dans l’efpoir 
qu’il attirera des foufcrîpteurs; on en conclut plus 
douloureufement pour lui qu’il fe regarde comme 
anéanti au barreau, & qu’il n’a pas plus d’efpoir d’y 
reparoître fous l’ancien Parlement que fous le nou- 
veau, par le fecret qu’il a eu de fe brouiller avec le$ 
deux partis. 

Son affaire avec M. le Duc d’Aiguillon ne lui 
fait pas honneur : il eft confiant qu’il avoit reçu mille 
Louis de cet illuftre accufé pour le défendre ; que 
depuis fa difgrace il l’a fait aiïigner comme s’il n’en 
avoit pas été payé, & qu’il a produit un Mémoire 
énorme de fes prétentions, montant à plus de foixan- 
te mille francs: que M. le Duc d’Aiguilîon, craignant 
de reparottre fur la feene, aime mieux payer & qu’il 
s’eft déjà acquitté en partie. 

18 Octobre 1774. 

On a publié une déclaration du Roi, donnée à 
Compiegne le 19 Août dernier, & régiftrée au nou- 
veau Tribunal le <S Septembre , portant proroga- 
tion de la perception du Vingtième aux entrées de 
Paris pendant fix années , du j Janvier 1775, ai|- 
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profit de l’Hôpital général & de celui des Enfans 
trouvés. La cherté du pain & des autres denrées 
eft le principal motif de cette continuation d’impôt. 

Le 6 Oétobre, la Chambre des Vacations a enré- 
giftré des Lettres patentes données à Compiegne le 
6 Août 1774. pour la prife de pofieflion de J. B. 
Fouache.de la Régie du Droit fur les cuirs & autres 
Droits , pour neuf années , qui commenceront au 1 
Octobre 1774 , & finiront au dernier Septembre 
1783. On a remarqué ces Lettres patentes, en ce 
que ce font les feules qui aient été cnrégiflrées depuis 
les bruits de la deftruftion future du nouveau Tribu- 
nal. Il s’en prévaut, comme d’une, pîece qui dément 
ces bruits, & l’on a eu foin d’inférer: A la charge 
de réitérer ledit enrégiftrement le lendemain de St. 
Martin . ; 

18 Ottobre 1774. 

1 Le Projet Economique n’a été fufpendu qu*un in- 
ftant, pour en retirer la Lettre du Contrôleur gé» 
néral qu’on a citée, & changer le préambule, par le- 
quel le Projet, dédié à ce Minière, fémbloit paroi» 
tre fous fes aufpices & avoué par lui. La clameur 
générale que la Financé a jettée contre l’auteur, a 
obligé M. Turgot â montrer ce ménagement, d’au- 
tant mieux qu’on n’.'gnoroit pas que dans l’article 
Vingtième traité par lui dans l’Encyclopédie, on trou- 
ve le germe du fyftéme du Sr. Richard, on voit fon 
penchant à n’admettre qu’un impôt. On fait d’ail- 
leurs qu’il. a toujours penfé qu’il falloit rendre le fel 
& le ‘tabac marchand. Au furplus, les gens impar- 
tiaux & qui ne font point intéiefTés à difcréditer le 
projet en queftion, ne trouvent point celui-ci auili 
- ab- 
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abfurde, & fi les calculs font faux, ils eftiment que 
le principe efi: bon,- & qu’on pourrôit les réformer.- 

- •- w •• j8 Oilobre 1774. •; - - 

f • 

Les Lettres de Fontainebleau’ varient d’un jour ii- 
f autre fur le retour de la Magiflratüre, qu’on efpere.’ 
On fe flatte un jour do retolir du Parlement , & la; 
lendemain on dit qu’il n’en* efl rien; Il paroîC 
confiant que Monsieur- a donné au ‘Roi un Mémoi- 
re fur le danger du rappel des- Magrilrats. On ne 
fait fi c’efl’à cèlui-lâ 'que S. M.' li/F a -dit : Atm frire, 
j'en ai de 'Meilleurs ; mais- on ne croit pas qu’il' ait fait 
grande impreffion fur le - Monarque. Au ; furplus , 
ce projet a tranfpiré , & quelques gens en ont des 
copies. On ne le trouve rien moins que folide-fiÉ- 

bien’feiti ’ " ■ ; L ‘ ■ i •' * ■ ' 

1 • i ■ . - 2 t { * ' 

. . ' dHH,'- ,• , , -, , 

çjr&trti'-y îtcM el:. noils&rTrjî 's-.l .je’îrrvdû 

C’eft au 20 Décembre quenelle fixée, s’il, ne fur» 
vient pas de changement, l’ouverture des Etats de' 
Bretagne, M. le Duc de Peothieyre fe- difpo/e, â les - 
tenir avec la magnificence d^ne, d’un gr^qd Prince’ 
comme lui» On voit avec- plaifir .que; Mv le Comte 
Degrés Dulau, fameux Bailionqaire v qui avoir pxéfi- 
dé la NoblefTe en 17.72, a gagné la confiance de 
Son AÎteflè ; ce qui en donne beaucoup à la Provin- 
ce. ; Les , inaL ni ten donnés, rl’ayoient représenté çotq* 
nâe un nomme dangereux, mais ce P t rjn££ lui àpafit 
fait palier quelques jours à Rambouillet auprès de- 
lui, s’efl trouvé obligé de revenir des iniprelfions dé-- 
fàvorableS prifes fur le compte de cet iliuilre Breton j, 
ft-fembie- vouloir fe régler déformais fur- fes ayls*>- 

I>5> 
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19 QQobre 1774 * 


L’affaire de Madame de St. Vincent excite encore 
plus îa curiofité fur fon compte depuis que les Mé- 
moires paroiffent. Quoiqu’on ait déjà rendu compte 
de cette Dame, & de fa connoiiTance avec le Maré- 
chai de Richelieu, voici ce qui réfulte plus particu- 
îiéreipeni de fes aveux. Elle eft fille, comme on a 
dit, d’une des plus anciennes maifons de l’Europe» 
de Venee en fon nom , époufe d’un ancien Préfident 
à mortier. Elle avoit été très longtems en commer- 
ce de Lettres avec le Maréchal» fans L'avoir vu:, 
tous deux avoient le même emprefiëment de fe voir- 
ÊUe étoifc à Miliiaud, en Rouergue, dans un Cou- 
vent. Le Duc de Richelieu» pour faciliter l’en- 
trevue, Péri tira par un ordre du Roi;, l’a fait d’a- 
bord venir à Tarbes , de Tarbes à Poitiers, & de 
Poitiers à Paris. Il promet de fub venir à toutes fes 
dépenfes. La tranflation de Madame de St. Vincent,, 
fc fes liaifons avec le Maréchal , l’avoient brouillée 
avec fes parens. 1 Elle relie fans fecoûrs & à la, 
merci de fon bienfaiteur , qui l’éffc plus en paroles 
qu’en effets. Enfin, envifageant les dépenfes qu’il 
avoit occafionnées à cette Dame, le tort qu’il lui» 
avoit fait, fa fituatioü préfente, fa fîtuation à venir. 


$lüs trifte encore, s’il venoit à lui manquer-, ayant 
■78 ans», il lui donna des billets qui , après- avoi* 
«fiuyé diverfes métamorphoses , . cccafionnent;. le pio*- 

«ès en queftionf.. - , 1 

■; j ' ■ 15Î rr 
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io Oàobre 1774. 


Oh a fait des Càmmandemens du Roi à fon Garde’ 
dhs Sceaux. On voit aifécnent qu’ils (ont calqués fur 
ceux de Henri IV à fon petit-fils. Cependant ils- 
contiennent quelques anecdotes relatives à ce Chef 
aftuel de la jufticc , qui les rendent précieux. Les 
voici: 

Commandement de Louis XVI i M, de MirmeJnUy 
Garde des Sceaux. 

Ton feul Prince tu ferviras. 

Après les Loix premièrement. 

t 

Jamais' ne te parjureras, 

Copme Maupeou vilainement* 

& 

les Sceaux de ton mieux gardera*^ 

En les appliquant juftement* > 

tt , . 

le Parlement rétabliras, 

Pour exifter plus longuement 

• - » ■ . ; . -j -, 

‘Ctergee’ pohiè ne fupprimeras, , 

' Qu’en rtmbourfant loyalement*- '' 

' . • • ' • > , ' , • ’ I. •] 

L 6 
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Toujours la vérité diras , 

Sans crainte aucune abfolumçnu. 



P*** heureux toujours feras,. < 

Puifqoe ne peux être autrement.. 

Maïs avec ta femme vivras'. 

Pour bon exemple feulement. . 

Tous fes travers ejtcu feras -, 

Pour qu’on t’excufe également*. 

* % , ♦ * * • i * • r 

& 

Ainfi glorieux tu -ferns , 

Dans L’hiftoire éternellement» 

Pour l’intelligence de ceci,. il faut (avoir que M* 
de Miromefnil a été obligé de faire enfermer fai. 
femme pour fes déréglemens». 

ao OQobre 1774* : . • 

On peut fe rappeller les-Principes du Droit public, 
en deux gros volumes, qui ont paru entre les Bro- 
chures répan dues, par le parti patriotique. On y. 
fttQUvoit d'excellentes chofes, mais quelques propo» 
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filions erronnées. i On a ("opprimé lès endroits cfe 
eette efpece, on en a développé d’autres; on y a 
fait fans doute beaucoup d’additions, puifqu’il parole, 
aujourd'hui en Hollande une Edition de cet ouvrage, 
en fix volumes. Il étoit déjà d’une longueur très- 
ennuyeufe; il eft bien à craindre que cela 11’aUia- 
qù’en augmentant.. < 

f » 

1 ' ' . 

, . jti OÜobre 1:774* 

Mrs. du nouveau Tribunal, quoiqu’en feifant bon» 
ae contenance , ont cru ne pas devoir méprifer les> 
bruits fou tenus depuis, fi longtems de leur expUlfion.' 
En conféquance ils fe font affembfés p'ufieurs foi® 
pour avifer à ce qu’ils avoient à. faire.. Après beau- 
coup de débats, ils font convenus de. verfer leur in- 
quiétude dans le fein. paternel du Monarque, en* - 
forme de Remontrances, & d’envoyer une Dépui ac- 
tion à Fontainebleau pour* les porter. Qùbiqiills 
foient- aflez^ fecrets fur leurs démarches , on n’a pas 
ignoré celle-ci. Ou veut même que dans ie courant 
de leurs Remontrances, ils offrent au Rpi de purget 
k Compagnie de Membres qui déplairaient à. fa 
Cour-. On ajoutc^qu’ils s’appuient fur l’Inamovibi* 
Jité do leurs- Offices. On dit que le Sr. Gin . a. 
beaucoup contribué à cet ouvrage... 

zi dudit; 

M. le Contrôleur général n’ayant pu comprendrai 
tous les Payeurs des Rentes fupprimés dans les di-- 
verfes affaires dé Kirifintes qu’il inént de- renouvel- 
fer* a promis' à- ceux qui ne- font- pas empioïéis dfc 

k t 


i • 
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ne’ pas les oublier, & de les dédommager des injuv 
tices qu’ils avoienc éprouvées fous le précédent Mi- 
nütere. 

ai Oüobre 1774; 

M. Turgot continue à s’occuper dé la partie la 
plus eflentielle de fon Miniftere/ c’eil-â-dire , de 
pourvoir à la fubfiftance du peuple. En conféquen- 
ce il a fait fabriquer un Pain qu’on appelle le Pain 
de M. le Contrôleur général, qui ne revient qu’à 9 fol» 
moins un liard les 4 livres , & qu’on peut acheter 
dans des dépôts convenus & a (lignés. Le pain eft 
bon, mais on feroit tenté de croire qu’il y a du fei- 
gle; ce qui le rendrait trop cher: le Pain ordinaire 
vaut environ 11 fols» 

21 düdit. 

M. l’Abbé Terrai , fous prétexte* des Magafins qu’ij 
avoit loués , à fa terre de la Motte , aux Compagnies 
chargées d’achats à. d’emmagafînemens de bleds 
pour le compte du Roi , avoit fait faire un chemin 
magnifique , dépuis le grand chemin jufques ohez^uî, 
avec des ponts & quais , &c. On aflure que cette dé- 
penfe eft de quatre à cinq cens mille francs. On 
veut aujourd’hui la lui faire payer, comme tournant 
à fon profit uniquement, & l’on affure que S. M. 
l’a décidé ainfi, 

• \ 

- 22 dudit. 

. 4 r 

Kf. de Gribeauval, juflement indigné des CortJùU • 
n&ms dt M . de St. Auban , a prié M. du Muy , Im 
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Mïmffre de fa guerre , de fqpplïer le ftoî de lui per- 
mettre de faire paroitre auffi une Judi fi cation publia 
%ue. Le Comte du Muy lui a demandé en grâce de 
ne plus fonger à une affaire qui a voit trop longtems 
divifé l’Artillerie. Il lui a recommandé exprefféinent 
d’être plus fage que les autres : il a ajouté que cette 
querelle ne finiroit point; & il lui a défendu-, au con- 
traire, de la part de S. M. de rien écrire fur cette, 
matière. Il lui a dit que l’ufage que le Roi conti- 
nuoit à faire de fes fer vices, & la confiance qu’il lui 
marquoit , en adoptant la nouvelle Ordonnance de 
l’Artillerie, étoit la meilleure répliqué qu’ii'pûtop- 
pofer à fe$ ennemis. IJ y a apparence que M* de 
Gribeauval fuivra le confeil du Miniflre. 

22. Ofàbre 1774. 

Sur la repréfentation de Madame de St, Vincent,, 
dé la difficulté qu’elle auroit de faire des Copies de- 
toutes les pièces dépofées au Châtelet, on s’eft bor. 
né_ à celles des informations & interrogatoires, afin: 
d'accélerer fa demande, provi foire.. 

' 1 J , î * * 

22 dudit.. 

Le Comte Jean Dubarri , qui s?étoit fauvé en Suiffe,. 
eft pâffé é Venife, où ifréfide fous un nom' emprùn- 
té. La célébrité de fés- talans , qui lui ont mérité 
une qualification connue,, ne lui aurok pas procuré 
à Berne les- thèmes avantages' qu’il en- a recueillis ici. 
Il compté fans 1 dbute en tirer ' un meilleur parti en 
Italie. V Hé Jourdain qu'il s’étoit appropriée par 
échange frauduleux, au moyen du- grand crédit 
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qu’il avoit alors, retourne au Domaine. C’eft un- 
objet d’environ ioo.ooo livres de Rentes. 

. 22 Ûüohre 1774» 

\ * 

— - , / 

M. le PréfiJenOde la Bourdonnais,, l’un des deux- 
Préfidens de I^a Chambre des Vacations, étoit char- 
gé de porter à Compiegne les doléances du nouveau 
Tribunal, â l’occaHon de Ja-notoriété publique- du re* 
tour dq Parlement; mais M.. le Garde des Sceaux 
auquel il s’eft adreffé pour /être introduit chez, le 
Roi, Ua refufé fous prétexte qu’il n’étoit pas carac* 
lérifé, qu’il n’étoit pas. en .Députation ,. & que les 
gens du Roi, n’avoient pas précédé fa- venue. En 
conféquence , après avoir vu les autres Minières, 
qui ne Pont pas mieux fatisfait il efl: revenu. On 
y’eft aflémblé de nouveau fur cet incident. On a^ 
mandé le Procureur général, qui s’eft- fait céleri & 
a eu peine à fe rendre à l’invitation de Meffieurs. -•* 
Celui-ci a éludé la million,, en difant qu’il ne faifoit 
pas à lui feul les Gens du Roi; qu’il falloir au.paoins 
un Avocat général. On a envoyé chercher à fa terre- 
M. de- Vergés, & voilà où en font les chofes. 

■ * * * 'i 

23. dudit.- 

te Mémoire dé Monsieur au Roi contre le Par- 
lement eft très vrai : il a été remis à S. - M. la veilr 
le du départ pour Fontainebleau- C’eft-Ie/St. Cro- 
môt & I e Srj. Fouette,, l’un Surintendant d&s FL» 
nances , Bcôiimcns, Arts •& Jardins l’autre, Chan» 
celier,, Gat.de. dc6. Sceaux ^ Chef . du Gonfeil de ce 
J&ince., qyi paffent ppitr. auteurs .de cet ouvrage. - 1U 
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efi intitulé: Mes Idées. C’efi une déclamation très- 
forte contre l’ancien Parlement , & un éloge vifible 
du nouveau. > • 

Au furplus, c’efi hier 22 qu’il a dû fe tenir un 
Confeil des Dépêches fur la décifion abfolue du ré- 

tablifiemenf. - •* — - • » 

23 Oüoibre 1774. - - 

L’Abbé Nîgon, Confeiller de Grand’Chambre du 
Parlement, eft mort fubîtement à Hieres, lieu de fou 
exil, à la veille d’entrer dans la Terre Promife. 

23 dudit. 

Un fchifme s’élève entre’ les Membres du Parle* 

, r \ 

ment , fi confians fur leur rentrée qu’ils agitent déjà 
entr’eux s’il effc à propos de regarder comme leur* 
Confrères les Membres liquidés. Plufieurs font très- 
ardens fur l’exclufion, & furtout M. de Chavannes r 
Copfeiller très accrédité, a déclaré qu'il ne fraterni- 
Ccroit nullement avec ces lâches. 

.ii 1 . ’ \ 

23 dudit. ■ "-Tj -a 

Il pafie pour confiant que PAbbé Terrai a ordre 
de refier à la Motte, & qu’on épluche fcrupuleufe- 
ment Tes comptes. On prétend qü’on y met même 
du perfonnel , & que M. Turgot ayant à fe plaindre 
de Lettres très dures de ce Minifire , Îôrfque lui, 
Turgot, ri’étolt qu’Intendant 8e Limoges', ne feroit 
pas fâché de trouver à mordre fur cet Abbé 1 , géné* 
Renient déteftê. ”, ’ " ”/ ’ *• =' 1 c * ' ; 

.-.i ' . >*l • 
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24 Octobre 1774 . 

: M. le Comte de la Marche a préfenté .auflî le 
Mercredi 12, à fon arrivée à Fontainebleau, un 
Mémoire au Roi contre le Parlement. 

24 dudit . 

r 

s * . . . , ‘1* 

On écrit de Rennes que le Premier Préfîdent, & 
on Préfîdent à Mortier font mandés en Cour, & ont 
dû partir de Rennes le vendredi 21 de ce mois. 

24 dudit. 

On a parlé d’une Eftampe intitulée: La • France 
jauvée > qui a été arrêtée par la Police. On y voyait 
Louis XV au tombeau, & le Chancelier en fuite, 
pourfuivi par la Juftice armée de fon glaive. Les 
peuples, par leurs acclamations, fembloient témoi- 
gner leur joie. On conçoit qu’on ne pouvoit to- 
lérer une carricature auflî indécente, quoique portant 
de grands caraéteres de vérité. 

. , . 25 dudit. 

- , ) -s î * 

Il n’eft plus douteux que Mrs. les Exilés ne foie* 
au moins rappellés de leur exil pour la St. Martin. 
Ôn voit dans le Public la copie de la Lettre de ca- 
chet pour cette liberté adreffée à Monfieur d’Eto- 
j yer , qui vraifemblablement eft femblable à toutes 
celles expédiées pour cet effet. Elle porte : 
n Mons Clément d’Etojrer. Ayant jugé à propos 
m de révoquer les ordres qui vous ont été donnés de 
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yy vous rendre à Etoyer en Champagne , je vous fai» 
n cette Lettre pour vous dire de vous rendre à Pa- 
ri ris le 9 du mois de Novembre prochain préfixe, 
n dans votre maifon pour y attendre mes ordres : 

„ fur cè, je prie Dieu qu’il vous ait, Mons Clément 
„ d’Etoyer, en fa fainte & digne garde. 

Ecrit à Fontainebleau , le 21 O&obre 1774. 

* * * '*1 ' ' . > V . [ c 1 » J 4 . ‘lu 

25 Oiïobre 1774. ' ; 

C’eft dimanche 23 que M. le Procureur général 
eft allé porter à Fontainebleau les repréfentations du 
nouveau Tribunal. Il a été introduit par M. le Gar- 
de des Sceaux en préjfençe du Roi. S. M. fembioit 
de mauvaife humeur, & Pécouter impatiemment. 
Enfin Elle lui a dit : „ Je fuis ïurpris que ma Chain* 

L bre des Vacations me fafle des repré fen tâtions fuf 
n des bruits populaires ; je vous ferai fàvoir mes h*» • 
tentions.” Enfuite M. de Miromefnii a engagé 
Kl. le Procureur général à dîner. Celui-ci a eu peii } 
ne à fe déterminer. Il a accepté pourtant. Perfonné 
fte lui a adrefTé la parole pendant le repas , pas m6i> 
me M. le Garde des Sceaux, que pour lui propolcr , • 
â marigèr de quelques plats , & ’affè&ant de i’appellef 

toujours M. de Fleuri. 

• •' •' ’ 

' * -• ' * 25 dudit. 

• : ; . i . 

f Le Châtelet n’eft pas moins allarmé que le not* 
veau Tribunal du retour* de IaMagiftrature. Tout 
ce Corps , compofé de membres féparés de leur 
Compagnie» ou neufs abfolument, prévoit que les 
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anciens vont aulîl rentrer & leur feront effuyer beair- 
coup de défagrémens. En conféqüctlce v plufîeurs de? 
jepnes gens quittent & achèttent des tharges J dans r 
d’autres Corps. M. le Lieutenant Civil cherche^ 
ê.tje. fait. Conseiller d’Etat , & à te tirer auilî d’urr 
Tribunal où il ne peut relier. On parle de le fai- 
re Premier Prélident du Grand Confeih Heureufe- 
ment M. Du%ur. efl ami de M.. . le Garde des 
Sceaux, qui fera tous les efforts pour lui rendre ce 
coup moins fenfible , & pour epuvrir le déshonneur 
qui doit néceflairement réjaillîr fur ce Magiilrat fai- 
ble. & traître à fa Compagnie. 


26 OÜobre 177 4. 

, ' ' '■ ‘ - ■ *1 "U f.) ! 1 


L’on efl. If per fuadé dans le public qûe Mrs. du 
nouveau Tribunal vont-s’en aller, que leurs fuppôts 
même fe révoltent & les infulfent. .Hier, M. le 
JPréGdent de Nicolaï fortant de la Chambre des 
Vacations, étoit précédé fuivânt l’ufage d’un Huifïïer. 
Sa fonction efl de frapper avec fa baguette pour an» 


noncer le palfage du Chef du Tribunal. Celui-ci, 
nommé Régnault, a affeété de n’avoir point de baguet- 
te, & de frapper avec une clef. M. de Nicolaï 
s’en efl apperçu, & lui a demandé, pourquoi il n’avoit 
point de baguette? il a répondu insolemment qu’elle 
étoit caiTée depuis 4 ans. Sur quoi le Prélident l’a 
interdit furie champ , efl rentré en Chambre, a fait 
afTembler Mefïïeurs. On a mandé ledit Régnault. 
Oq-lui a. fait fubir interrogatjpj>e } fans rqbe & comme 
m^dit,& . lui : retiré-, ,( il;a été: décrété; de - prife de 
t$ahd op : a- \ÿ»uîai ^appréhender {. fes 
Pont fait l’a poil# trouvé. 
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• a 6 Oiïobre -1774. ' )■ * - 

■ î ■ t . ..r, 

Suivant lès renfeignemens qu’on reçoit des cam- 
pagnes, le grés Laboureur' eft enchanté du noüvel 
Arrêt du Conféil concernant ‘lés Bleds, en ce qu’il 
n’eft point obligé de le porter au marché, & qu’at-, 
tendant chez lui le marchand il -eft maître d’y mettre 
le prix qu’il veut: mais le pauvre payfan Obligé de 
l'acheter , efVdéfolé. • ïufc$u ’4 prèfênt Tefffet de ce 
Réglement n’a été qué de maintenir' la denrée à fon 
taux , c’eïi-à-difé cbere ; mais quand lé petit Labou- 
reur, obligé de îa vendre, aura fini, & quéîe : b!ed 
ne refiera plus qu’entre les mains des riches, on ne 
doute pa-s qti’i! n’augmente /& qu’il ne faille néces- 
fairement alors donner une interprétation au fameux 
article , qui défend aux Màgiftrats chargés de la Po- 
lice de forcer à garnir les marchés. ' ' 

'• 27 dudit. 

: i . : ^ * . 

Le Mémoire de Monsieur , quoiqu’aflez mal 
fait, contient les chofes les plus fortes' contre les 
Parlemens. On commence par y rappeller les divers 
griefs que nos Rois ont eu contre eux , fans inter- 
ruption, depuis 150 ans. On les repréfente toujours 
luttans contre l’autorité, & jamais atterrés, fauf par 
Louis XIV. On en vient aux derniers tems. On 
leur reproche furtout leur ceffation de fervice pour 
la juftice particulière. Enfin on regarde leur forfai- 
ture comme jugée , & l’on s’étonne qu’on parle en- 
core de revenir fur cette matière. On fait voir les 
inconvéniens qu’entraîneroit la dérogation de Louis 
XVI à l'Edit de Louis XV. On repréfcnce le 
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trouble quî réfulteroit d’un nouveau bouleverfement 
dans la Magiftrature; - de l'annihilation de tout ce 
qu’avoit fait le Parlement nouveau ; de la fuppres- 
fion des Confeils fupérieurs ; de l’aggrégation , dans 
les Provinces, des Membres anciens de leurs Parle- 
mens Supprimés avec les Membres reliés. On re- 
préfente à Paris Içs Membres du Grand Confeil & 
autres , punis par la fiétriflure de leur foumiffion aux 
ordres du -Roi, chargés d’injures , de malédictions , 
coups de poing , coups de pieds, ou coups de bdton, & 
traités comme des coquins. On fait un éloge pom- 
peux des Magiflrats aélùels , pompeux au point 
qu'on le prendroit pour un perfiflage, fi la gravité 
de la matière le permettoit. On cite en leur faveur 
un témoignage unique en effet & configné dans la 
Lettre du Minillre des finances (l’Abbé Terrai), 
voir remis par leurs fervices la Couronne fur la tête du 
Roi , Çffauvé l'Etat par Venrégijlrement de l'Edit de 
prorogation des anciens Vingtièmes. Cette phrafe cu- 
rieufe eft appuyée par le mot qu’on a mis dans la 
bouche du Chancelier, & qu’on cite ici: que Louis 
XV avait depuis T50 ans un Procès contre fes Parle • 
mens , que M. de Maupeou lui avait fait gagner j que 
fi Louis XVI veut le perdre, il en efl bien le Maître. 

, 27 O Sobre 1774.; « . 

1 r .. * \ ^ t 

,On écrit de Fontainebleau que tous les Miniftres 
font tellement occupés de l’affaire du Parlement, 
qu’ils fe refufent à entendre parler d’aucune autre, 
& que les Particuliers ne peuvent en avoir audience. 
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27 Octobre 1774. , . 

• • 1 / 

Les gens impaitiaux & éclairés, qui ont lu, mé- 
dité & difcuté le projet du Sr. Richard des Glannie- 
rcs , conviennent qu’il eft très informe, très mal cal- 
culé, & s’étonnent même que le Miniftre des finan- 
ces l’ait accueilli dans un pareil état. Mais ils en 
trouvent le fond excellent, très praticable, en le re- 
fondant. Il faudroit pour cela que le Miniftre choifit 
quelques travailleurs, qu'il confacreroit uniquement 
à cette befogne , & qui , par vérifications prifes fur 
les lieux, afiéieroient fur une bafe folide des calculs 
établis trop vaguement par l’auteur. On ne remar- 
que véritablement oppofés à ce projet que des finan- 
ciers, ou d’autres fpéculateurs , abondons dans leur 
i'ens. 

47 dudit. 

Mesdames font parties pour Fontainebleau. L’ob- 
jet de leur voyage eft de tenter un nouvel effort au- 
près du jeune Monarque, pour arrêter, s’il en eft 
encore tems, fon projet du rétabliffement du Parle- 
ment , en lui représentant combien c’eft flétrir la mé- 
moire de fon ayeul. Il parole que cette démarche 
eft trop tardive, furtout fi le Roi a déclaré aux Am- 
bafladeurs de famille & autres , qu’ils pouvoienc 
écrire à leurs Cours refpeétives qu’il rétabiilToit fei 
Parlemens. 

28 dudit» 

Hier , dernier jour de la Chambre des Vacations , 
l’ufage eft que le Par.ement vienne tenir une féance 
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îti Châtelet pour le réinftaîler pendant qu’il va va- 
quer abfolument, une foule de curieux s’étoit ren- 
due au Châtelet dans refpoir de quelque fcene amu- 
_ f ants . En effet, la troupe de Clercs qui a fait tout 
le tapage il y a deux mois , avoit retenu plufieurs 
violons des Guinguettes. Ils dévoient fe trouver fur 
le paffage de Mrs. lorfqu’ils' vont à pied du Palais 
au Châtelet, & les efcorter, en jouant un air gai , 
dont les paroles font : Æez-vous-en, gens de la nôce, 
allez-vous- en chacun chez vous , £?c. On a mis or* 
dre-à cela par une quantité prodigieufe de Guet â 
pied, à cheval, dé Détachemens des Gardes Fran- 
çois Suifles," &c. Enforte que la vifite des pri- 
ions & la féance du Châtelet fe font palfées fort 

tranquillement. 

28 Oiïobre 1774. 

M. N iquet, . Premier Préfident du Parlement de 

Touloufe , a ordre de venir en Cour. 

( 

' ;j * ; 28 dudit. 

On écrit de Bretagne que la démifîîon de M. de ■ 
Bacquencourt , Intendant de la Province , annoncée 
depuis longtems , efl très vraie; que Me. Gaultier, 
Avocat au Parlement de Rennes, doit lui fuccéder 
aux Etats en qualité de Subdélégué général. 

28 dudit. 

, On travaille depuis longtems à l’Imprimerie de 
Verfailles: on a pris des ouvriers de Paris, mais 
on leur a recommandé le plus grand fecret. On ne 

doute 
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doute pas 1 qu’on n’y Imprime les nouveau* Edits,' 
& autres pièces relatives aux opérations qui doivent 
fe palTer à la St. Martin. ; r. >' ’ 

■ Î ;m ?• . '• • • ■ t 

•• !- 28 Oiïobre 1774. 

M. l’Archevêque de Paris eft dans la plus grande 
dëfolation : -il dit qu’il n’a plus qu’un feule efpoir, 
c’eft que les conditions impofées au Parlement foient 
II dures , qu’il fe refufe à les accepter. 

. ' •; : 1 VO rt 

, , 20 dudit. 

' 1 ' ** *■ r • ” ‘ r , - * 

Mrs. du nouveau Tribunal , fe voyant fans reflour- 
ce pour leur confervation , ont cru devoir laitier 
tranfpirer leur* dernier' Arrêté. Il eft du *3 O&obre, 
& il n’a été préfenté au Roi que le 23, par les diffi- 
cultés dont on a parlé. 11 eft très-fingulier de voir" 
dans cet écrit, allez bien fait dans fon genre, le 
même langage du Parlement; ils parlent d’OrJonrian» 
ces violées; de principes de la Monarchie ébran- 
lés, de l’antorité Royale en -danger, On trouve 

qu’un coup de parti pour ces Meilleurs qui ne leur 
faifoît rien' hazarder, & daus l’un ou l’autre cas leur 
auroit fait infiniment d’honneur, ç’auroic été, à la 
chiite de M. le Chancelier, leur Créateur, défaire 
une r grande Députation au Roi; de fe jetter aux 
pieds du Trônef d’y déclarer que ce n’étoit que par 
la foumiffion la plus aveugle au Roi qu’ils avoientac- 
cepté les places qu’ils dceupdient; qu’ils. ne s’en-re- 
gardoient que comme les dépofitaires ; qu’ils avoient 
toujours attendu le moment oii le courroux du feu 
Roi fe calmeroit , pour verfer dans le fein de 8. M. 

l'urne VU M 
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leurs tendres inquiétudes, & redemander eux-mêmes 
Pe rappel de Magiftrats dont le crime n’avoit pù être 
qu’un excès de zele. Que le^moment de la clément 
ce étant arrivé fous un jeune Monarque, dont tou- 
tes les aélions font.jufq^à 'préTent marquées par la 
bienfaifanca, ils le faillirent avec empreiTement, & 
viennent le folliciter de rappel! er le Parlement, l'ob- 
jet des defirs & du voeu général de la Nation, de- 
puis le moment de fa difgrace, &c.", , ; 

- ' '■ t ' îi y; i; .■ . 

*9 Oiïobre 1774. 

M. d’AIigre, après s’être tenu dans la retraite à 
fa terre de la Rivière, pour fe contenir fur les in- 
difcrétions qui lut échàppoient trop habituellement, 
eft revenu, & fe difpofe â rentrer à la Première 
Préfidence. - •• s 

> • 29 dudit*. 

* Il n’y a encore eu que quelques Lettres de cachet 
adreffées à Mrs. du Parlement. Comme très peu 
•font reliés au. lieu primitif de leur exil, que beau- 
coup ont eu des permillîons d’aller de côté & d’au- 
tre, on a regardé comme plus expédient, d’écrire à 
M. Doigny, Intendant des Polies, pour envoyer à 
leur domicile à Paris , & y reconnoitre plus pôfîrive» 
ment leur adrefie. < • 

1 w 1 • 

■i On a remarqué que fur la fufcription de la Lettre 
de cachet adreffée à M. Clément, on ne lui donne 
point la qualité de Conseiller au Parlement. 
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30 Oftobre 1774.. 

V 

H]er, M. le Prévôt des Marchands eft allé au 
Palais en cérémonie, & comme porteur d’ordres du 
Roi.. I! a vifité tous les Greffes & autres' lieux du 
Palais , & a ordonné qu’ils fuflënt remis au même 
• état où ils étoient en 1770. II a fait la même chofe 
à lâ Cour des Aides & autres Jurifdiftions de cette 
enceinte. Il faut favoir, pour l’intelligence de ceci, 
que depuis peu ce font les officiers municipaux des vil- 
les qui font chargés de l’entretien & des réparations 
des Jurifdiélions & Tribunaux divers. Ce dernier fait 
a jetté la coniîernation parmi les membres du nouveau 
Tribunal , & confirme de plus en plus les efpéran- 
ces des habitans de la ville de Paris. 


30 dudit. 

Il parolt que le nouveau Tribunal n’a point ftatué 
fur la liberté provifoire demandée par Mde. de St, 
Vincent, M. de Vedel, l’Abbé de Villeneuve, &c. 
& que leur Requête a été jointe au fond. 

Le Mémoire de l’Abbé de Villeneuve, peu répan- 
du Jufqu’à préfent, devient plus commun. II foutient 
qu’on l’accufe à tort de s’être prêté à la négocia- 
tion des effets argués de faux; que, quand il l’au- 
roit fait, il ne feroit pas repréhenfible ; qu’il n’avoit 
aucune raifon de les croire faux, & que ce n’eftpas 
crime digne de prifon dans un neveu de n’avoir pas 
cru fa tante coupable & de lui avoir rendu fervice. 

Une particularité intéreffante, concernant Mde. de 
bt. Vincent, l’héroïne de l’affaire, c’eft qu’elle eû 
petite-fille de Madame de Sévigné. 

'Ma 


\\ 
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30 Oiïobre 1774. 

Tout confirme chaque jour la prochaine révolu- 
tion. Les Echevins ont reçu ordre de fe trouver à 
Paris le mercredi 9 Novembre & de n’en pas décou* 
cher depuis ce jour jufqu’à nouvel ordre. On ne 
doute point que ce ne foit rélatif à l’arrivée du Roi 
en cette ville. Il paroît confiant cependant que 
S. M. ne revient que le ic. Le premier projet avoit 
été de revenir le 5 à Choify & d’y pafler cinq jours , 
mais le jeune Monarque s’étant fait calculer la dé* 
penfe de ce petit voyage , a trouvé qu’elle feroit trop 
forte, & a préféré de paffer ces cinq jours à Fontai- 
nebleau, par économie. 

^ 31 dudit. 

Me. Linguet s’eft déjà brouillé, dit-on, avec le 
Vrince de Monaco, & abdique en conféquence la 
dignité de Chancelier de ce petit Souverain. Le 
premier cahier de fon Journal de Politique & de 
Littérature , contenant les principaux événemens de 
tontes les Cours, les nouvelles de la République 
dés Lettres , paroît depuis le 25 de ce mois. On 
y trouve un long préambule, où cet auteur gonfié de 
vent, égoïfe à fon ordinaire, & ne parle que de 
lui. Il prétend qu’il vouloit garder l'incognito , & 
qu’une mëprife finguliere a divulgué fon fccret, &c. 
Comme il ne conte point cette méprife, on peut la 
mettre au rang de ces fuppofitions gratuites, de ces 
menfongts habituels, qu’il fe permet en écrivant. Il 
raffure fes ennemis fur leurs craintes qu’il n’abufât du 
feeptre de la Critique dont il s’empare aujourd’hui , 


. .j 
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& que , fuivant fes expreffions , il ne le transformât 
en poignard. Il fe compare modeftement à Adntn 
& â Louis XII, & dit à fes prétendus perfécuteurs 
littéraires, avec ces Souverains : Fous voilà famés. 

La fuite de ce début emphatique n’a rien que de 
très ordinaire, & ce Journal amphibie ne préfente . 
rien de plus piquant ou de plus neuf que les autres. 

II paroîtra les 5, 15 & 25 du mois. 

31 Oüobre 1774. 

Le Comte de Guinesi ert vivement pourfuivi au 
Châtelet par fes adverfaires. Il y a déjà eu plufieurs 
confrontations au Châtelet. Ils font guidés dans 
leur procédure par Me. Linguet , qui annonce dans 
fon Journal ne point renoncer â fa profeffion. Le 
Comte de Guines a fait imprimer un Mémoire, mais 
qu’il ne juge point encore à propos de publier. On 
attend inceflamment celui contre. C’eft en effet i 
fes agreffeurs à parler les premiers. 

-31 dudit. 

On ne rapporte la chanfon fuivante, grofïïere & 
digne de la plus vile canaille, que pour faire voir à 
quel # point fe porte l’efprit de parti. Sur toute au- 
tre matière on ne daigneroit pas lire cette indigni- 
té, que les ennemis de la Magifirature moderne a£ 
fefbent de répandre aujourd’hui. 


f 
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Chanson, jidieu au Parlement fiant au ChAtelet 
- . le 27 Oftobre 1774. 

Air ; Une fille ejt un oifeau. 

Enfin le beau Parlement, 

Chargé de honte & d’opprobre. 

Aujourd’hui vingt-fept Octobre , 

Dieu merci , fiche le camp : 

Le Châtelet le raflemble, 

Puifqu’eu tout il lui reflemble: 

Qu’on en faflè deux paquets. 

Et zefte, par la fenêtre. 

Qu’on les fade difparoître. 

Tour 11e revenir jamais. 

31 Octobre 1774. 

* irrité de la Chambre des Vacations du Parlement 
de Paris, du 18 OElobre 1774. 

„ La Cour délibérant &c. a arrêté qu’il fera très 
humblement repréfenté au Roi que le» bruits qui 
annoncent depuis Iongtems le prbjet de détruire le 
Parlement, font parvenus à tel dégré de notoriété, 
qu’ils entretiennent dans les efprits une fermentation 
préjudiciable à l’adminiftration de la Juftice & a la 
tranquillité publique; qu’il feroit à craindre quun tel 
projet, s’il pouvoit être réalifé, ne portât atteinte 
& l’autorité Royale, aux véritables principes de la 
Monarchie Françoife & à la mémoire du feu Roi ; 
qu’à la vue de ce danger , les Magiftrats qui ont 
l’honneur de repréfenter le Parlement pendant les 
Vacations, auroient manqué à ia fidélité qu’ils ont 
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jurée au Seigneur Roi & aux dèvoîrs que leur impo- 
fent les Ordonnances, s’ils ne faifoient ufage des 
moyens qu'elles leur niertent dans les mains, pour 
répandre les premiers traits de lumière fur une affai- 
re qui intéreffe eTendellement ledit Seigneur Roi, 

& tous fes fucceffeurs à la Couronne; qu’il ferait 
dangereux que le bien qu’on fe promettroit de cette 
révolution ne produisit qu’une illufion momentanée, 
qui feroic peut-être bientôt diffipée par la renaiffance 
des troubles dont la France à gémi pendant fi long- 
tems : que -malgré les intentions les plus pures, ce 
féroît s’expofer à jetter le Roi dans l’erreur , que - 
d’eflayer de lui perfuader que les opérations de fon 
augufte Ayeul font injuftes ou illégales ; tandis 
qu’il eft fi facile de démontrer qu’elles font fondées 
for les principes les plus certains & les loix les plus 
inviolables : que la crainte d’une injuftke imaginaire , 
dont on allarmeroit la vertu dudit Seigneur Roi, en 
féroit commettre une véritable envers des Magiftrats, 
fidefes, qui fe font dévoués au fervice du Souverain 
& de la Nation dans le plus preffant befoin de * 
F Etat ; qui ont rempli leurs fonctions avec un 
zele infatigable , même-' dans les tems les plud ' 
difficiles ; qui , s’ils étoient dépouiHés d’un état, 1 
garanti par les paroles les plds fâcrées , par le# 
Edits lés plus folemnefs , 8t par la promefle Ta 
plus flatteufe, que le Seigneur Roi a daigné leur 
faire lui -même de fa proteftion & de fa bien- 
veillance, feraient très' malheureux. Un exemple fi 
effrayant pourrait faire regarder en pareil cas , l’o-. 
béiffance au Mpnarque comme un crime punnTal 
bîe , étouffer dans les cœurs l’attachçment & la fou • 
miffion ân Trône; priver ledit Seigneur Roi de* 

: ; • ,J M 4 
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?e Sources qu’a eues fon augufte Prédécefleur , s’il fc 
trou voit dans les mêmes circonfîances, & ns lui lais* 
fer que le choix de moyens rigoureux qui répugne* 
roient le plus à fa bonté: que. rien ne feroit capable 
de dédommager des Magiftrats honnêtes de la prit 
vation de leur état, parce que rien ne remplaça 
l’honneur dans le cœtjr des François ; que contre la 
volonté exprefle du Seigneur Roi , ils feroient facri» 
fiés pqqr.. avoir obéi à leur Souverain : que, quel* 
qu’aflîjgeant, quelqu’affreux que fût leur fort, leur - 
intérêt perfonnel les touche moins, que çelui de l’au- 
torité Royale que le Seigneur Roi doit transmettre 
à fes fucceffeurs dans toute fon intégrité; dont le 
maintien eil néceiTaire pour la Lureté & le bonheur 
du Peuple, & dont l’affojhliffement a toujours pro- 
duit les plus grands maux dans l’Etat : que les bornes 
du pouvoir de la Chambre ne fui permettent pas de 
jetter fur ces objets impprtans fout le jour qu’ils exi- 
gent; que le Corps , entier du Parlement pourvoit 
feul, dans des Remontrances refpe&ueufes & plus 
• étendues, leur donner le développement dont ils font 
fufceptibles , & fournir au Seigneur Roi toutes les 
lumières n^ceflaires pour, le< décider avec une parfai- 
te connoiflTançe dans une affaire d'où dépend la tran- 
quillité de fon régné & celle , de fes Sujets,: que le 
Seigneur R.oi eft trop ami de , la vérité^ pour écarter 
les moyens qui lui font offerts de la connokre, & 
trop ami de l’équité pour ne pas accorder aux Mem- 
bres de fon Parlement, ce qu’il ne refuferoit pas an 
dernier de fes Sujets , ce que le droit naturel & rou- 
tes le Loix réclament, la juflice de les entendre, 
avant de.prpnpncer fur- leur fort & fur leur état; que 
le Seigneur Roi fera très humblement fupplié d’ac-. 

, f>r ' ' corder 

■& - • 
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corder à fon Parlement la juftice de l’entendre, & de 
lui permettre d’aller , après la rentrée , porter la v é» 
rité aux pieds du Trône fur un objet auÆ hn. 
portant.” 

i Novembre 1774. 

Le Sr. Linguet profite de fon Journal, pour témoi- 
gner fon étonnement d’avoir lu dans la Gazette de 
la Haye,. N. 113, qu’on lui attribuât un Mémoire 
manufcrit contre le Duc d’Aiguillon à raifon d’hono- 
raires qu’il répété : il prétend qu’il efl: impoifible de 
préfenter plus de faufletés, qu’il n’y a pas une ligne- 
dans cet étrange avis qui ne contienne un outrage & 
une calomnie; mais il n’entre dans aucun détail & ne 
desavoue pas le fait en lui-même. 

1 dudit* , , 

* î 

On a dit remettre auiîï à la Cour dès Aides lès 
minutes enlevées de fon Greffe; ce qui ne laifle au- 
cun doute fur le rétabliflfement de cette Compagnie. 
Mais une anecdote particulière le confirme encore 
mieux. On fait que les Requêtes de l’Hôtel y'avoienc 
été transférées. Ces Meilleurs y avoîenc trouvé uni 
Portrait de Louis XV, au bas duquel étoit écrit 
donné à la Cour des Aides , &c. Ifs à voient jugé â 
propos de rayer ces mots la Cour des Aides. H jr 
a eu ordre de réparer cette infcription, & de la met- 
tre'dans le même état où elle étoit. 


Ztf S 


Digitized by Google 



C *74 > 

. .... • V. 

2 Novembre 1774. 

On fait aujourd'hui que le motif déterminant dii 
rappel du Parlement a été un principe très- vrai, très- 
honorable pour cette Cour, & non moins flatteur, 
pour le jeune Monarque, favoir que les Parlemcns 
n’étofent jamais dangereux fous un bon gouverne- 
ment. Il auroit été difficile de s’y prendre avec plus 
d’adrefle pour fermer la bouche aux ennemis de cet- 
te Compagnie & pour lui concilier la bienveillance 
du Roi. Refte à- favoir les conditions de cette ren- 
trée , fur lefquelles chacun a fa leçoD , mais qui 
ne peuvent être exaélement connues que lorfque l’E- 
dit ferar promulgué. 

.* 2 dudit. 

Le voyage de M. le Duc de Penthievre en Bre- 
tagne doit avoir lieu vers la Mi-Décembre, pour 
ouvrir les Etats le 20, comme on a dit. Madame ia 
FrinéefTe de Lamballe accompagnera fon beau-pere 
& fera les honneurs de la table. M. le Duc & Mada. 
me la Ducheffe de Chartres fe propofent de faire un 
voyage à Rennes durant cet intervalle. 

M. de Viarme de Pontcarré, déjà connu en Bre- 
tagne où il a été Intendant, aujourd’hui Confeiller 
d’Etat, .doit être en fous-ordre du Duc de Penthio- 
yre» en qualité de fécond Commiffaire du Roi.. 

2 dudit. 

M. d*Ami!!y, Premier Préfident du Parlement de 
Bretagne, mandé à la Cour, n’étoit point encoro 
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allé à Fontainebleau ces jours derniers, il étoît refié 
à Paris, attendant' Ton' ordre de Fe Fendre auprès du 
Roi ou des Minières. Il traite. tout cela très-phiio- 
fophiquement,& Femble difpofé à fubir perfonneîle- 
ment toutes les inétamorphofes qu’on délirera , pour- 
vu qu’il refie dans fa dignité; il dit qu’il renverra fes 
En/ans trouvés quand on voudra : c’efl ainfï qu’il ap- 
pelle les intrus donc il efl aujourd’hui le Chef. 

3- Novembre 1774. 

• 1 • - . • ■ ... 7 

Le Sr. Saurin & autres impliqués dans PafFaire dès. 
Bleds , fe vantent que leur adihiniftration a été trou- 
vée très nette & qu’on n’a eu que des éloges à Jeur 
donner fur la beauté des Bleds qu’ils avoierit en ma- 
gafm pour îe compte du Roi; ils vont jufqués à alTiu 
rer que.M. le Contrôleur général s’efl chargé d’ac- 
quitter leurc Lettres de change, tant que leurs Effets 
feront fous la main dü Roi. 

Quant aux paquets de papiers trouvés dans I’eair 
& ailleurs, ils regardent ce trait comme une mé* : 
chanceté des Commis de M. d’A***, qui a repris 
la place d’intendant du Commerce pour la partie des» 
Bleds, dont gvpit été chargé M. de St. P,reft: jls 
veuîeht que par haine contre ce dernier & contrer 
ejax , au lieu de brûler ces papiers & regiftres com- 
me inutiles, l i!à aient ainfï affefté de les répandre, 
jiour fair.e fbupçonner de malverfation ceux qu’ils 
çoncerpoient , & qui pur cette manœuvre fembloienc; 
redouter le grand -jour. Ils vont jufqu’à prétendre! 
que les Commis ont été caffés , comme convaincus? 
de ce complot odieux & atroce. Le tems éclaircira# 
cette finguliere & incroyable anecdote* 

M 6 
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3 Novembre 177.4*, 

• . * . - • ’ 1 * < • * 

On ne varie pas moins fur le fort des ftîenrbres- 
compofant le nouveau Tribunal que fur celui des Ma- 
giftrats qu’on rappelle quelques-uns afiurenc que les 
premiers feront bien traités , d'autres en doutent : it 
eft à préfumer qu’on lés dédommagera du moins en 
argent dû rang qu’ils occupoient , querquÏHdignes- 
qu’ils en fuiTent la. plupart. C’eft un autre myftere 
gui ne tardera pas' a fe développer» 

. 4 dudit* 

» . * A* * 

Mrs. du Parlement, en recevant leur Lettre de ca- 
chet de rappel, en ont reçu en même tems une de 
M. le Duc de la Vrilüere» qui les prie de vouloir 
bien accufer la réception de ladite Lettre, lui. faire 
(avoir leur demeure refpe&ive à Paris, & leur mar- 
que que . le Roi defira qu’ils ne fe rendent pas à Ea.- 
tis avant 1 e si» terme du rappeL 
.*» » » • 

4, dudit* 

’ * * 

' On préfume que les Cônfeils Supérieurs ne reffe- 
font pas : celui tfe Blois, depuis quelque tems, avoir 
reçu ordre de ne plus fe charger de nouvelles ak 
faires. M. de St. Michel , le Premier Préfidënt * 
s’étoit brouille avec le Chancelier avant fa difgra- 
ce , & il étoit dès ce tems -là queilion de le fug* 
«rimef. . 

m - ■ * * *1 1 , ’ r 
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S Novembre 1774. 

Les ennemis du retour de la Magiftrature répai> 
dent un petit écrit manufcrit, qui annonce bien fous 
quelles couleurs oiieufes on voulôit la repréfenter 
au Roi : il elt en forme de Quejlions propoféss à M, 
de Miromefnil. 

io k La fupprelïïon du Parlement afluel ne fera-t- 
edle pas une injuftice criante ? 

a°. Cet exemple ne démontrera-t-il pas que c’eft. 
une folie de fe déclarer pour l’autorité Royale ? 

3° La Nation ne fera-t-elle pas en droit de croi- 
te qu’elle doit obéir au Parlement, plutôt qu’au. 
Roi? * 

4°. Quand un parti puilTant & qui a fait fouvent 
trembler le trône eft ‘abattu, eft -il prudent de le 
relever ? 

50. L’Ancien Parlement une fois rentré, le Roi 
fera-t-il le Maître en France ? 

6° . Les Gouverneurs & Commandans des Pro- * 
vinces, les Intendans, les Chefs des troupes, les 
Commiflaires du Confeil, feront-ils exécuter les or* 
dres du Roi, quand iis feront contraires aux inten- 
tions du Parlement ? 

70. Si le Parlement ne veut pas tenir les condk 
tions qui lui feront prefcrites,. le Roi aura-t-il quel- 
que moyen de les lui faire exécuter ? 

; 8°. Le Parlement ne pourra- 1- il pas tout contre 
le Roi? 

- 9p. Le Roi pourra-t-il quelque choie contre la 
^parlement? ... ; : . . . 

M 2 . 
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10 ». Si ces queftions font fans réponfe, n’efl-il 
pas clair que nous aurons on. Parferaient & point de 
Roi ? 

5 Novembre 1 774* 

- * * / • i * * 

Dans la nuit du 3 - au 4» M. de Marigny, officier 
des Moufquetaires , s’eft rendu chez M. ie Procu- 
reur général du nouveau i-ribunal , qui étoic en 
campagne : il a été averti qu’il reviendroit fur les 
dix heures du matin, & s’eft préfenté à cette heure- 
pour lui remettre une Lettre de cachet qui lui enjoint 
de fe rendre fans délai à Maubeuge, où S. M.l'exi* 
le. Ce Magiftrat ne s’attendoit pas à un pareil évé- 
nement , il en a été dans la plus- vive émotion , il a 
demandé deux heures pour fe difpofer : le Militaire 
lui a déclaré que les ordres dù Roi- étaient précia* 
& qu’il falloit partir fur le champ. 

En même tems M. le Prévôt des Marchands eft 
yenu auffi chez le fufdit Procureur général & y a 
appofé les fcellés. 

Dans la même nuit le Sr. Royer, Secrétaire de 
M. de Fleuri , a été arrêté par un Exempt de Police 
& conduit à la Baftille. 

6 dudit. ' - 

Il paroît qu’on veut comprendre tout le monde 
dans le rétablifîement des chofes-, jufques aux fubal-' 
ternes & fuppôts du Parlement: les Greffiers, les 
Huiffiers, les Buvetiers ont reçu les ordres d’étrd 
chez eux te On ajoute que les membres du. Par- 
lement morts n’en recevront pas moins letir .Lettre d^ 
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cachet, pour tervir de monument de leur juffifîca- 
tion dans leur famille, & de la juftice que S. M»‘ 
rend à leur mémoire. * 

/ 6 Novembre 1774»' 

On écrit dü Pont aux Dames que lorfque Mada- 
me, la Comteffe Daharri a appris le retour du Parle» 
ment , elle a dit que cette nouvelle ne la furprenoit. 
point, puifque -c’étoit l’intention du feu Roi. On< 
affure qu’en effet les dépolîtaires de fa confiance 
ont prétendu que S. M. y fongeoit férieufement & fe 
laffoît de tant de rigueur. On ajoute que c’efi: de 
cette volonté connue de Louis XV qu’on elt p^rti 
dans la Déclaration qu’on attend avec tant d’impa* 
’tience & fur laquelle chacun fait fon commentaire* 

6 dudit. 

Depuis longtems le Gouvernement s’occupe de 1 *. 
meilleure maniéré de prévenir ou ‘d'arrêter la men- 
- dicité , & jufques à prêtent fans fuccès. Le Minifire 
des finances , à qui les projets utiles tiennent fort au 
cœur, cherche un moyen à cet égard de faire des 
établiffemehs pour le Roi plus folides & plus écono. 
miques; on affure, par exemple, que lés cent mille . 
écus regorgés par M. l’Abbé Terrai feront employés * 
à acheter des matières premières , qui ferviront d’oc- 
cupation à quantité de bras fainéans, & qui, reven- 
dues, manœuvrées par leurs mains groffieres, aug- 
menteront ce capital & donneront lieu d’en emplo* 
yer davantage. '* 
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En attendant on commence à diftribuer de nom- ~ 
tcau la Déclaration de 17O4, rendue alors contra 
les Mendians, les Vagabonds & gens fans aveu. 

6 Novembre 1774. 

Le Palais a été inondé ces jours-ci d’une multîtui 
de d’ouvriers -employés au transport des Minutes 
& à remettre les chofes dans leur premier étau 

6 dudit. 

Meilleurs du nouveau Tribunal ont reçu aulïï des 
ordres du Roi pour fe trouver chez eux le g. Sur 
la fufcription de la Lettre le Miniftre leur donne 
leur qualité refpeétive, de Préfident, Concilier du 
Parlement &c. Cette comparaifon mortifie les Exi- 
lés, auxquels on ne donne aucune qualité. 

Meneurs de la Cour des Aides ont reçu les mê- 
jnes ordres que le Parlement. 

6 dudit* 

Les circonftances ne permettant pas d’efpérer 
que le Mémoire de Monsieur foit jamais imprimé 
dans toute la pureté du texte, il eft à propos de 
çonfigner ici cette piece. effentielle au Procès. 


‘1 
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Copie, du Mémoire rémis au Roi pat S. /f. R. 

, Monsieur , à la fin du mois de Septembre 1774, 
£? intitulé j : , 

'* ' ' ■ • 

Mes Idées. 

- La grande affatref qui depuis près de quatre ans 
fait fermenter tous les efprits dans la Capitale, qui 
partage les opinions. dans les Provinces, qui fixe en- 
fin tous les regards de TEurope, eft un prodige in- 
connu aux précédées Régnés. En aucun teins il ne 
s’eft élevé pareil combat de puiffànce, & jamais la 
Majeftè Royale, après avoir couru le plus grand 
danger, ne s’étoit développée avec autant de force 
& de févérité. 

* t * 

t Nous vôyons bien dans J’hiftoire de la Monarchie 
Françoife, tantôt des troubles , tantôt des atteintes 
* contre l’autorité des Rois foiblcs ou des Rois mi- 
neurs, & fans remonter fi haut, nous trouvons en 
1633 des Edits & Déclarations enrégiftrés au P^rle. 
ment, le Roi féant;en ion Lit de Juftice, portant 
extin&ion & fuppreflion des offices de Préfident à 
mortier & de Confeiiler , dont étoient pourvus les Srs. 
le Coigneux & Payen, voulant qu’ils foient déclarés 
indignes de leurs états & offices, pour avoir défunî 
le Duc d’Orléans d’avec le Roi & l’avo'ir excité à 
la révolte, & que tous les Jugemens rendus contre 
eux foient exécutés par la confifcation de leurs of- 
fices , & fans qu’ils puifient jamais y être réiabiis. 

En 1639, cinq Déclarations ou Lettres patentes, 
portant Interdiélion. du Parlement de Rouen , pour 
avoir vu & fouffert, y eft - il dit, qu’une populacô 
mutinée ait pris les armes, ait démoli les maifons 
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qui fcrvoient aux Bureaux de nos Recettes , tenait 
trîmfporté' les titres avec l’argent - de nos finances, 
ait trempé fes mains dans le fang de. fes*. concito- 
yens, & commis tousses crimes dont efl: capable 1 a 
fureur d’une fédition que la négligence, la conni- 
vence & la lâcheté des Magiftrats laiffent croître juf- 
qu’aux derniers excès , que peuvent produire i’au- 
dace & la témérité quand elles ne- font pas répn* 

mées. ' , * > ■ ■ 

‘ Mais paffons aux troubles de la Fronde. Eh! qui 

ne s’écriera pas avec M. Talon dans fes ? Mémoires s 
; C’eft peut-être un événement unique,: que tout 
* étant en bonne intelligence à la Cour , & n’y ayant 
”, point dé faétion dans l’Etat, la feule cupidité & 
„ ambition du Parlement ait penfé précipiter le Ro- 
yaume du plus haut point âe fon élévation dans le 
” profond de l’abîme.” Auffi voit-on comme s'expri* 
me Louis XIV dans le préambule de fa Déclaration 
du 23 Janvier 1646 , contre le Prince de ContL 
Ceux qui font établis, dit -il, pour contenir les 
” peuples , les entraînent dans la rébellion par 
’ leur exemple & par leurs cabales , & dans ce 
M ü eu même, d’oit il ne devoît fortir que des leçons 
” de refpeét & de foumiffion , fé forme une mon* 
” ftrueufe faétion , compofée dé quatre - 1 Cours fouve. 
tf raines, qui foule aux pieds -la M ajeflté du ffrôue, 
„ & remplit l’Etat de confufion.” . . . 

' Dans celle du < 5 ‘ Janvier, 1649- » Lorfque nous 

nous fepré Tentons h conduite de notre Cour de 
” Parlement, nous ne faurions voir qu’avec indigna- 
T, lion que des Officiers-, qui n’ont d’autre puiffance 
n que ce qe que Nous leur 'avons donnée,/ l’era- 
ploient ‘à la ruine de notre autorité* & que ceux 
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n qui ont reçu tant de grâces de nous , au lieu d’en 
» avoir de la reconnoiffance , par une ingratitude 
y* qui n’a point d’exemple, travaillent avec dèffein 
„ formé à porteur notre Etat dans une ruine affurée; 

,, qu’ils s’élèvent au deiius du pouvoir que nous leux 
„ avons donné , fe rendent indignes de la Magiftra- v 
y» ture dont les Rois nos prédécefleurs & Nous les 

„ avons honorés Voulons que, dans les vingt. 

?> quatre heures, du jour des prélèntes, tous les Of- 
* ficiers de notre Cour de Parlement aient à fortix 
„ de notre ville de Paris , pour fe retirer à Montât- 
„ gis , & à faute de ce faire , les a'vons dès à préfent 
„ déclarés criminels de Leze - Majefté , & ordonné 
„ qu’il fera procédé contre eux , comme rebelles de 
„ desobéiflâns à nos Commandemens, par confifca- 
,, tion de corps & de biensi” 

Dans celle du 23 Janvier fuivant : „ C’eft un 
,, aveuglement qui ne peut fe concevoir, que des 
„ Magiftrats inftitués par le Souverain pour rendre 
» la Juftice à fes Sujets, qui n’ont point d’autorité 
„ qui ne foit formée de la main des Rois , lefquels 
„ peuvent par conféquent la fufpendre ou la retirer 
n iorfqu’ils en abufent , aient entrepris d’élever cette 
„ autorité au deffus de celle des Rois même , s’em- 
ir parer du Gouvernement & de l’adminiitration de 
n l’Etat, par une ujurpation qui n'a peint d'exemple 
*1 p dans les Jiecles pajfés , & ejfayer de rendre leur parti 
■» plus eonjidérable , en flattant & autorifant les dé* 

« goûts de divers Princes & Grands du Royaume , 

» <l ue le bien de l'Etat £? de notre fervice nous a em* 

» pêché de pouvoir fatisfaire dans leurs injufles prêtent 
» fions. Les Rois nos prédécefleurs ont toujours 
» fait paroitre leur autorité lorfque les Officiers du- 
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w Parlement de Paris ont voulu prendre quelque* 
„ connoiffances des affaires de l'Etat: ils n’ont ja- 
„ mdis manqué en ce cas de leur faire fentir les 
» marques de leur indignation, & les ont pruiem- 
„ ment renfermé dans les bornes de leur inflitution , 
» prévoyant bien que fi jamais l’ambition & la mali- 
n ce de quelques particuliers du Corps prévaloient 
» aux fentitnens des fages & des bien intentionnés, 
» l’accroiffement de cette puitTance produirait de 
» très dangereux effets, tels que nous les voyons* 
„ Qui pourra croire à l’avenir que l’impudence & I* 
„ rage de ces méchans fe foit portée au point de 
„ l’exercer contre notre propre perfonne , en chofes 
,, indifférentes à leur égard, mais qui marquent bien. 
„ Pefprit dont ils font animés, ayant empêché que 
» les Officiers de notre Maifon fe rendiffent près de 
?> notre perfonne, pour nous fervir, retenant dix 
„ jours durant soutes les hardes néceffaires pour no- 
» tre propre Perfonne, jufqu’à notre propre litl .... 
„ & arrêtant généralement toutes celles qui étoient 
„ pour l’ufage de la Reine Régente, pour n’oublier 
yy à nous donner aucune marque de leur mauvaife 
,, volonté & de leur audace 1 
„ C’eft pourquoi ne pouvant plus fouffiir, fans 
» manquer à ce que nous nous devons à nous-mê* 
„ mes, les attentats d’une Compagnie, qui n’a d’au* 
„ tre puifTance légitime que celle que nous lui don* 
ï>nons, après avoir vu que la rébellion efl: allée 
,, jufques à armer nos bons Sujets de la ville de Pa- 
yj ris contre Nous, ordonner que des Commiffions 
„ feroient délivrées pour lever des gens de guerre, 
» tant au dedans que hors deladit Ville, faite des 
» Capitations fur nos bons Sujets , mettre les mains 
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„ fur les deniers de nos Recettes, abolir les droits 
„ & importions qu’eux -mêmes avoient approuvés: 

» enfin ufurper en tout les fondions de la Royau* 

„ té , & faire toutes les adions qui n’appartiennent 
,, qu’aù Souverain. 

„ A ces Caufes , enjoignons anxdits Gens , fe di- 
„ fant nos Officiers du Parlement, de fortir de no- 

„ tre ville de Paris avons éteint & fupprimé 

,, tous les offices dont fe trouvoicnt pourvus lei 

Officiers de ladite Cour, leur faifant défenfe 
„ d’en faire aucune fondion , à peine de déso- 
„ béiflance.” 

On fait que toutes ces Déclarations , rendues de* 
puis le 6 Janvier rttyp, ne furent pas exécutées. 

Le Roi les révoqua par un Edit d’amniflie du mois 
de Mars fuivant, régiftré le i Avril, & pardonna 
au Parlement & à ceux qui avoient pris les armes ; 
que la fin de la Fronde fut que le Peuple désabufé fe 
tourna contre le Parlement ; & qu’il n'y eut pas un 
Confeiller , lequel étant reconnu pour tel, qui ne fouf ■ 
frit injures , malédifiions , coups de pied, coups- de poing, 
ou coups de bâton, & ne fut traité comme fin coquin. 
Qui font les propres termes de M. l.’Avocat général . 
Talon, dans fes Mémoires. 

On pourroit ajouter les Ligues de 1652. Mais. 
outre qu’elles ne fure’bt pas de longue durée, qu’il y 
eut Edit portant nouvelle amniniflie & abfolution de 
tout ce qui s’étoit paffé, on n’aura pas oublié tout 
le fuccès qu’eut ce gelle menaçant du Roi, le fouet 
à la main, au milieu de, ton Pailemtnt, & qui, 
mieux que tous les Edits & Déclarerions, lui affina 
Cjne paix profonde pour le relie de fon régné* 
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/ , / 

Nous voici maintenant à celui de Louis XV. Par- 

^ courons-en les époques fur la même matière, depuis 
fa minorité jufqu’â fa mort. 

On vit bientôt paraître fous la Régence, des mou- 
veméns du Parlement de Paris, qui exigèrent les 
Lettres patentes de 1718, diétées par le Duc d’Or- 
léans, portant en l’art VII: „ N’entendons que le 
w Parlement de Paris puifîe inviter les autres Cours 
„ à aucune aiïociation, union, confédération, con- 
„ fultation ni aflemblée, par députés ni autrement, 
„ pour quelque caufe ou occafion que ce foit , 
„ fans notre expreflfe permiüîon par écrit, à peine 
„ de désobéiffance , & fous telle autre peine qu’il 
„ appartiendra* fuivant l’exigence du cas.” 

L’Unité de Parlement fut en fuite eflayée en 1732 
par le Mémoire touchant l’origine & l’autorité du 
Parlement en France, appçllé: Judicium Francorum. 
Mais comme le Parlement de Paris y étoit traité d'u- 
nique & qu’on y bornoit trop crûment la gloire & 
l’ambition des autres Parlemens à être fes fubftituts 
& fes échos , cette vanité fut mal reçue. Il condam- 
na lui-mjyne fon ouvrage, à l'exemple du Parlement 
de Rouen, par Arrêt du 13 Avril, & comprit qu’il 
réufliroit mieux à leur donner le ton en les incorpo- 
rant qu’en les humiliant. Mais cette unité fut mife 
en fyftême dans les Remontrances de 1753 contre le 
Grand Confeil ; on vit paroître un concert entre la 
plupart des Claffes de ce nouveau College, pour 
écrafer tous les partifans de l’autorité Royale, en 
faifant femblant de la venger. 

Un pareil projet fit fermenter les efprits & donna 
- de 'l’inquiétude au Monarque. La difcipline inté- 
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rietfre du Corps étoit fans doute mal obfervée, mais 
ce fut moins dans la vue de la réformer, que pour 
abattre line partie des forces de ce colofle que, par 
Edit & Déclaration du ib Décembre 1756, régiftrés 
au Parlement en Lit de Juflice le 13, les quatrième 
& cinquième Chambres des Enquêtes furent fuppri. 
mées. Le Roi pourtant n’en a pas été plus tranquii- 
le. Combien d’afFaires ne lui a-t-on pas jetté* fur 
les bras ? Celles même qui ne regardoient que quel- 
qiues Parlemens font devenues communes ù tous les 
autres , & comme on a fort bien dit qu’ils s'étoient 
fait élettrifer , le moindre coup porté à l’un, s’eft r 
fait fentir à tous les autres dans tout le Royau- 
me. C’eft ce qu’on a vu f? manifefter bien claire- 
ment dans les affaires des Parlemens de Pau & de 
Rennes, qui ont prefque ruiné ces deux Provinces, 
après avoir Iongtems affligé le Gouvernement. 

Auffi vit-on le feu Roi venir tenir fa féance au 
Parlement le 3 Mars 1766, pour y publier les repro- 
ches les plus amers contre les Magiftrats. .. „ Ses 
„ feffls vrais ennemis, leur dit-il, font ceux qui dans 
„ fon propre fein lui font tenir un. langage oppofé 
n ,à fes principes; qui lui font dire que tous les Par- 
$, lemens ne forment qu’un feul & même Corps dis» 

„ tribué en plufieurs Claffes : que ce Corps , néces» 

„ fairement indivifible,eft de l’eflence de la Monar- 
„ cbie & qu’il lui fert de bafe; qu’il efl; le fiege, 

„ le tribunal , l’organe de la Nation , qu’il eft 1 ® 

„ proteéteur & le dépofitaire eflentiel de fa liberté, 
n de fes intérêts, de fes droits; qu’il lui répond de 
„ ce dépôt & feroit criminel envers elle s’il I’aban- 
,, donnoit; qu’il eil comptable de toutes les parties 
„ du bien public, non-feulement- au Roi, mais auffi 
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r> à la Nation ; qu*il eft juge entre lé Rtfi & fort Peu- 
} , pie, que gardien du lien refpeélif il maintient l’é- 
n quilibre du gouvernement, en réprimant également 
» l’excès de la liberté & l’abus du pouvoir ; que les 
n Parlemens coopèrent avec la puififance Souveraine 
n dans l’établiflemeftt des loix-; qu’ils peuvent quel* 
if quefois par leur feul effort s’affranchir d’une loi 
n enrégiftrée & la regarder à jufte titre comme non 
. u exiftante ; qu’ils doivent oppofer une barrière in- 
,, furmontable aux décifions qu’ils attribuent à l’au- 
torité arbitraire & qu’ils appellent des aéles illé- 
„ gaux, ainfî qu’aux ordres qu’ils prétendent furpris; 
„ & que s’il en réfulce^pn combat d’autorité, il efl 
» de leur devoir d’abandonner leurs fondions & de fe 
„ démettre de leurs offices, fans que leur démiffion 
„ puiffe être reçue .... où la foumiffion enfin à nos 
v volontés éft préfentée comme un délit, & l’accom* 
„ pliiTement des devoirs que nous avons prefcrit, 
,, comme un fujet d’opprobre ; où l’on fuppofe que 
„ toute la Nation gémit de voir fes droits, fa liber- 
té, fa fûreté, prêts à périr fous la force d’une 
„ Puiflance terrible, & où l’on annonce que les liens 
„ de l’obéiflance font prêts à fe relâcher.” 

On n’aura pas oublié toute l’indignation qu’excita 
d’abord dans l’efprit des Parifiens la réunion de ces 
Principes, mais le Parlement les réprouva-t-il? On 
les trouve tous confignés de nouveau quatre ans après 
'dans l’Edit de Décembre 1770, avec Réglement 
pour en opérer la deflruftion. 

Mais à cet Edit, quelle réfiftance n’a point apporté 
cette Compagnie? La première démarche , comme il 
.a été dit, en lut l'infraction la plus c raflérifée en re- 
fufant la juftice -qu’ils doivent aux Sujets du Loi; 

ce* 
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cependant Lettres de Juffion , douces expreffions des 
volontés du Prince , devenues inutiles. Rendus pour 
un moment à leur devoir, ils abdiquent une fécondé 
fois leurs fonctions, en annonçant hautement des 
principes qu’ils n’avoient encore hazardés que d’une 
maniéré obfcure & équivoque. 

Pourroit-on auffi s’-empêcber de conclure d’une 
pareille conduite, que ces Magiftrafs vouloicnt éle- 
ver une autorité rivale à l’autorité fuprême & éta- 
blir un monftrueux équilibre dont l’efFet feroit d’en- 
chaîner l’adminiftration , d’en arrêter les refiorts , 
& de plonger le Royaume dans les desordres de 
l’anarchie? Eh! avec quelle raifon ne s’eft-on pas 
demandé : que refteroit-il donc au Roi fi les Magi- 
ftrats liés par une afiociation générale formoient un 
Ordre nouveau qui pût oppofer une réfiftance a&ive 
& combinée? Si maîtres, de fufpendre & d’abandon- 
ner à leur gré les fondions de leur miniftere, ils 
pouvoient intercepter tout à la fois & dans toutes 
les Provinces le cours de la Jufbïce ? Si , enfin , le droit 
d’exercer une portion de l’autorité Royale étoit dans 
leurs mains le droit de ne reconnoître aucune au- 
torité? C’eft dans cette défection générale que les 
loix antérieures n’avoient jamais prévue , que S. M. 
s’eft trouvée réduite à donner enfin à fon Edit une 
exécution dont la conduite notoire de ces officiers 
juftifioit & démontroit la néceffité, par la perte & lâ 
privation de leurs offices, avec l’exil qui s’en eft 
enfuivi. 

Voilà donc que nous avons parcouru pendant le 
cours de près d’un Siecle & demi l’hiftoire des trou- 
bles toujours fubfiftant dans le Parlement de Paris 
contre Pautorité de fes Maîtres. C’eft pour abréger 
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que nous n’avons pas établi, comme on l’a dit, que 
c’étoit un procès qui a duré pendant 200 ans. 

On a juflement décidé que JM. le Chancelier l’a 
fait gagner à Louis XV. Mais quel bouleverfement 
n’a t-il pas fallu opérer pour y parvenir ? Le Parle, 
ment de Paris caffé, détruit, anéanti, contre la loi 
de fon inftîtution qui le déclare Inamovible; ceux 
des provinces tous fupprimés, recréés, d’une manié- 
ré toute nouvelle; leurs RefTorts rétrécis par lesCon- 
feiîs fupérieurs , & les autres fuites en forme de cette 
opération, qui font connus de tout le monde. 

Tel eft ce grand événement que nous avons an- 
noncé comme inconnu â tous les régnés précédens: 
ce qui a dû étonner toute la Nation. 

Mais de quelle maniéré doit-on le diftinguer cet 
événement de tous les autres? C’eft que dans ceux- 
ci, fi on a vu dans un moment d’aveuglement l’a- 
bus du pouvoir, l’ufurpation de celui du Roi, la ca- 
bale, la ligue & la rébellion contre l’autorité fu- 
préme, toujours dirigées par ce faux prétexte du bien 
public ; on a vu dans l’autre, outre les idées, les 
maximes nouvelles, les principes erronnés fi fouvent 
profcrits, un manquement direét du refpeét dû aux 
volontés du Roi , l’intérêt des peuples facrifié à 
l’intérêt des prétentions de ces magifirats, & qu’en 
leur refufant la jufiice qu’ils leur doivent, ils trou- 
bloient l’ordre public & en ébranloient les fon- 
demens. 

C’eft ainfi que le Roi n’a pu regarder ces erreur# 
comme un oubli momentané des principes, & fe 
contenter de renouveller les défenfes portées à la 
féance du 23 Mars 1766: 11 y avoit trop longtems 
qu’elles fe perpétuoient ; chaque jour on voyoic 
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éclore les funeftes conféquences ; & le leul parti qui 
lui eft refté à prendre a été de faire juger dans fou 
Confeil la forfaiture de ces Magiftrats & de les pu* 
nir comme il a été fait. 

Seroit-il donc vrai après cela, qu’on eût mis en 
queftion cette chofe jugée? D’oh peuvent fortîr ces 
voix qui s’élèvent & répandent partout que cette an- 
cienne Compagnie & toutes les autres profcrites vont 
rentrer dans leur premier état, & que celle de Paris 
vient même de prefcrire les conditions de fon rap. 
pel ? Voici mes Idées , qui fe développent par les 
faits. 

Je viens d’abord à la forme qu’on pourroit emplo- 
yer dans cette opération prétendue. I! faudroit com« 
niencer par révoquer cette imraenfité dJEdlts , de 
Déclarations , de Lettres patentes , répandus & exér 
cutés dans tout le Royaume; réprouver ces deux 
Lits de Juftice,, où s’cft préfentée dans tout fon éclat 
la Majefté Royale, & déclarer Louis XV duement at- 
teint & convaincu d’avoir vexé, foulé, éteint & fup- 
primé fes plus fideles Magiftrats. Quel exemple pour 
fies fucceiïeurs Rois! - , 

Ce feioit enfuite un devoir à Louis XVI, de re- 
connoître dans un llit de Juftice tous les torts de fon 
prédëcefleur ; il retireroit l’Edit de Décembre 1770, 
& promettroit de n’en donner jamais de pareil. 

Cette opération confommée pour le Parlement de 
Paris, & paffant à ceux de Province, il feroit tenu 
de renvoyer de leurs fondions ceux qui ont été con- 
fervés pour avoir cru devoir obéir au Prince ; & 
l’on mettroit à leur place les réfiadaires à fes 
volontés. . . 
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On ne làifleroit pas plus fubfifter ces Confeits fa- 
périeurs, compofés d’ancie'ns Magiftrats qui fe trou- 
veroient dépouillés de leurs premières places , dont 
le reiïort a fi fort étendu la puifiance du Roi en re- 
tréciffant celui des Cours , fi utiles aux peuples qui 
trouvoient la juftice auprès d’èux.au lieu de l’injus- 
tice & de la ruine qu’ils alloient chercher au loin 
avant leur établlflementî moyen enfin de vivification 
pour toute la province. 

Sans doute que l’on ne manquerait pas de renver- 
fer le fyftême d’une juftice gratuite, quoique depuis 
fi longtems defirée , pour rétablir cette vénalité rui- 
neufe dont le Roi a déclaré la fuppreiîion fi intéres- 
fante pour fes peuples. 

Enfin, & ce feroit le chef-d’œuvre de l’opération 
nouvelle* on renverroit d’où ils étoîent venus, & 
où il leur plalroit d’aller, ces hommes appel lés par 
le Monarque pour le maintien de fa couronne, & 
par les vœux des peuples pour l’exercice de la Juf- 
ftice tombée en défeftion. 

„ Cependant,” dit le Roi dans fon Editd’Avril 1771s 
» Nous nous ferions portés à rappeller auprès do 
„ nous les membres qui compofent le Grand Con- 
„ feil, fi nous Savions fentj que jouifiant d’une con- 
„ fiance qu’ils ont toujours mérité par Igur zele, par 
» leurs lumières & leur desintéreflement, ils ne pou. 
v voient nous fervir plus utilement que dans notrb 
» Parlement de Paris. Dans cette vue nous avons 
„ réfolu de fixer & de déterminer aux fonftions do 
» cette Cour l’objet du vœu général qu’ils ont fait 
»> de rendre la juftice à nos fujets, & du ferment 
v P ar le quel ils s’y font engagés, & nous avons en 
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ir Conféquèhce fu'pprimé la dénomination de Grand 

* Confeil & les offices qui y avoient été attachés ; ’ 
„ & délirant pareillement donner à ceux qui font 

pourvus de» offices de Confeillers de nptre Grand 
„ Confeil ,des témoignages de h fatisfaftion que nous 
„ avons de leurs fervices & de U confiance donc 

* rions les honorons, nous les avons conflritués & 

» établis, conftituons & établirons Confeillers en 
n notre Cour de Parlement de Paris , pour tenir 
ït & exercer dorénavant lesdits offices & en jouir 
*» aux droits, honneurs, privilèges & préféances at- 
tribués par Nous & par les Rois nos prédéceffeurs 
» aux dits offices & à ceux des Confeillers au Grand 
» Confeil, lefquels offices nous avons créés & érh- 
„ gés , créons & érigeons en titres d’offices formés' 

& inamovibles.” 

Ici point de orfaitüre qui foit furvenue, & l’ôn* 
eonfifqueroit les places de ces nouveaux Magillrats! 
^lais nous ne faurions nous prêter plus longtems à' 
cès fuppofitions révoltantes , & nous tranchons le 
mot : une pareille opération feroit une infraction de 
foutes les réglés , un montre dans tous les ordrei 
poffibles, & le plus grand attentat contre' les Lois. 

Quoi! ces Magiftrats du' Grand Confeil, que le 
Roi étoit à la veille de rappeller près de fa per-- 
fôrine avant l’Edit de 1771; qu’il a fenti, dit-il, 
jouir d’une confiance toujours méritée par leur zèle; 
par leurs lumières & par leur désintéreflfement; qu’il 
a fixés & déterminés aux fondions du Parlementas ' 
Paris par des offices formés & inamovibles, & lt 
qui il a fait fâ déclaration formelle qu’il ne change toit' 
jumuisi Quoi!' il n’y- auroit pas urt pouvoir légitime ; 
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attaché à la Monarchie ? aucune forme reguliere 
pour profcrire ces hommes de l’état où on les a mis, 
foit pour les faire paiïer à d’autres ... ou honnête, 
ment les faire descendre! Et comment s’y prendre 
pour les faire monter , ces Magiftraçs ainfi honorés 
de la confiance du Roi, qui., par leur zele,Ieur cou- 
rage à défendre fon autorité , par leur amour pour 
le bien public, ont mérité entr’autres le témoignage 
UDique & configné dans la Lettre du Minière des fi- 
nances , d'avoir remis par leurs ferviçes la.Couronne fur 
la tâte du Roi, & Jauvé l'Etat par l’ Enrégijlrement 
de l'Edit de prorogation des anciens Vingtièmes, 

Ces Magiftrats qui ont ofé affronter l’anathême, 
qui ont exercé leurs fondions fublimes parmi les 
traits de la calomnie la plus envénimée, au milieu 
d’une armée ennemie partout diftribuée, & qui n’a 
fongé nuit & jour qu’à leur perte : qui dans cet état ont 
prononcé plufieur? fois des oracles que l’effyie s’eft 
vue forcée d'admirer, qui n’ont épargné ni leur cou- 
rage, ni leur fortune, ni leurs talens, pour jouir de 
cette confédération qu’ils avoient méritée , qu’ils peu- 
vent dire avoir obtenue de tous les véritables gens 
de bien >que la France entière , depuis leur inftitution, 
a vu faire jouir le feu Roi de la paix publique qu'il 
avoir tant & fi longtems deûré, t , j _ . . 

Ces officiers enfin , qu’un fiecle entier ne pourroit 
reproduire pour des circoniïances pareilles, feroient 
pour prix de leurs fervices, renvoyés, dégradés, rui- 
nés, déshonorés, & peut-être encore, comme après 
la Fronde, mais fans doute bien h contre - fens , char, 
gés d'injures, de malédi&ions , coups de pieds, coups 
de poings , ou coups de bâton , traités 'çomme des 
coquins . .■ 
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Iis fe verraient donc ainft traités, ces hommes fi- 
dèles, pour faire place aux réfractaires , qui n’ont cef- 
fé pendant deux fiecles de faire une guerre ouverte 
à la pleine puiflance de nos Rois ; pour les dépouil- 
ler de leur autorité; ces ambitieux , qui par leurs ca- 
bales & l’unité de leurs principes ont fubjugué tous 
les Etats, au de.fefpoir de la nation- entière; fléaux 
de i’Eglife de France, qu’ils ont toujours perfécutée 
dans fes Sacremens ou dans fes Miniftres d’une Re- 
ligion fervente, qui les a vu fi fouvent varier pour feg 
intérêts dans les matières même de Doétrine; tou- 
jours affemblés pour leurs prétentions perfonnellea* 
& fans pouvoir fe glorifier d’aucun effort pour le 
falut public; furchargés de Procès, & n’en jugeant" 
qu’à la Grand’Chambre par l’avidité des Epices; 
jugeant... jugeant...' comme on ne fait que trop,> 
ce qui difpenfed'en parler; faifant enfin confomtner 
cent millions aux plaideurs, à la ruine des piovia*- 
ees de leur reflbrt, & au détriment des revenus du 
Roi. 

Ce ferait' encore pour faire place à ces Magiftrats ,• 
prefque tous Jmpregnés de leurs erreurs fur la Lé- 
giflation,& qui, comme un torrent, fe déborderaient 
à leur retour: il faudrait d'avance* comme on l’a dit, 
préparer des fujils. 

N’a- 1 -on pas vu dans ces derniers moraens le* 
mouvemens qu’ils ont excités dans le peuple, les mo- 
yens d’argent qu’ils ont prodigués pour le diriger' 
vers le Palais dans le tems de fes Séances, leur des. 
fein fecret d’opérer , s’ils le pouvoient, un coup de 
force , pour intimider l’autorité royale , dégoûter les 
Magiftrats ou les difliper par des infultes? Qui poi*- 
voit alors reconnoître cette Cour des Rois, le Sanc- 
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tuaire de la Jufîice, devenu une place de guerre, & 
quel homme fage n’a pas craint pour l’avenir les 
fuites d’un pareil attentat ? 

Car en quel tems , fous quel régné, ont -ils eu fi 
beau jeu qu’ils l'auroient en celui où nous fouîmes? 
La jeunefîe du Roi ne pourroit-elle pas les tenter de 
quelques nouvelles entreprifes ? Appuyés d’une partie 
des Princes, n’oferoient-ils pas efpérer de réufiir? 
Leur retour du moins à leurs fondions ne pourroit . 
manquer de les enorgueillir de leurs avantages & du 
befoin de leurs fervices: & qui pourroit empêcher' 
qu’ils n’en viennent aux dernieres extrémités par l’af- 
furance où ils feroient de leur état, étant certains 
qu’ils ne pourroient plus le perdre, faute d’autres 
hommes qui voulurent jamais les remplacer. 

Dira -t- on qu’on lui impoferoit des conditions fi 
étroites qu’ils ne pourroient plus s’écarter, qu’on 
leur feroit même accepter PEdit de Décembre 1770? 
Mais quelle allez bonne caution pourroient- ils don- 
ner au Roi pour la fûreté de leur engagement? Ils 
feroient entrés en agneaux & fe comporteroient en 
lions; ils prétexteroient le bien public, & préten- 
daient, fûivant leurs principes, en désobéïflant ne 
point desobéir : le peuple ou plutôt la populace 
viendroit enfuite à leur fecours,& l’autorité royale 
fe verroit accablée fous le poids de leur réfiftance. 

Ce feroit donc pour tomber dans les liens de Pau- 
torité parlémentaire que notre Roi opéreroit le 
bouleverfement dont on vient de parler, que toutes 
les formes auroient été violées, les Loix de toute 
efpece foulées aux pieds, & que feroit confommé 
le facrifice incroyable à toute la pollérité de ces 
hommes fideles qui ont fi bien fervi leur Roi! 

Mais 
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Mais ces propos qui nous- font prendre la pluine;» 
ne- feroient-ils pas plutôt les produftions de quelques 
gazettes étrangères,- les terreurs paniques de- quel- 
ques citoyens mal intentionnés , ou les difcoiirs de ; 
ees hommes futieux & intéreffé's, pour leur exiflen* 
ce, au rappel des anciens Magiflrats? Sans doute,. 

& l’oh ne peut s*y tromper: les gens honnêtes favènt- 
fbrt bien comme il faut leur répondre/ 

Nous eftimons auflr que le fage Mlniftre, appelé 
par uû jufte choix pour fervir . de- confeil à notre 
Monarque, n’aurâ pas manqué de voir fous cette ; 
affaire’ un jugément folemnel & jufteraent rendu * au* 
quel il me lui eil pas permis de toucher; qu’il a d&' 

« regarder comme un monument au foutien de Pau-- 
rofité Royale, & .dont on pourra dire en faveur- du 1 
loi régnant, comme du Geile de Louis XIV, qu’il i 
ül affûrè de la part des Magiftrats une park pro* 
onde pèndànt toute la durée de fon régné; qu’il! 
ura fait attention <jue la bonté du feu Roi pour le : 
'ârlement de* Bretagne eft la caufe de la perte de : 
elui de Paris 1 , que (I, Iôrfqu’il eut donné fa démise 
on \ Louis XV ne l’eût pas rétabli dans fa-- totalité* . 
n eût* évité tous les troublés.' 

Qu’honoré de toute La confiance dü Rôi; comptai'. - ' 
!è à la Nation de toute l’adminifltation de ce Pri»- 

ihftroit pat la longue 1 expérience & le manitaent' 
s grandes affaires, fa 'fagéffe & les intérêts’ du' Roi 
■ fauroient échouer par l’impulfion de la’ brigue ; 
de la cabale; que - fî fa : marche paroît lencé, on ’ 

JC l’attribuer à l’efpril de paix qui l’anime, 

’iL voudroit répandre dans toutes les parties alié. 
ïs; mais - qu’il faura ‘pourtant la facr-ifier cette paix - 
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paitieiitieie, à ta paix générale ,atv fâlUt de ta nation » 
feuls capables de faire le bonheur de notre Jcwu- 
Salomon, eu affluant celui de fes. Beugles., 

Cu ' ,) I - ‘ |ü .‘•î.'ifl i fil rf.f t>- * ?vri> 

6 Novembre. 1774 * 

• » : r ( 

■ 4 c • • * * , . . 1 . * ^ f * - « ,< • \ . f * 

: Il paroît que l’éloignement de la Cour oikefl tou- 
jours la Maifpn d’Orléans, .quoique le; motif n’exi* 
fte plus proprement: iieff un objet .- de politique vis. 
à-yis de i’Efpagne & des autre* branches de la Mak 
fon de Bourbom On a dit que M. le Chancelier,, 
dans le premier- moment' des efforts des Princes "tn 
queftion, avoit fait fentir. au Roi que cette.manœu. 
vre devoit moins s’attribuer, à leur- attachement, fin- 
çere aux prétendues Conffi tut ions & Loix de i’Etat» 
qu’à une prévoyance fine de ce qui pourroit arriver* 
11 S. M. & les Princes fes freres mouroient fans çn- 
fans , pour fe concilier là Magiftrature & la portion 
de la Nation y. attachée, gontre les prétention? de 
te branche d’Efpagne.; Depuis M» de Maugeou n’a 
pas manqué de faire parvenir les mêmes, infinua* 
lions à S, M. Catholique par le Comte. d’Àranda,. 
avec lequel il paroiffoit extrêmement uni lors de £bn 
#xiU. C’eft.pour démentir, cette affertion* ,& -ôter 
•tout ombrage aux Princes Etrangers de la Maifon 
de Bourbon , que le. Duc d’Orléans, & le. Duc de 
Chartres n’ont point voulu reparoitre" devant. S. M.;, 
que toute la befogne ne flût faite,, afin-, de: m’avoit 
eu. l’ait de s’en mêler en rion.. , . . . r! c \ 

■- • • : :! 
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Oir attribue l’exil de M. le Procureur général à< 
divers motifs & griefs; on dit: 10. qu’il a enlevé du' 
Palais dans le bouleverfement qu'y a caüfé M. le ; 
Chancelier, plufieurs tableaux , dont quelques-uns mê- 
me précieux: ,20.' qu’il a mis la main fur des Dépôts’ 
de Magiftfats : 30/ qu’il a vendu jufques à des titres- 
en parchemin , pleine une chambre entière, dont quel- 
ques-uns de la Couronne; ce Magiftrat étant par fai 
charge gardien de ces objets: 40. qu’il a abufé de' 
l’efpece d’infpeétion que fon tribunal lui avoit don- 
née fur M. de Brunoy, pour ruiner ce Pupile & lui 1 
manger plus d’un million: enfin, les vexations , con- 
enflions * injuftices fans nombre qu’on lui reproche,. 
& le fcandale public de fes mœurs, feroient des mcv- 
tifs fuffifans pour cette punition ; cependant beaucoup • 
de gens préfument avec raifon qu’elle n’eil qu’une- 
bienfaifance du Monarque , obtenue par la famille des - 
Fleuris, pour fouftraire celui-ci aux châtimens que-' 
la loi lui infligeroit. - ’ \ * . 

Il faut que fon Secrétaire Royer ait promptement 
juftifié fon innocence, puifqu’on aflure qu’il eft déjà 1 
foiti de la Baftille. 

• ’ • • ' • ' 

T dudit, 

\ , \ 

Lé rétabliiTement du Parlement n’â point 'paffé’- 
lans le Confeil fans de grandes difcuflions. Il y a ï 
:u furtout une prife entre M. le Comte du Muy 
Æ. le Comte de Maurepas, qui 3 été très vive: Ie ; 
>remier a fait des reproches amers au fécond fur ce : 
fu’il trahifloit l’Etat & la Religion : quant è ceder- - 
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$œr point, c’eft le. çrl général: du- Clergé. On pré- 
fume que M. du Muy ne reliera pas longtems enj 
place.. 

On aflure que Monfieur eft; revenu à L’avis du. Roi 
fou frejrç* 

7 Novembre 1774, 

« 

On. eft bien furpris que M. de Voltaire» qui a pris, 
dans fa vieille.ffe un goût, fi décidé pour les affaires, 
du. Palais,. fit qui a écrit fur plufieurs Procès célébrés,, 
ne le faffe pas pour fon ami, le Maréchal Duc de 
Richelieu. On préfume qu’il craint de fe comproy 
mettre : on fait qu’il s’eft répenti d’avoir pris fi chau- 
dement la défenfe du Comte de ; Morangiè$, fit qu’.U- 
a fait des reprpches amers, au Comte de Rochefort de; 
l'avoir foiliçité à. cet égard. & induit en. erreur*. 

' f 7? duditk 

On aflUre- qùiil 7 a» dans la Déclaration portant- le.- 
réfabliffement du Parlement, le mot recréer, qui fi- 
che beàucoup ces Meilleurs ils travaillent à Le faire: 
fupprimet, d’autant que le. défaut de qualité fur la 
fufcrîption de leurs léttres confirme, le fyftême de. la 
Cour de les regarder comme légalement deftitués,. 
ce dont ils ne peuvent; CQnvenir fans dérqger A tquss 
les principes. 

Il eft confiant aujourd'hui qu’il y au ta un Lit- de.- 
Juftice le iz* Tous les Officiers aux. Gardes fie au- 
tres ont reçp des ordres relatifs à cette Cérémonie*. 

Le Roi revient le io coucher à.Verfeilles,. le n 
il couchera, à la Muette pour- être-, plus, à. portée, de.- 
fit rendre. d,e . bonne, beumà. Rajjs». 
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7 Novembre 1774. 

M'. le Duc d’AiguilIon a- eu ordre de - fe trouver 
à la Cour le < 5 : on donne plüfieurs motifs de ce 
Mandat, mais tous avantageux pour lui , vu- l’extrê* 
me crédit du Comte de Maurepas. On fait que ce 
Miniftre a fort à cœur que fon parent fôit def entaché, 
& l’on préfume que ce pourrait bien être une coh* 
dition. fecrette du retour du Parlement». 

8 dudit; 

Sur les diverfes repré féntations faites au Roii 
concernant' le danger pour fon autorité de rétablir 
le Parlement, S* M. a répondu: cela peut être vrai., 
c'eft peut-être mal vu en Politique , mais il m'a paru- 
que c’itoit le vœu le plus général , &p je veux être aimé. 
©n ne peut trop admirer ce propos & cette, conduite- 
dans un Roi. de- vingt ans. 

Si dudit.. 

4 

M. le Gouverneur -dè Paris a reçu des ordres «de.- 
fe tenir prêt pour le 12, jour auquel S.,M. venoit 
réinft aller; fon> Parlement. 

S'duditi. 

0n ne. douteras, que les. écrits, fur les affaires 
Parlement ne reprennent aujourd’hui leur cours plus- 
librement: il en paroît un nouveau intitulé Lettre* 
du • Sr. So rheuet- au St. de- Maupeou. Ce titre fem— 
blejftit annoncer une Suite de la Correspondance, mais? 
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Pàuteur n’eft certainement pas~le même; il n’a ni là- 
plume, ni le génie de fon prédécefieur. Dans cette 
Epitre-, datée des Bords du Styx ce . . . Septembre * 
1774, on fuppofe que l’ombre du défunt voit arri- 
ver celle du Sr. Abbé Petit de Bellaumy , un de fes 
confrères du Grand Confeil, mort depuis la difgra- 
ce du Chancelier. Il fe lie une converfation entr’el-- 
les, & la derniere rend compte à l’autre de ce qui 1 
fe pâlie fur terre. On fent que ce Dialogue pouvoir 
donner lieu à une converfation hiftorique très inté- 
reliante; mais lien que de trivial dans les faits* 
point d’anecdotes, & des injures grolfieres: voilà^ 
à-peu-près la quinteflence. de la brochure : un paffage 
concernant les liaifons du Chancelier avec le Comte 
•d'Aranda , Ambaffadeur d’Efpagne , eft la feule 
chofe curieufe qui s’y trouve; encore n’y a-t-il 
rien de détaillé qui puifle la rendre piquante. On 
parle ambiguement de la prétendue brochure de 
V Aurore, & l’hiftorien ne s’explique- pas en homme - 
mieux inftruit que les autres fur ce point; Enfin il 
auroit pu fe. difpenfer de prendre la plume, pour ne 
rien dire de plus intéreffanr. Le Mémoire même de 
'Monsieur, intitulé Mes Idées , y eft travefti & at« 

; tribué aux Evêques : ce qui eft une abfurdité. On ■■ 
ne voit pour but principal dans le Pamphlet qu’un • 
deflein formé de ramener fur la fcene des perfoima-- 
ges du nouveau Tribunal , déjà trop baffoués & deve- 
nus- trop mépri fables , furtout depuis leur chûte , - 
pour mériter qu’on en entretienne le Public* 
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Mrs. dli Parlement de B.retagpç aftuel ne voyant' 
plus rièn à ménager, laiffent paroître leur Lettre- 
au; Rpi 3Us*0ois de .Septembre dernier: elle: 
eft dans le même ( qff>rit deft’Arr&é 4u nouveau Tri- 
bunal en date du 13 délpbrej, 'mais moins bien faite,. 
& beaucoup; plus indécente... Ces Meilleurs s’y dé» 
.Chaînent fans ménagement & même avec fureur coa. 
tre leurç anciens, confrères, dont ils agravent less 
fautes & les- torts, qu’ils devroient atténuer. 1 - ' 

*: ru!.'.; « : J 01.- ’S, dudit,. ■ •*.- /A ;o\ 

' t »f . -i r>ti i •< 'u t,i * • f i « » 

•£,. )# ' ‘ ' J ' ' ' * * v - v./v •- • - A 1 K. 

< : On. écrit de. Rouen que le Confeif fupérieur de- 
cette ville ,a reçu ordre dejceffejr fes fondions, ou,, 
pour mieux dire .* dé ne pas fe. difpDfer à rentrer. 
.Tous les exilés du Parlement de cette ville., ont eut 
des Lettres de cachet pour s’y rendre & y. être, 
le io< M. le Duc d’Harcourt eft parti, chargé des- 
ordres du Roi. On ajoute que l’ivrefie des babitans-, 
de . cette. Capitale- eft extrême , & que dans l'excès.-* 
de.. leur joie ils. fe. portent à toutes fortes.de folie.. 

g, dudit. \ 


v S r . M; ca fait écrire aux Premiers PréOdens dès- 
-Gonfeils fupérieurs de Clermont & de Blois, que les 
•conftdérations'^ui;; a voient occafionné la création de. 
cefe. Tribun aüxiaÿant ce{Té,.£lie Féur ordonnoit d’iij' 
ilruire leur. Compagnie de s’abftenir de leur-remrée t 
éfc. de.: difféxen la; reprife de leurs fonftions jufqu’â.i 
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nouvel ordre: on préfume que les autres Tribunaux 
de- cette efpece auront reçu des ordres- femblables. 

L 0 Novembre 17741 1 

Le Clergé eft = dans une fureur i&expriiiiablè : tout lè- 
parti des Dévots, des Fanatiques-, des Jéfuites, s’ex- 
prime de la maniéré la plus- indécente fur l’événe. 
ment qui fe prépare : ’on allure- mê me qu’il s’eft'tenù 
à cette occafion des- propos infernaux dont la Poli- 
ce a tenu régiftre,& qui l’ont obligée de redoubler' 
de zele &'de vigilance dans eô moments critique: 
Hier M. le Cômte de Maurepas eft venu à l’Opéra,- 
& ce MinLftre a été applaudi avec tant d'enthoufiaf- 
me qu’il étoit à la veille de fe retirer pour fe fous-- 
traire aux acclamations, lorfqu’on a 1 cru devoir mé- 
nager fa modeftie en interrompant ces tianfports’ de’ 
joie. Quand il eft fort!', on a recommencé, & l’on a 1 
obfervé que Mi le Duc de Chartres a donné le lignai.- 

' rcf dudit: 

- - » ' . h 

Lettre du Parlement di Btetagpe au Bvi ; du, 

■ ; Septembre 17744 

S-IRE, 

* ■ * 1 

' „ La fermentation qui's’éleve dans votre Province’ 
4è Bretagne & qui dès les premiers momens fe m*. 
nifeftë par des desordres publics &' éclatans, ne per- 
met pas à votre Parlement de garderie liiénce.*’ 

^ Depuis le moment oii le feu Roi, votre ayeul,- 
fit: ceflsr les troubles • par la difperfion de- ceux qui» 

* i 
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les fofcitoient, & établit en leurs places les Magl- 
ftrats qui tiennent à préfent votre Parlement de Bre- 
tagne, tout étoit rentré dans l’ordre, & les affaires 
ont été expédiées avec une activité qu’elles avoient 
perdue depuis bien des années.” 

» Tout à coup cette harmonie qui paroiffoit foli- 
dement établie, eft détruite. Les Avocats abandon- 
nèrent hier leurs fonctions, dont ils s’étoient acquit- 
tés avec exaétitude jufqu’à la fin de la Séance qui 
vient de fe terminer.” . . , 

„ Ils ne parurent pas hier aux Audiences de la 
Chambre des Vacations, qu’ils avoient follicitées, 
& auxquelles ils avoient fait renvoyer une multitude 
de Caufes. Quelle eft la raifon de cette ina&ion Or- 
bite? Ce n’eft fûrement pas finfufEfance ou l’inexac- 
titude des Magiftrats. Depuis trois ans ils adminis- 
trent la juftice à la fatisfaftion du Public. Aflîdus 
à leurs fondions ils s’affemblent au Palais tous les 
jours prefcrits, prêts à juger les procès qui feront 
portés devant eux. On ne peut donc attribuer l’in* 
tenjuption de la Juftice qu’à la révolution que la voix 
du public annonce devoir s’opérer inceffamment dans 
la Conftitution de la Magiftrature. Ahf Sire, avant 
d’autorifer ces changemens fi funeftes , daignez écou- 
ter la voix de vos fideles fujets: daignez confidérer 
les maux qui réfulteroient de ce changement, & les 
avantages ineftimables que procure à votre autorité 
& au bien publie le maintien de l’ordre aftuel. S’il 
étoit poflibie que V, M. fe prêtât à rappeller les of- 
ficiers fupprimés par le feu Roi, oy Elle les rappel- 
leroit en totalité, ou Elle voudroit les réunir avec 
tes autres. Dans ces deux cas , à quels trouble» & 
i quels maux le Royaume ne feroit-il pas expofé.?”; 
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' n Si Te premier événement Te réalifoit, la France 
1 'étonnée verroit reparaître. -danp ces Tribunaux des 
Magiftrats indépendans, Républicains, ennemis par 
principes du Gouvernement Monarchique, qui lut- 
tant fans ceiTe contre l’autorité effaceraient d’éiever 
leur pouvoir à côté de celui de V. M. , & peut-être 
même au-deïïus; des Magiftrats qui ne rentreroient 
dans la Magiftrature que pour perdre ceux qui fe- 
raient reliés Tattàchés à leurs devoirs.” 

„ D’un autre côté, on verrait des Magiftrats fc 
•deles, qùi ; fe font facrifiés pour leur Prince & pour 
la Patrie , outragés , perfécutés profcrits , aban- 
donnés par l’autorité Royale, dont iis feraient les 

martyrs.”' ' j -- 

„ Ne croyez pas, Sire, que votre Parlement de 
Bretagne vous préfente sm portrait d’imagination & 
difté par' une terreur panique; il eft beaucoup au 
deffous de la réalité. Ce qui s’eft paffé en Bretagne 
en 1769 & 1770 , après le rappel des Officiers dé» 
mis, ne lé juftifie que trop.” 

„ Rendus à titre de grâces à leurs fonétiohs , ils 
expulferent les Magiftrats fideles , interdirent les uns, 

' décrétèrent les autres, détruillrent les Arrêts qu’ils 
avoient rendus, s’oppoferent ouvertement aux vo- 
lontés du feu Roi, affocierent à leur réfiftance, par- 
des envols féditieux, les autres Parlemens du Ro- 
yaume, & allumèrent un feu qui ne pût être éteint 
que par la réformation générale de la Magiftrature. 
Après un exemple auffi frappant, comment pourrait- 
on fe permettre de réunir les anciens officiers avec 
les Magiftrats a&uels ? Il eft impoflîble de concilier 
de£ efprits , dont les uns préconisent comme des vertus 
eeque les autres condamnentcomme des crimes, doat 
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lès tins regardent :conime une obligation: de Ta Magt- 
ftrature detréfîfter aux volontés du Pcince, & ies a\b 
très comme iun’ devoir indirpenfable de; lui obéir»” 
On ne manque fans douté pas, Sue, de-dir# 
à V. M. , que la paix ne peut être rétablie qu’ètt 
rappellant à leurs fondions les officiers fupprimés. 
Ah ! quelle paix , qu’urte paix achetée au prix de 
votre autorité, cimentée par l’abandon',, -la ruine» 
le deshonneur de vos plus .fideles- Sujets? Kt plût 
au ciel que la violence' nô' fût pas encore porté# 
plus tloin \ ” "o r.v. - J c 

» Mais eft-il vrai que des facrijfkes auffi lrutnii 
tians procureroient la tranquillité de l’Etat? Peut-on 
raifonnablement Croire que - des hommes imbus de* 
maximes deftrudives 'du pouvoir monarchique chan* 
gent foudainement de nature & de fentiment, qu’il* 
dévlerinent'fduinîs ^ une autorité que jufqu’à préfent 
ifâ aVoient' fait ptofeffion de combattre, qu’ils; vik 
Venb' paifibienient avéc des Sujets fournis , dont Jjl 
C onduite fera une condamnation éternelle de: celle; 
qu’ils -ont tenue?. De pareilles-idées font trop, évi- 
demment oppofées pour y , ajouter .foi.” > "j 

‘■WîLés officiers: ; fupprimés fefoient à l’avenir eè. 
qu*ils : ont été parile palTé: Réfiftance ouverte con* 
tre le Souverain» Defpotifme tyrannique fur les ob- 
jets de leur vengeance; telle feroit leur conduite* 
Eft-ce-Ü le moyen, de rappeller la paix?” 

- Au contraire, en maintenant l’ordre aduel 
quels avnfctages & ponn.V. M. & pour vos peuples! 
Pouf Vt M. ^trouvant dans Tes Magiftrats aduels des 
juges fideles y qui n’uferpât .'deJa- peton ce qu’Elle leur 
a' confiée quO pour 1 coopérer %u- bien public dû: 
Royaumes sq'fti , * -fans ce fie- occupés de î’adminiflrà- 
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tî<»n de îa j office, fe fouvierrdront toujours qu'être? 
n’eft pas à eux; que leur mintftere eff borné â la 
rendre â l’acquit de V. M. , & ne méconnoîtront ja- 
mais- ta fource dont elle eff émanée: avantage ines- 
timable pour vos peuples, qui continueront de trou- 
ver dans eux des juges affiius, attachés à leur de- 
voir , rendant gratuitement la juftice au foible & h 
l’opprimé , contre le riche & le puiflaqt, fans excep. 
tion de perfQnne: qui peut mieux maintenir la paix 
que de pareils Magiftrats ? ” 

„ Les troubles étoient éteints en Bretagne - , on 
touchoit au moment de voir le calme rétabli , un 
orage fubit détruit ces précieufes efpérances. Les 
ennemis de la Magiftrature Cernent de tous côtés l’ef- 
prit de révolte.. Déjà ils foulevent les Corps; ils 
écartent par la crainte. & la terreur du châtiment- les 
officiers inférieurs du Temple de la Juftice, ils par- 
courent les ; différentes parties de la province , ils 
difpofent leurs intrigues pour k prochaine aftemblée 
des Etats j & lorfque tout leur aura réuffi à leur 
pé, ils préfenteront.à V. M.. comme, le vœu & le 
cri de la Nation , ce qui, dans l’exa&e vérité, eft 
le fruit de l’effervefcence d’un petit mombre de mé- 
dians, qui par. ï 1 a hardieile de leurs projets & l’a- 
trocité de leurs calomnies, parviennent à fubjuguer 
les efprits, comme ils avoient fait en - 17 69. Ufe- 
roit-on de pareils moyens , fi l'on foucenoit une 
caufe jufte & légitime? Ce n’eft pas ainfi qu’en ufe 
votre Parlement : fon unique reirource , Sire, âr 
fon unique confiance, eft dans la juftice de V. M.”' 
>, Appellôs par le feu- Roi pour' remplacer des of- 
ficiers qui par une défe&ion combinée & une réfi* 
Itance ouverte s’étoient attirés fon indignation , nous 
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avons accouru â la voix de notre Souverain & au* 
cris de la Patrie qui réclamoit notre feconrs : nous 
avons tout facrifié à notre devoir: la tranquillité do 
nos vies , les charmes de la Société , aucune confi- 
dération humaine ne nous a retenus.” 

„ Nous avons compté fur la parole inviolable do 
votre Augufte Àyeul , fur cette aflurance mémorable 
qu’il donna au Lit de Juftice du 13 Avril 1771 , Je 
ne changerai jamais j fur la préfence de V. M. à 
cette célébré aflemblée, comme héritier préfomptif 
de la Couronne, & fur fa coopération aux grands 
événemens qui s*y confommprenc. Ce font autant 
de monumens facrés de notre exiftence que nous ré- 
clamons. Enfin nous implorons, Sirs, cette pro* 
meflfe précieufe , que vous avez bien voulu nous 
donner au premier moment de votre avènement au 
trône, dans votre Lettre du 10 Mai dernier: per- 
mettez -nous d’en rappeller les expreflîons à V. M, : 
„ Nous vous aflfurons que vous nous trouverez tou* 
„ jours- tel envers vous , en général & en particu- 
„ lier,' qu’un bon Roi doit être envers de bons & 
,, fideles fujets & ferviteurs.” 

„ V. M. a attaché le prix de fa protection à no- 
tre fidélité: vous nous en aiïiirez donc, Sirk, tant 
que nous ne manquerons point à notre devoir.” 
n Le zele dont nous fommes animés pour votre 
fervice, nous eft un fûr garant que nous en reflen- 
tirons les effets pendant tout le cours de votre Ré- 
gné, qui ne fera jamais affez long pour le bonheur 
de vos Sujets.” 

„ Nous prenons, Sire, la liberté de joindre à 
cette préfente Lettre l'Arrêté que nous avons pris 
hier ; il prouvera à V. M. les obftacles qu’on met au 
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Ia ; Juftice T la ; c;rafe -dont ils dérivent & la. 
nécefïité d’y yeraédier promptement.” 

, „ Nous foraines avec un très profond refpeft, 
SruE, les- gens tenant votre Parlement.” 

(Signé) Desnos. 

-, : ■ v' f° Novembre, 1774. , 

. * .< . * 1 i . ’ t . ‘ ' ’ r • ‘ \ 

Tous Meilleurs étant rendus à Paris d’hier 9 , ont 
reçu ce matin par la pofte une- Lettre de cachet qui 
leur ordonne de fe trouver au Palais mardi 12 à 
fept heures du matin, en la Chambre de St. Louis, 
en habit de cérémonie, pour y attendre les ordre* 
du Roi en fjlence. ■ 

. Aucune qualité fur la fufcription. 

.-Mrs. du nouveau .Tribunal ont reçu la Lettre 
fuivante. ^ 

Mons.... Je vous fais cette Lettre pour vou* 
dire que vous ayez û vous rendre le 12, du préfent 
mois, à 10 heures précifes du matin, revêtu de votre 
robe noire, au château du Louvre, en la Chambre où 
fç tenoit ci-devant le Grand-Confeil , à l'effet d’y at« 
tendre mes ordres en filence. Sur ce je prie Dieu 
qu’il vous ait en fa fainte garde &c. 

Le Roi leur donne fur la fufcription leur qualité 
tefpe&ive de Préfident, Confeiller, &c. 

» f 

, 10 dudit. 

' Il paroît des Lettres à un ami fur la deftruBion 
des Jéfuites: ce qui rend ces Lettres précieufes, ou« 
Ve qu’elles font très .bien faites, c’eit qu’elles ont 
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été compofées par ordre de M. le Duc d’Aiguillofi^ 
lorfqu’il étoit Miniftre des Affaires Etrangères: ce 
Seigneur voyant toutes les Puiflances & furtouc cel- 
les de la Maifon de Bourbon, conjurées contre la 
Société, a cru devoir fe laver de l’attachement pour 
elle dont on i’accufoit , & il a jugé ne pouvoir mieux 
prouver fon impartialité qu’en chargeant quelqu’un 
de tirer au clair les griefs contre cette Société, de 
Les motifs de ia néceflité de fa deftruétion. 

• n Novembre 1774* 

M. le Prévôt des Marchands & M. le Duc de la 
Vrilliere font venus hier au Palais, pour obferver fi 
tout étoit en état pour le Lit de. Juftice qui doit 
avoir lieu demain. Les aliarmes qu’ont occafion- 
nés les propos infernaux qui ont été tenus , ont don- 
né lieu à des préparatifs extraordinaires & contre 
l’ufage : on a fabriqué furtout une galerie pour que 
le Roi pût pafler à la Grand’Cbambre , fans que per- - 
fonne que fa garde en approchât. S. M. doit arriver 
à 8 heures & demie. 

Les Confeillers d’Etat & Maîtres des Requêtes 
ont ordre de fe tenir prêts pour fix heures & demie 
& de fe rendre en cet état chez M. de Miromeüiil, 
le Garde des Sceaux. 


Il dudit. 

On écrit de Rouen que les Clercs du Palais, de- 
puis la cefTation de la Chambre des Vacations & la 
certitude du retour du Parlement, ont parfumé cette 
enceinte comme pour la purifier ; qu’ils ont enfuit© 
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faft une efpece d’enterrement, qu’ils ont brûlé l’ef- 
figie du Confeil Supérieur & en ont jetté les cendres 
au vent, 

il Novembre 1774. 

Il paroît aflez clair aujourd’hui que le nouveau 
Tribunal va être transformé en Grand Confeil, que 
ceux de la Cour des Aides qui s’y étoient agrégés 
y relieront comme membres du Grand Confeil , ne 
pouvant retourner avec leurs anciens confrères, & 
que les forains y feront incorporés pour remplacer 
les places vacantes, ou par extenfion. 

Quant aux Membres du Grand Confeil qui ont 
préféré l’exil à remplir leurs fondions au nouveau 
Tribunal, comme par leur attachement pour le Par- 
lement ils fe font rendus dignes decétte Compagnie, 
on ne doute pas qu’ils n’y entrent , n’ayant reçu 
aucun ordre pour fe trouver le 1 2 au Louvre. 

1 1 dudit. 

On ne fauroit trop célébrer la générofité du Doc- 
teur Bouvart. Ce Médecin ayant été appellë pour 
foigner le Sr. Boucher , Procureur fupprimé , l’a fait 
avec toute le zele imaginable. La femme, les en- 
fans de ce malheureux, étant fucceffivement tombés 
malades, il a- apporté la même exaftitude pour les 
foigner. Enfin quand il a été queftion de lui don- 
ner des honoraires , il s’eft: défendu avec vivacité 
d’en recevoir, en difant qu’il fe croîroit un mauvais 
citoyen, s’il exigeoit d’eux aucune rétribution; qu’ils 
étoient aflez à plaindre d’être viftimes des fureurs 
d’un monilre comme le Chancelier , & qu’il leur de- 

mandoit 
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mandoit en grâce de ne pas le preiïer fur ce point. 
Depuis ces gens étant retombés malades, il a recom- 
mencé à les voir avec plus d’affettion , s’il eft pofll- 
ble , que ceux qui le payent le mieux. 

il Novembre 1774. 

> 

Le Sr. Perchel, Procureur général du Confeil Su- 
périeur de Rouen, depuis les bruits finiftres qui cou- 
rent fur la deftru&ion de fa Compagnie, s’eft pré- 
fenté chez le nouveau Garde des Sceaux; il a voulu 
réclamer Tes bontés & l’ancienne amitié dont il l’ho- 
noroît. M. de Miromefnil lui a répondu avec di- 
gnité qu’il étoit furpris que lui Perchel , s’étant com- 
porté à fon égard avec l’ingratitude la plus noire , il 
o(at réclamer une amitié dont il n’étoit plus digne,' 
& des bontés dont il avoit abufé; qu’il le recevroit 
toutes les fois qu’il auroit à l’entendre fur ce qui 
concerneroit le fervice du Roi, mais jamais autre- 
ment. 

12 dudit. 

Il eft arrivé d’Angleterre un 5e. Volume des Efforts 
de la Liberté du Patriotifme contre le Defpotifme 
du Sr. de Maupeou, Chancelier de France. Il contient: 

10. L'Avocat National , ou Lettres d’un Patriote au 
Sr * Bouquet: dans laquelle on défend la Vérité, le* 
Loix & la Patrie, contre le fyftéme qu’il a publié 
dans un ouvrage intitulé Lettres Provinciales, &c. 
Cette Lettre eft datée de Paris le 1 Janvier 1774. 

2 0 . Lettre à M. le Comte de *** , ancien Capitaine 
au Régiment de *** fur l'obéiffance que les Militai» 

Tme FL ^ Q 
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f es doivent aux Commandement des Princes ; en date 
du i s Avril 1774. 

30. Le Manifejle aux Normands. 40. Le Mani- 
fejle aux Bretons. On connoît ces deux derniers 
ouvrages: les autres méritent un détail particulier. 

iî Novembre 1774. 

M. le Duc d’Orléans, M. le Duc de Chartres,' 
& M. le Prince de Conti n'ont point encore eu 
l’honneur de voir S. M. depuis leur éloignement de 
la Cour, mais ils font invités à venir prendre leur 
place au Lit de Juftice, & l’on ne doute pas qu’il ne 
e’en fuive une réunion avec la famille Royale. 

la dudit. 

Le Parlement de Bretagne aftuel, malgré fa Let- 
tre écrite au Roi, a reçu ordre de reprendre fes 
fonftions jufqu'à ce que S. M. en ait décidé autre- 
ment; on préfume cependant que le rétabliiTement 
du vrai Parlement aura lieu pour l’arrivée de M. le 
Duc de Penthievre aux Etats. 

13 dudit. 

Hier le Roi eft parti à fept heures du matin du 
château de la Muette pour fe rendre au Lit de Jufti- 
ce: il avoit dans fon caroflë les Princes fes freres, 
ïl eft entré dans Paris, accompagné de toute fa 
Garde , compofé de détachemens des Gardes du 
Corps , des Mousquétaires , Gendarmes, Chevaux 
Légers, &c. Les Gardes Françoifes & les Gardes 
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Suiflcs bordoient la haie. S. M. a été haranguée à 
la porte de la conférence par le Gouverneur de Pa- ' 
ris. Elle eft arrivée au Palais avec les acclamations 
du Peuple. Les Ducs & Pairs écoient déjà en place 
au Lit de Juftice,& autres Perfonnes y ayant féance. 

Les Princes font venas recevoir S. M. au bas de 
Pefcalier de la Ste. Chapelle , à la defcente de foa 
carofle ; S. M. y a entendu la MeiTe , & étoit au 
Lit de Juftice avant neuf heures. 

Chacun ayant pris place par ordre du Roi, il a 
fait un difcours, daus lequel il a annoncé en bref f* 
volonté de rétablir fon Parlement. 

Le Grand îMaître des Cérémonies & le Greffier en 
Chef ont été par ordre de S. M. avertir Meilleurs 
qui étoient à attendre dans la Chambre de St. 
Louis, que le Roi les appelloit auprès de fa Per« 
fonne. 

Le Premier Préfident, & les PréGdens à mortier, 
au nombre de neuf feulement (M. de Maupeou, 
fils du Chancelier n’y étoit point) ont traverfé le 
Parquet & ont faiué tour à tour S. M. au bas de fon 
trône. Mrs. de Grand’Chambre font venus fuccefîï- 
vement , & comme Mrs. des Enquêtes & Requêtes 
défiloient, S. M. a fait un fécond difcours, par le- 
quel , ‘après avoir rappeilé les motifs qui avoient dé. 
terminé fon Ayeul à fupprimer fon Parlement , Elle 
a fait mention de ceux qui l’engageoient à le réta- 
blir dans des fondions qu’il n’auroit jamais dû quit- 
ter;. Elle a déclaré qu’attendu les circonftances Elle 
avoit nommé le Sr. de Miromefnil fon Garde des 
Sceaux pour faire les fondions de Chancelier; qu’El- 
le nommoit le Sr. Seguier pour fon premier Avocat 
général , le Sr* Joly de Fleuri pour fon Procureur 
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général, le Sr. Barantîn pour fon fécond Avocat 
généra! , le Sr. d’Aligre pour fon Premier Prëfident. 

Le Roi ayant commencé ce difcours trop tôt, il 
a fini avant que la moitié du Parlement fût entrée: 
enfortê que, quoique principalement adreflë à Mes-- 
fleurs, beaucoup de ceux-ci n’y étoient pas préfens 
& n'en ont rien entendu. — Du refte, S. M. l’a 
prononcé de mémoire, avec beaucoup de noblefle & 
de fermeté, fans papier à la main, & comme fi Elle 
ettt parlé d’abondance du cœur. On prétend que ce 
Prince l’a compofé lui-même, & a déclaré que M. de 
Maurepas l’avoit feulement corrigé. 

Enfuite il a été fait leéture de neuf Edits & d’une 
Ordonnance de Difcipline. 

Le premier Edit porte que S. M. remet & rétablit 
tous les officiers compofans fon Parlement de Paris , 
dans les offices qu’ils occupoient, pour en jouir aux 
mêmes fondions , honneurs , privilèges, prérogatives 
& gages que ci-devant. La Difpofition Ia,plus impor- 
tante de cette Loi eft la fuppreiîion des deux Cham- 
bres des Requêtes & de 44. offices des Membres 
les compofant , mais par mort , démiffion ou au- 
trement. 

M. le Premier Préfident a fait en ce moment un 
difcours foible & vague. 

M. l’Avocat général Seguier en a débité un autre 
trop long, mais dans lequel il a mieux défendu fa 
Compagnie que M. d’Aligre , & n’a énoncé aucun 
tort de fa part: il a fait entendre que la véritable 
Cour des Pairs reparoifToit à fes yeux de ce feui mo- 
ment; il a fuppofé que Louis XVI ne faifoit que ce 
■que Louls XV auroit fait enfin, fi le tems lui eut 
permis de reconnoître la vérité & d’écouter les fen- 
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trmens de Ton cœur. II a tracé un portrait indired, 
mais très reconnoiffable, du Chancelier; il l’a repré- 
senté comme l’auteur de toutes les Souffrances êt 
calamités éprouvées par la Magiftrature ; il a fort 
infifté fur ce que le Roi reconnoifloit en ce moment 
deux Loix .Sacrées & néceffaires , la Propriété & 

V Inamovibilité. 

Le Second Edft Iû enfuite, portoit la nomination ' 
du Sr. de Miromefnil à l’Office de Garde des 
Sceaux, & attendu les circonftances , réunion de l’of- 
fice de Chancelier au même office, vacation arrivant 
par démiffion on autrement, dont le Sr. de Miro- 
wefnil fera provisoirement les fondions. 

- r Le '-troifieme porte abolition des Confeils Supé. 
'rieurs de Blois, Poitiers, Ciermont, Lyon, CM* 

Ions, Rouen & Bayeux. 

Le quatrième, fuppreffion des cent Avocats du, 
renvoyés à leurs fondions de Procureurs; les 400 
offices- de Procureurs au Parlement Supprimés , ré- 
tablis, & réduits au nombre de 20c, vacation arri» 
vant par mort, démiffion ou autrement. . . . 

' Enfuite a été fait Iedure de l’Ordonnance de Difcù 
pline. C’eft ici que Se' retrouve tout entier l’ESpric 
• de M. de Maupeoù , rmanifeflé dans les Edits , 
Préambules & Difcours de Décembre 1770 & Avril 

- 177t. Il tend 'à gêner’les affemblées de Chambres, 
à -les réduire, à les empêcher autant qu’il fera poffi. 
ble-, à concentrer furtout dans la Grand’ Chambre le 
pouvoir da l’Enrégiftrement , à rendre le Premier 
Préfident defpote dans fa Compagnie, à divifer ainfi 
le Chef d’avec les Membres , & la Grand’Chambre 
d^avéc les Enquêtes; à atténuer, éluder ou anéantir 

t les Remontrances , enfin à confirmer comme léga- 
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les les fupprefllons de Louis XV, en déclarant Mrs. 
coupables du crime de forfaiture , par les ceflacions 
de fervice, les démillions combinées & autres res- 
fources extrêmes que leur zele croyoit néceflaires 
dans les circonftances critiques où les Loix fe trou- 
vent en pérfi : & cette forfaiture fera jugée dans un 
tribunal nouveau, appellé Cour Pleniere , compofée 
du Roi, des Princes, des Pairs, "du Confeil, & au- 
tres perfonnes ayant entrée & féance aux Lits de 
Juftice: Cour Pleniere dont S. M. venoit de donner 
l’exemple à l’inftant, lorfqu’il a fait appelier le Par- 
lement. 

Ce Réglement a caufé un murmure .dans les 
Bancs. M. Seguier a témoigné fa répugnance à con- 
clure , dans un difcours concis & enveloppé ; mais a 
conclu pourtant â l’ecrégiftreraent. M, de Miro- 
meûiil , en fc préfentant au bas des bancs de Mes- 
fleurs, comme s’il eut venu recueillir les voix, fui- 
vant la forme , a déclaré que S. M. étoit difpofée à 
recevoir les Remontrances qu’on lui feroit fur cette 
matière. 

Le cinquième Edit portoit rétablifiement du Grand 
Confeil , aux offices duquel S. M. notnmoit ceux com- 
pofant le Parlement ci-devant. Un des principaux ar- 
ticles de cet Edit eft de préfenter les membres de 
ce tribunal comme touj'ours prêts à remplacer le Par- 
lement dans le cas où il viendroit à cefler fes fonc- 
tions , & comme ne pouvant fe refufer à le faire au 
premier ordre du Monarque. 

L’Avocat général n’a point donné de Conclufîons 
pour i’enrégiftrement de cet Edit. M. le Duc de 
Chartres, Iorfque M. de Miromefnii eft allé aux 
voix , a fait des reproches amers au Garde des 
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Sceaux fut ce qu’il lui propofoit l’acceptation d’u- 
ne Loi totalement contraire à fa façon de penfer & 
à fa conduite : il a ajouté' qu’il s’étoit fait exiler 
deux fois, plutôt que de reconnoltre le nouveau Tri. 
bunal, & qu’il fe feroit exiler vingt, s’il étoit néces- 
faire. 

Le fixieme Edit portoit rétabliiïement de la Cour 
des Aides de Paris. 

Le feptietne , rétabliflement de la Cour des Aides 
de Clermont-Ferrand. 

Le huitième , nouvelle converfion du Confeil Su- 
périeur d’Arras en Confeil Provincial d’Artois, 

Le neuvième & dernier éleve à une fomme plus 
forte celles où les Préfidiaux pourront juger au fou- 
verain. 

S. M. a fini la féance par un troifieme difcours , 
où Elle a dit qu’Elle étoit réfoiue i faire exécuter 
les Loix promulguées. Elle a a duré fon Parlement 
de fa protection & de fa bienveillance, tant qu’il ne 
s’écarteroit pas des bornes prefcrites à fes fondions. 

Le Roi eft forti à près de deux heures. Les Prin- 
ces l’ont reconduit de nouveau à fon caroffe. 

Monsieur eft enfuite parti pour aller au Grand • 
Confeil, faire enrégiitrer l’Edit qui le concerpoit. 

Moniteur le Comte d'Artois eft allé également à 
la Cour des Aides, pour celui rétabli Tant cette Com- 
pagnie, dont les Membres étoïenc en place depuis 
dix heures. 

Nota. M. le Comte de Maurepas s’étant mon- 
tré dans la Grand’Chambre avant le Lit de Juftice,. 
M. d’Aguefleau, le Doyen du Confeil, a paru fur- 
pris de fa venue, & lui a déclaré qu’il ne pouvoit 
avoir aucun rang dans ce Cérémonial. Le Miniftrc 
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fa raffuré, eh lui apprenant qu’il venoit feulement 
lanterner. En effet, il s’eft placé comme incognito 
dans une lanterne. 

14 Novembre 1774. 

Une multitude de peuple fe trouvant fur le paffa- 
ge de Mrs. du nouveau Tribunal , allant à dix heu- 
res au Grand Confeil , les a hués avec la plus gran- 
de publicité, & furtout le Préfident de Nicolaï. On 
affure qu’ils font fi confus, fi humiliés, fi raiïafiés 
d’opprobre, qu’ils fe difpofent à donner leurs démis- 
fions. 

14 dudit. 

Le Palais a été illuminé avant-hier, & hier les 
Poiffardes ont été chez chacun de Mrs. du Parle- 
ment, lui adrefTer leur compliment. Elles ont cora- 
pofé une chanfon fur cet événement, qu’elles chaa- 
toient en danfant chez chaque Magiftrat. 

15 dudit. 

Dans une Note de l'Avocat national , &c. on Ht: 
„ Lorfque le premier volume des Lettres provin- 
* ciales du Sr. Bouquet a été fupprimé par Arrêt du 
„ Confeil , les exemplaires ont été faifis (pour la 
„ forme) chez le Libraire Merlin , & portés au dé- 
„ pôt du château de la Baftille. Cependant, deux 
„ mois après ce même Libraire a débité l’ouvrage 
„ avec un fécond volume.” Le Critique en conclut 
que l’auteur, foudoyé par M. de Maupeou, écrivoit 
précifément pour lui. En effet il établit: 10. Que 

le 
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le Sr. -Bouquet, bien loin d’avoir travaillé avec'inu 
.partialité à développer la Conftitution Françoife , par 
les Monumens anciens , les Chartres, les Traités 
les Conditions expreffes faites par les différentes Pro- 
vinces de France, lors de leur réunion, le Serment 
du Sqcre., les Edits de nos Rois,, les Diflertacions 
des Savans, les Hiftoires de la Nation, fondées fur 
toutes ces pièces , n’a cherché qu’à favorifer le Sys- 
tème du Chancelier , en faifant naître des doutes à 
‘ la Nation .fur fa propre Conftitution, en afTurantf 
que des ouvrages des auteurs f d’ailleurs célébrés, 
qui ont écrit fur cette matière, il n’en réfulte qu’u- 
ne idée de Conftitution compliquée, bizarre & moa- 
' frrueufe ; des notions fî contradictoires, que les Sujets 
les plus attachés à leur Prince croient, bien faire 
d’en interdire la recherche & l’examen. 

20. Que tout Fenfemble ne porte que fur la faufTc 
idée de Conquête, puifque l’Ecrivain , pour prouver 
•'que les Rois l ne ? doivent compte qu’à Dieu de l'a d- 
xnihiftration de leurs Etats, fonde fon affertion fur 
ce r qù’ils ne les tiennent, pour la plus grande par- 
tie ï que ds Dieu & de l’Epée. „ ; > 

• ^ 30» Que le Sr. Bouquet deshonore & démembre 
la Royauté , ert la partageant entre le Roi & le Chan- 
celier, & le mettant au.deflus du Dauphin & de 
tous fes Sujets en accumulant fur fa tête toutes les 
dignités de la Couronne;. en voulant que le Roi ne 
’• juge pas, mais confirme feulement les jugemens du 
••Chancelier, qui eft la principale fource des Lois ? 
que celui-ci enfin tienne fa prééminence de la mémo 
-Loi fondamentale, qui rend la perfonne du Légifljt- 
teur facrie.. >..■ .. ; 

Os 
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Le Difïertateur réfuté Ton âdverfatte fur tous ces 
points : il démontre les dangers de cette deiniere 
partie du fyltêmd dans laquelle M. de Maupeou fe 
complaifôit le plus ; en ce qu’on l’jr mettoit au-def« 
1 fus des Loix, qu’on ne le rendoit jufticlable de per- 
sonne, & qu’au ca$ ott le régné dds Loix reparoif. 
fant on voudroit lui faire fon ptocès, comme au 
Chancelier Poyet, on lui préparait ainfi de loin une 
forte de défenfe, on embrouilloit du moins la ma- 
tière, afin de le fauver à la faveur de tant d’ob- 
fcurité. • > . . . 

Tel eft le réfumé de cet ouvrage excellent, clair, 
méthodique , bien écrit, & refpirant partout le ref» 
p edi pour la Majeflé Royale, & un zele ardent pour 
la défenfe des droits de la Nation. 

I ' ' 

*5 Novembre 1774. 

Mrs. du Grand Confeil , après le départ de Mou- 
• stEUR , font reliés Iongtems aiTemblés: les Gens du 
Roi fe font retirés au Parquet, & un Huiflier a été 
chargé de venir les avertir fi l’on avoit befoin 
d’eux. Vers les cinq heures & demie il efl venu 
leur dire que Meilleurs levoieut la féance. 

Il parok que le réfuitat a été de repréfenter au 
Roi l’impofîibilité qu'ils exiftafient comme les réta- 
blifibit l’Edit, par le défaut de territoire de jurifdic* 
didlion précife & d’affaires, par Panimofité que le 
Parlement a toujours montrée contre le Grand Con« 
ïeil, & qui ne doit que s’augmenter, à xaifon de la 
deftination que S. M. en fait pour le remplacer au 
premier lignai de la volonté du Souverain. 


Digitized by Google 



(32 3 ) 

_ M. le Préfident de Sauvigny & quelques autre* 
fe font chargés d’aller le lendemain à Verfaiücs, 
non au nom de la Compagnie , qu’ils prétendent ne 
' pas exifter enpore, mais en leur propre nom. Us 
continuent à le regarder comme particuliers, comme 
ne pouvant encourir la peine de forfaiture, il n’ob- 
tenant pas les objets de leurs demandes en tout ou 
en partie , ils croyoient plus expédient de ne point 
accepter les fondions dont S. M. les honore. ' 

On veut qu’ils n’aient point vu le Roi; qu’ils fe- 
foient adrefTés à Monsieur qui les a inftallés: il eit 
certain qu’ils ont une Lettre de ce Prince, dont on; 
ignore le contenu, mais dont ils ne femblent pas £a* 
tisfaits. 

15 Novembre 1774. 

Les Princes ont été dimanche faire leur Cour au* 
Roi. S. M. a préfenté à Madame & à Madame las 
Comtefîe d’Artois-, Monfieur le Prince de Conti,, 
qui n’écoit pas connu encore de ces Princefles. 

16 dudit, 

Mrs. les Préfidèns du Grand Confeil font aufiT 
fort mécontens de fe voir aflocier Mrs. les Préfi- 
xons Poilot de Marolles, BafletdeJa Marelle, Pré- 
fidens des Enquêtes ci-devant, & Mrs. i’Engelé & 
Duliêr, Doyen & Sous • Doyen de la Grand’Cbam- 
bre, Magiftraîs très refpeftables, mais dont Us pré- 
tendent que la naifiance ne peut s’affimiler à la leur. 
En outre, ccs Meilleurs voudroient conferver le; 
Mortier , comme Préfidèns du Parlement : ce qui 
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paffe pour impoffible. Rien de décicTé juiqu’à ce jour 
fur les divers points de conteftation. . s 

16 Novembre 1774. 

Les Préfidens à Mortier, les Gens du Roi du 
Parlement , ont été rendre leurs devoirs à tous les 
Princes ; la Cour des Aides suffi, &c, 

« 

' id dudit. 

On vante beaucoup la conduite de Monfîeur de 
Sauvigny, qui quitte la Première Prélidence, & cede 
la place à M. d’Aligre. S. M. a fait dire au pre- 
mier qu’Elle étoit très contente de fes fervices : Elle 
lui a fait faire des offres pour le dédommager en 
argent ou en honorifique de ce qu’il perdoit. Il a 
remercié S. M. ; il a répondu qu’il ne vouloit rien; 
qu’il n’avoit accepté fa place qu’avec regret, par 
une obéiffance entière aux ordres de fon Roi ; qu’il 
la quittoit avec plaifir, puifque ce ne pouvoit être 
que pour un plus grand bien. 

26 dudit. 

Hier, à la Séance publique de l’Académie des 
Belles Lettres , on a revu avec plaifir parmi les ho- 
noraires M. d’Ormeffon, Préfident du Parlement, 
exilé en 1771 avec fa Compagnie, & qui depuis 
ce tems-là n’avoit pas reparu; mais il n’a point 
été reçu avec cet enthoufiafme , ces acclamations» 
qu’il avoit droit d’attendre du Public. 
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17 Novembre 1774. 

s . % 

v* ■ 

La Lettre fur l'obéijfance que les Militaires doivent 
aux Commandemens du Prince , traite cette matière 
délicate d’après les notions établies fur le bon fens, 
fur le droit naturel & fur le fentiment intime de la 
confcience. Il s’enfuit de ces principes qu’il eft des 
bornes que le pouvoir royal ne fçauroit franchir j. que 
c’eft une obligation rigoureufe pour tous les Ordres 
des citoyens, de refufer d’exécuter des commande- 
mens évidemment illégaux: mais cette réfiftance doit 
être purement paffive. Elle eft fondée fur ce qu’un 
Militaire fervant le Roi , ne fert réellement que l’E- 
tat, dont le Prince eft feulement le Chef. É prou- 
ve que cette do&rine n’eft point nouvelle ; qu’elle a 
été mife en pratique dans tous les teins par les. héros 
les plus vertueux, les plus attachés à leur Souverain. 
11 en cite une multitude d’exemples anciens & mo- 
dernes, & récemment d'ans les derniers troubles, le 
Prince de Beauvean, le Duc de Duras. II rend jus- 
tice en paffant à la conduite du Sr. Dagay de Mau- 
tigney, Intendant de Bretagne, qui a été rappellé 
parce qu’il a refufé d’aller à Rennes violer la Jufti- 
. ce dans fon Temple. 

Ce rôle, dit-il , convient parfaitement aux Calonne, 
aux Bajlard, aux FleJJelles, qui avoient depuis Ibngtems 
fait leurs preuves. Mais devoit-on préfumer que les 
Guignard de Saint Prie fl, les Tyroux de Crofne , les 
jdmelot, les Pajot de Marcheval , fuTent leurs compli- 
ces? Il eft également fâché de trouver dans la lifte 
des Officiers généraux qui ont été les complaifàns 
du Sr. de Maupeou, parmi les noms des Ritz-James, 
des Richelieu , des De Larges , ceux des Comtes- de 
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ta Marche , des (F Armentieres , des Harcourt y des 
J lochichoùart , des Clermont-Tonnerre , des Périgord , 
des La Tour du Pin , des Ruffty. 

17 Novembre r 774 * 

La charge de Préfident à mortier , vacante par la 
démiflion du Sr. de Maupeou, paffe r dit -on, à M.. 
Gilbert de Voifins , Greffier en Chef. 

18 Novembre 1774 » 

Lettre à un Duc & Pair. Dans cette brochure 
de pius de 60 pages, on difeute d’une maniéré clai- 
re & précife tout ce qu’ont ofé les Prêtres depuisr 
plus d’un fiecle peur établir leur empire, au mépris 
des Loix & des Magiftrats , qui en font lés organes.. 
L’auteur conduit leurs intrigues jufques aux derniers 
événemens,dont il prétend qu'ils ont été les auteurs» 
Il n’héfite point à leur imputer tous les maux que 
notre Augufte Monarque vient de réparer. Il rappel- 
le tout ce que leurs partifans ont fait pour empêcher 
eette gloricufe époque de fa fagifle & de fa bienfai- 
fonce. Cette Lettre, fort noblement écrite, part 
fû rement d’un homme très inilruit: elle eft datée dir 
30 Septembre dernier. 

18 Novembre 1774. 

Le François continue fes quolibets fur Mrs. du 
nouveau Tribunal , aujourd'hui Grand Confeil, & 
les appelle les DeJJervans ;.dénominatlon gaie & moins 
injurieufe que celle de Chambre de l’Egoût, que lui* 
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donnent les gens de plus raauvaife humeur, n'en* 
tendant pas la plaifanterie. 

18 Novembre r774- ’ “ 

On écrit de Rouen que le Parlement y a été rê* 
tabli le 12 par M. le Con te d’Harcourt , avec la joie 
la plus univerfelle. L’Edit en effc d’autant plus agréa- 
ble, qu’on y reconnoît les droits & titres de ta 
Province, francbifes, libertés, &c. fi fortement ré- 
clamés dans le Manifefle aux Normands. Du relie 
pas le moindre changement. 

On ne fait point encore ce que deviendront les Of- 
ficiers qui compofoient les Confeils Supérieurs do. 
cette Province, 

19 Novembre 1774, 

J Mes Réflexions furies Idées d'un Inamovible & Cov*- 
fagnie, ü&cbre 1 774* Te! eft le titre d’une Réfutation 
du Mémoire intitulé , Mes Idées; que l’auteur -feint 
d’attribuer à M. Gin, pour pouvoir le réfuter plus 
i fon aife & plus gaiement. Quoique la difcufiion 
ne foit pas en réglé & complexe , il tombe fur les* 
endroits les plus faillans de l’ouvrage, & tourne le 
Confeilier parfaitement en ridicule. Il fait voir aufll 
l’odieux de ces Idées, & furtout un efprit de turbu- 
lence & de fédition qui paroltroit s’y manifefter.. 
Ce petit pamphlet eft allez .légèrement fait, & fera 
lu av-ee d’autant plus de plaifir qu’il eft court. Le 
: Clergé n’y eft point épargné, & y reçoit fon coup 
de patte relativement au zele qu’il a témoigné pour le 
foutien des Inamovibles, en voulant les identifier 
avec la Religion, qu’il prétend devoir s’écrouler avec 
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.eux. L’Abbé Terrai y- figure auffi, & fa phra- 
fe, dont Meilleurs fe glorifient, lui attire une épiso- 
de, où le farcafme & l’indignation fe fuccedent tour* 
à-tour. On y joint-quelques anecdotes piquantes, & 
propres à réveiller les amateurs. 

19 Novembre 1774. 

' La Première Lettre à un ami fur la deJlruBion des 
' ’jéfuites , datée du 3 Novembre 1774, n’embraffc 
'que leur fÿftême théologique , & quoique très impor- 
tante pour juftifier l’Ouvrage du St. Pere, eft peu 
amufante, peu intéreiïante conféquemment pour la 
plupart des Lefleurs. l "‘ J _ 

La fécondé efl un Commentaire de Clément XlV. 
Elle embraffe ainfi fous un coup d’œil plus général 
cette deftruétion. Elle difcute tous les griefs énon- 
' cés dans la Bulle, & prouve que la Société a jufte- 
ment mérité fa fûppreiïion totale: 

Par fa nature même & les cara&eres de fon ré- 
gime. 

Par fon ambition excefirve pour tout envahir. 

‘ Par une cupidité effrénée pour amaffer des ri-' 
cheffes. 

Par les troubles qu’ont excités dans l’Eglife fes 
nouveautés en matière de Doffrine. - •>-- 

Par le renverfement fcandaleux de tous les princi- 
pes de la Morale. 

Par la perte de la Religion dans les Miflrbns. 

Par la révolte perfévérante contre toute autorité. 

Enfin, par fes critiques, fes oabales, dans tous les. 
Etats. ’ - 1 
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Tous ces points font développés enfuite avec 
beaucoup d'étendue, & foutenus par une multitude 
de citations hiftoriques & d’anecdotes recueillies par 
l’auteur dans les différens Etats d’où les Jéfuites ont 
été expulfés. Mais fon but eflentiel eft d’éclairer 
fur une aflertion que les membres difperfés affe&ent 
de répandre en France , favoir, que n’y ayant plus de 
Jéfuites en ce Royaume , la publication du Bref 
étoit inutile. L’auteur prétend, au contraire, qu’il 
eft effentiel de donner fur ce Bref des Lettres paten- 
tes qui, légalement enrégiftrées , afTurent la pleine 
& entière exécution de la Conftitution Dominus , 
parce que I’extinftion de la Société ne peut être fe- 
crette , mais publique ; que la connoiflance en doit , 
être légale, pour la rendre obligatoire £? réglé de 
conduite : qu’elle ne peut être Réglé fuivant nos Li- 
bertés , fans l’avoir rendue notoire , & qu’elle ne 
peut être notoire fans Lettres patentes. En un mor p 
qu’il efl: indifpenfable d’âter aijiii aux membres dif- 
perfés de l’Ordre la faculté de corrompre encore pal 
î’enfeignement public ou la direftion fecrete, 

- • 

19 Novembre 1774, 

. 

On peut fe rappeller l’afFaire de Me. de Ligny 
dont on a rendu un compte fuccint, en parlant de 
fon étrange Mémoire. Il vient de faire imprimer 
l’Arrêt qu’il a obtenu en la Chambre des Vacations., 
en date du 22 O&obre, qui porte Réglement rendu 
en faveur de Me. de Ligny , ancien Avocat en la 
Cour, Envoyé du Prince Evêque de Fulde & Minis- 
tre auprès du Itoi, 
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Qui déclare milles & vexatoires les procédure» 
faites contre lui , & la Requête de M. Morean , Pro- 
cureur du Roi au Châtelet de Paris, & de l’Abbé 
Odinet de Godran. 

Qui décharge ledit Me. de Ligny des plaintes & 
açcufations contre lui intentées, avec tous dépens, 
dommages & intérêts. 

Et fait défenfes audit Sr. Procureur du Roi , de 
plus à l’avenir requérir des Decrets de prife de corps 
en pareil cas ; lui fait injonction d’obferver les Edits, 
Ordonnances , Arrêts & Réglemens ; & fur fa deman- 
de en prife à partie contre ledit _M. Morceau, met 
les Parties hors de Cour, & permet l’impreffion de 
l’Arrêt. 

' Ceft cet Arrêt qui augmente les bruits défavora» ' 
blés à la réputation du Procureur du Roi, & fait 
courir celui qu’il fera obligé de fe défaire de fa 
Charge. 

1$ Nnemlire 1774. , 

On écrit de Rouen qu’aprés la féaoçe de M. le 
Duc d’Harcourt, le Parlement s’eft raffemblé fous la 
préfidence du plus ancien des PréGdens à mortier, & 
a fait un Arrêté, par lequel il déclare qu’il rentre 
& reprend fes fondions d’un vœu unanime. Cette 
nouvelle a fait le plus grand plaiOr â M. de Miro- 
mefnil, qui en a rendu compte au Roi, & S. M. 
en a été auiG très fatisfaite. 

20 Novembre 1774. 

Pour entendre l’acrofîiche fuivant, il faut favoîr 
que le nom de Baptême de M. de Maupeou eft René , 
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& que le. i2 Novembre, jour où le Parlement a été 
remis dans fes fonctions , eft celui où l’on célébré 
la fête de ce Saint. , * . . 

• t i 

jicroJUche à M. de Maupeou. 

•a eçols pour ton bouquet ce grand événement: 
ta n ce jour folemnel renaît le Parlement. 

2 on! l’on ne pouvoit pas mieux célébrer ta fête; 

K t pour la coropletter il y faudrait ta tête. 

On voit par cette petite piece de vers , que les efc 
prits ne font pas encore aufli raffis que le defireroit 
le Gouvernement. La fuivante en eft une nouvelle 
'preuve. 

Louis vouloit être Titus. 

.. Mais Maupeou vouloit le contraire : 

Car il comptoir pour jours perdus. 

Tous ceux qu’il pafloit fans mal faire» 

Mais le C..... n’en perdoit guere. 

I • # 

20 Novembre 1774. 

On vient d’imprimer un Arrêt de Charles , filt 
aîné du Roi Jean, du 28 Mai 1359, par lequel il 
remet & rétablit les Premiers Préfidens, Confciliers 
de la Cour, & autres Officiers, privés de leur état 
par'force & oppreffiou. Cet Arrêt eft fi rélatif aux 
circonftances, qu’il entre dans la Colle&ion de tou- 
tes les pièces que l’on recueille depuis iongtems en. 
ce genre. ‘ 


Digitized by Google 



( 332 ) 

20 Novembre 1774. 

* • ‘ ‘ * 

M. de Miromefnil a tenu avant-hier le Sceau darrs 
fon nouvel hôtel , & en vertu de l’Edit qui recrée 
en fa perfonne l’état & office de Garde des Sceaux , 
il a vlfé les objets fufceptibles de Vif a ; ce qu’il n’a- 
voit pu faire jufqu’à préfent. 

20 Novembre 1774. 

Il paroît confiant que d’après la Lettre de Mon- 
sieur aux Gens du Grand' Confëil, qui en fbbüance 
y prend part à leur jufle douleur, leur enjoint d'o- 
béir aux volontés du Roi,* leur promètfa protection 
& celle de S. M. ; d’après leurs conférences avec 
M. le Garde des Sceaux, d’après quelque fatisfaftion 
ou promette fbr leurs droits honorifiques , leurs ap- 
pointemens, l’exécution de leurs Arrêts, &c. ils fe 
font aflemblés hier en robe au Louvre , & font con- 
venus d’accepter, & de fe conflit'uer dans les char- 
ges où S. M, les. .place, . -* „„ ‘ 


1 . ■ 7 20 Novembre 1774. 

• % * î, 

Toutes les Lettres de Rouen ne parlent que des 
fêtes & réjouifiances occafionnées par le retour du 
Parlement. On raconte que les Ciercs ayant redou- 
blé d’extravagance & recommencé l’enterrement fi* 
mulé , on en a interrogé plufieurs pour le bon ordre. 
On leur a demandé quel perfonnage ils comptaient 
brûler V fi c’étoit M. de Cr**, l’Intendant, ou le 
Confeil Supérieur , ou M. le Chancelier ? Ils ont tou- 
jours répondu: Afo».— Interrogés enfin, ce que c’é- 
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toit donc ? Ils ont répondu que c'ètoit un Corps 
fans ame. 

Un : événement plus grave arrivé dans cette ville, 
c’«il la radiation fur le Tableau des Avocats , de 27 
d ? entr’eux qui avoient plaidé au Confeil Supérieur: 
radiation confirmée par le Parlement , qui s’eft fait 
préfenter la lifte, a fait l’appel de chaque Membre 
pour le ferment , & a ainfi définitivement arrêté pour 
l’année la lifte des Orateurs que cette Cour adtnet- 
toit à plaider devant elle. 

21 Novembre 1774. 

M. le Garde des Sceaux a été tellement afflué 
de la nouvelle de Rouen, concernant la démarche 
des Avocats , que pour prévenir â Paris un événe- 
ment femblable, il a mandé le Sr. Lambon, Bâton- 
nier eh 1771 , lors de la difperfion de l’Ordre, & 
quelques-uns des anciens: il les a menacés de l’in- 
dignation du Roi, s’ils s’écartoient en rien de I’ef- 
prit d’union, de concorde & de paix, que leur pref- 
crivoit S. M. 

21 Novembre 1774* 

Dans la Lettre du Sr. Sorhouet au Sr. de Mau- 
peou, page 19, on lit: „ La politique la plus dé- 
„ liée a fait palier en même tems à notre fervice le. 
„ fameux Repréfentant d’une illuftre Nation (*). 
^ Il fembloit par prudence, par état & par caraftere, 
n devoir nous être à jamais contraire; mais il s’eft: fart 


CJLt Comte (TJrenda, Ambaflâdeur tfEfpagne. 
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^ fubitement , par un bonheur inefpéré, notre bru- 
„ yant apologifte , & le plus ardent accufateur des 
„ anciens. On dit qu’en cela il a mieux fervi nos 
„ intérêts que ceux de fa Couronne, dont il révélé 
» trop les chimériques prétentions.’’ On affure,. 
ce qui eft très vraifemblable , que cette tirade a of- 
fenfé M. d’Aranda; qu’il s’en eft plaint, à que la 
brochure, quoique clandeftine, eft devenue encore 
plus rare. 

22 Novembre 1774. 

Hier, le Parlement s’eft aflemblé pour la premiè- 
re fois dans la Grand’Chambre, avant la Meflè rou- 
ge. On n’a entamé aucune Délibération , mais par 
un Omnes on eft convenu d’aller rendre au Roi de 
folemnelles aftions de grâces, fuivant l’Arrêté de M. 
le Préfident d’Orineflon , qu’on a adopté par préfé- 
rence à un autre, préfenté & non accueilli. En con- 
féquence, les Gens du Roi ont été chargés de fe re- 
tirer par devers S. M, pour favoir le jour , le lieu & 
l’heure, où il lui plaîroit recevoir fon Parlement, 
foit en totalité , foit en grande Députation , foit au- 
trement. Enfuite M. l’Evêque de Meaux a célébré 
la MefTe rouge. Ce premier Aumônier de Madame 
Adélaïde ne pouvoit avoir cette fonftion pour fort 
agréable, d’autant qu’il avoit été' invité à la dire 
par Mrs. du nouveau Tribunal. • Pour entrer dans 
les vues pacifiques du Monarque, 011 a fait entendre 
au Parlement qu’il conviendroit ne point changer ce 
Trélat, & l’engager à s’acquitter d’une fonétion qu’il 
savoit déjà acceptée. Il a fait des difficultés: on as- 
suré même qu’il a exigé une Lettre de cachet. Quoi- 
qu’il en foit, on ne fçauroit rendre l’affluence occa- 


Digitized by Google 



( 335 ) 


fîonnée par la folemnité du jour. Les Po'ilârdes,’ 
fuivant leur ufage de figurer â toutes les cérémonies, 
ont joué leur rôle à celle-ci: elles ont mis une cou- 
ronne de fleurs fur la tête du Premier PréfiJent: 
elles ont crié, Vive le Roi, Vive la Reine, Vive 
la Famille Royale, Vive le Parlement, Vive d’Ali- 
gre, Vive Seguier, &c. 

Après la Mefle, le Parlement eft rentré dans la 
Grand’Chambre. Le Célébrant fuivoit le Premier 
Préfident, & a pris place entre lui & les Préfidens 
à mortier. M. d’AIigre lui a fait le compliment 
de remerciement d’ufage. L’Evêque de Meaux y 
a répondu longuement & à voix baffe. Il a cepen- 
dant été affez bien entendu de quelques-uns de Mes- 
fieurs: ils ont remarqué que le Prélat avoit gliffé fort 
légèrement fur le retour de ce Corps, objet de la 
joie générale^ mais avoit fort appuyé fur les fran- 
chifes, immunités, privilèges, droits du Clergé, en 
exhortant le Parlement à les refpe&er , à n’y point 
donner atteinte, & en lui faifant une leçon très re- 
marquable à cet égard. 

Enfuite les Avocats ont défilé en grand nombre 
pour la preftation de ferment. On y a remarqué in- 
diftinftement ceux qui ont plaidé au nouveau Tribu- 
nal, & ceux qui, en petit nombre, s’en étoient ab- 
(tenus. Me. Target a été cependant diftingué & ap- 
plaudi, comme il le méritoit. 

Pendant ce tems les Procureurs étoient partagés 
en deux groupes : les fuppri niés , & les Avocats du, 
renvoyés à leurs premières fondions de Procureur. 
Les premiers opinoient fur ce qu’ils feroient relati- 
vement à ceux-ci, qui fembloient difpofés à fe pré- 

fenter, & aller concurremment avec’ eux à la prefta- 

/ 
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tîon de ferment. Les timides ne vouloient point 
faire d’éclat; les plus audacieux témoignoient leur 
répugnance abfolue â fe trouver confondus avec les 
délinquans, aux yeux du Public, témoin de ce fpec- 
tacle intéreiïant. Enfin , l’un d’eux , plus hardi , a 
fait part du vœu de la Communauté à l’un de Mes- 
fîeurs, qui l’a communiqué à fon voifin, & l’a fait 
pafler de bouche en bouche jufqu’au Premier Préff- 
dent. Le moment arrivé , & les Procureurs fuppri. 
mes ne s’ébranlant pas , les Avocats du- ont défilé 
vers M. d’Aligre; mais celui-ci ne voyant qu’eux a 
refermé le Livre , & a levé la féance. 

Enfuite on eft allé au dîner de la Premier® Pré- 
fidence, & l’on a remarqué qu’il ne répondoit point 
à la magnificence du jour,' & qu’il avoit été très 
mal fervl. 

a3 Novembre 1774. 

\ 

L’Edit du Roi, concernant le rétablifiement du 
Parlement de Rouen, eft daté de Fontainebleau, 
du mois d’OÉlobre. Le préambule, que voici, eft 
très remarquable: 

» Louis, &c. Nous avons écouté favorablement 
le vœu de notre Province de Normandie , & nous 
nous fournies déterminés à rétablir le Parlement de 
Rouen. Cette Province, plus intéreffante encore 
par fa fidélité, par fon attachement pour la perfonne 
de fes Rois, que par la richefle de fes produirions & 
l’induftrie de fes habitans, n’eft régie que par une 
feule Coutume. Il eft important pour elle de n’avoir 
qu’une feule Jurisprudence, de ne pas éprouver 
une elpece de feiflion par rétablifiement de deux 
Tribunaux , qui prononceront en dernier reffort fin- 
ies 
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les mêmes objets de conteftatfon. D’un 1 autre côté* 
ces deux Tribunaux, qui avoient été établis à Rouen 
& à Bayeux, & que nous avons jugé â propos de 
fupprimer, n’avoient pas une jurifdiftion pleine & 
entière, & laiffoient les habitans de notre Province 
de Normandie, au préjudice de leurs privilèges, dans 
la nécefîîté' de venir folliciter â Paris une juftice 
qu’ils ont toujours trouvée dans leur Capitale. Enfin 
le Parlement de Rouen , il recommandable par fon 
ancienneté & fes fervices, fera plus à portée que ne 
l’étoit le Parlement de Paris , de nous faire connol- 
tre les véritables intérêts de cette Provin- 
ce, & ce qui pourra concourir au bonheur de fes 
habitans, qui mériteront toujours de notre part une 
Cnguliere afFe&ion, &c. ” 

II contient 14 articles. Les elTentiels font les 12, 

13 & 14* 

Par le r2nie. S. M. ordonne que les Arrêts rendus 
par les Parlemens & autres foient exécutés hors de 
leur ReiTort , en vertu de Pnrealis , en la forme ordi- 
naire. Elle défend au Parlement de Rouen d’y ap. 
porter aucun obftacle, même de faire aucun a&e ten- 
dant i en méconnoitre l’autorité. 

• Par le S. M, veut que toutes les Ordon- 
nances , Edits , Déclarations & Lettres patentes , 
lus, publiés & enrégiftrés au Parlement de Paris de* 
puis l’Edit de Septembre 1771, portant, fuppreflîon 
du Parlement de Normandie, jufqu’au jour de l’en- 
régiftrement du préfent Edit, enfemble toutes Let. 
très patentes enrégiftrées dans les Confeils Supé- 
rieurs, & tous Arrêts & Jugemens rendus dans Je 
Parlement de Paris, depuis le 27 Septembre 1771, 
Tome VL V 
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♦ 

& dans les Confeils fupérieurs, depuis leur création, 
fûieftt exécutés, &c. 

Par ie i4«ne. Afin d’affurer de plus en plus la tran- 
quillité que S. M. veut faire régner dans fes Etats, 
Elle ordonne que toutes Dénonciations-, Arrêts pro- 
vifoires & d’inftru&ion», Décrets, Arrêtés & autres 
Aétes , faits par ledit Parlement , contre aucunes 
perfonnes , Eccléfiaftiques ou Laïques , autres que 
les Arrêts & Jugemens définitifs , demeurent fans 
fuite & fans effet. En conféquence, impofe à fou 
Parlement & au Procureur général un filence abfolu 
fur tous lesdits objets , leur faifant défenfes de don* 
ner aucune fuite auxdits Dénonciations, Arrêts, Ju- 
gemens & Arrêtés, &c. 

L’enrégiflrement porte : Oui & ce requérant le 
Procureur général du Roi, de l’exprès commande- 
ment de S. M. apporté par M. le Duc d’Harcourt, 
accompagné du Sr. Pelletier de Beaupré, Confeiller-’ 
d’Etat, &c. le 12 Novembre 1774. 

23 Novembre 1774. 

Le Parlement de Dijon a écrit au Roi une Lettre 
touchante & refpeélueufe , pour fupplier S. M. de 
réunir aux Magifirats, le compofant a&uellement , 

' les Membres fupprimés de cette Compagnie. On ne 
doute pas qu’il n’en réfulte un bon effet. 

• 1 _ j . 

24 Novembre 1774. 

r t. \ i . ' . • . . ' . 

. . *’ , ' V 

La Chambre des Comptes de Rouen étant auflï ré- 
tablie, on fe difpote à renvoyer à cette Compagnie 
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tous Tes titres, archives & papiers , qu’on avoit obli- 
gé la Chambre des Comptes de 'Paris de recevoir, 
& d’allev chercher à grands frais. . , 

, l ; v 

24 Novembre 1774. , 

Ôn a dit que lé Mémoire de M. ïè Comté de 
Guines, Ambaffadeur du Roi en Angleterre, étoic 
tout prêt, dans la malheureufé affaire criminelle 
qu’il avoit avec fon Secrétaire. H en avoit* en eon- 
féquence , diflribué déjà quelques,, exemplaires, il y 
a plufieurs mois; Mais le procès étant réglé à l’ex- 
traordinaire au Châtelet, & pourfuivi à la Requête 
du Procureur du Roi, il a efpéré pouvoir acquérir 
de nouveaux éclairciffemens des récoleinens & con- 
frontations: il a attendu; il l’a refondu , & le don? 
ne aujourd’hui fous le titre de Mémoire pour le Comte 
de Guines , Ambajjadtur du Roi , contre les Srs. Tort 
£? Roger , ci-devant fes Secrétaires, £? le Sr. Delpe- 
che. Ce Mémoire eft fort accueilli, tant par la na- 
ture de l’affaire, que comme muni du nom du Sr. 
Target, qui figne pour la première fois une Confut- 
tation depuis l’exil du Parlement, j 


25 Novembre 1774. 


.. L’excès de la joie du retour du Par’ément ayant 
occafionné des illuminations, des fufées, &c, il ep 
a réfulté quelques defordves , qui ont obligé de met- 
tre du Guet fur pied & d’arrêter quelques Clercs 
trop bruyans. 


-—T. U 
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25 Novembre 17 7 4. "* 

< - : J * ' 

Il paffe pour confiant que Mrs. du Grand Confeil 
fe font aflemblés en réglé, mardi dernier, &, fui- 
vant leûrs conventions avec la Cour , ont arrêté des 
Repréfencations .fur les .obiets.de leurs demandes. 

• ■■ Tr C'i^. 1 . ’i’n 1’) ■ (.«") 

25 Novembre 1774. c J - • }i 

‘ .1 ’>" » . : . ! ; ' }.. 

M. de Guines.dans fon Mémoire , pe fe contente 
pas de faire tomber l’imputation atroce du Sr.Tore, 
en la niant, fans aucun rifque , puifqu’il n’a d’autre 
appui que l’affertion de l’accufateurj repétée par fes 
témoins, d’après lui feul , & fur fa foi: mais il en- 
treprend de prouver que l’accufation efl fauffe, & 
qu’elle ne peut être vraie, il divife fa Défenfe en 
trois parties. Dans la icre. il ekpôfe l’état aftuel du 
Procès. Dans la 2de. il établit la réfutation des ca- 
lomnies du Sr. Tort. Dans la 3111e. il renferme la 
preuve des délits des Srs. Tort, Roger & Delpêche. 
. Suit une Confultation de 7 Avocats , en date <lu 
12 Novembre,: où le nom de Target fe lit en effet 
pour la première fois. , '.s. «'i q . . •• . ; 

26 Novembre 1774. 

• \ 

On a déjà expliqué autrefois ce qu’étoit en Angle- 
terre le jeu des Actions. :• 

En voici un détail plus précis, tel qu’il fe trouve 
Sans le Mémoire de M. de Guines , où il efl nécef- 
faire pour premier développement du Procès. : 

On joue dans les Fonds d'Angleterre, qui varient 
ûlivant les probabilités de paix ou de guerre, en ache- 
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tant ou en vendant fictivement des Actions pour li- 
vrer en tems convenu. Si après cette vente faCtice; 
faite dans un moment où l’on auroit craint la guer- 
re; il iorvient apparence de paix pour Tépoque de 
la livrai tm, l’effet doit hauffer de valeur: il doit 
baifferdans le cas contraire, & l’on paye la diffé- 
rence. 

r ' Quand on a mal fp’éculé , ou qtf H furvîent qnel- 
qu’événemenc important , qui change les probabili- 
tés, on peut réparer;le mal en couvrant l’opération, 
c’eft-i-dire, en jouant en fens contraire avec ceux 
qui, n'étant pas unftruits de cet événement, igno- 
rent iè:rifque qu’ils courent., . ’ . t J .. . i 

Cet agiotage; eft défendu par les Loîx d’Angleter- 
re. En cônféquence elles .\refufepr toute aCtion en 
Juftice pour y pourfuivre le payement des Créances 
qui peuvent en: résulter, ; - ; 

On fent quel Avantage auroit un Ambaffadeur de 
France, qui auroit la baflfeffe & la; friponnerie de fai- 
re jouer pour fon compte. un pareil jeu, par des 
agens non fufpeCb. Un Secrétaire eft dans le même 
cas. . - 7 ...... i ./ « . . 

i II s’étoit élevé vers la fin de 1770 -une difficulté 
très férieufe entre i’Efppgne & l’Angleterre,, par 
lappoÿ aux Iles Falkland. Ces .deux Puiffances 
-avoient armé:, la' France y avoir pris part, comme 
.alliée de l’Efpagne,& l’on négocioit de part & d’au, 
■tte pour tâcher de prévenir une guerre qu’aucune des 
trois Cours ne defiroit. 

r. Le 22 Janvier 1771 1 VJ. le Prince de Mafferan ré- 
gla f) avec les Miniftres de S- M. Britannique, le 
:point ellentiel de cette Négociation, dont la déci- 

*■ v n _ 
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fîon remettoit l’Angleterre en pofleffion des Iles 
Falkland. ’v- ■ • . . 

Il falloit la ratification de la Cour de Madrid» 
Elle arriva â la fin de Février. Dès ce moment la 
Paix fembloit afTuréc, puifque cet accord des trois 
Puiflances, fur le point effentiel , démontroit leurs 
vues pacifiques. 

Mais il s’agiflait , pour étouffer tout germe de 
difeuffion , de convenir du défarmement refpettif, 
& que l’Pfpagne, qui peut-être auroit defiré l’aban- 
don réciproque des Iles Falkland, s’en rapportât fur 
l’évacuation de ces memes Iles, par l’Angleterre qui 
alloit en reprendre poffeffion , au peu d’intérêt que 
cette Puifiânce avoit de les conferver. 

Ce font ces deux derniers articles de la Négociation 
qui, vu6 différemment, ont donné lieu à des fpécu- 
lations immenfes fur la place de Londres, & fur 
lesquels les Srs. Tort & Compagnie ont parié. 

Ce Tort, attaché depuis 1767 â M. de Guines, 
après l’avoir fuivi â Berlin, Pavait accompagné en 
Angleterre. & avoit fa confiance,* ce qui le mettoit 
à même d’en abufer de différentes maniérés : il fai- 
foit la contrebande , & communiquôit à fes affociés 
*> les Dépêches du Miniftere, pour qu’ils puiflent jouer 
avantageufement. Afin de les mieux féduire^il leur 
faifoit aceroijre qu’il n’étoitiuf- même que le prête- 
nom de PAmbalfadeur. Mais celui-ci, inftruit fiai 
le Prince de MafFaran des manœuvres de Tort, con- 
figfiées dans une Lettre anonyme, adreffée à l’Am- 
' baffadeür d’Efpagne , refîerra fa confiance; & Tort 
privé des lumières accoutumées ne fit plus que des 
fottifes, & plongea dans l’abîme lesjoueurs; ce qui 
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l'obligea de s’évader & de retourner en France, oit 
M. de Guines le fit arrêter & mettre à la Jlaftillç. 
■Le Secrétaire en fortit en 1772, & depuis a eu la 
liberté d'intenter une a&ion criminelle contre M. de 
.Guines , objet du procès aéhiel. f 

2 6 Novembre 1774. 

Les Lettres de Rouen continuent â parler de l’erç- 
^thoufiafme où l’on y eft fur l'événement du jour. 
On fe vifire, on s’embrafle, on fe fêtoye comme au 
jour de l’an & au carnaval Ce font des repas con- 
tinuels, où l’on porte les fantés du Roi, de la Rei- 
ne, de la famille Royale , de M. de Miromesnil. 
Il y a des fsives d’artillerie très fouvent. Jl y a eu 
des mesfes folemnelles en aâions dès grâces, & le 
Clergé même de cette Ville , d’intelligence avec la 
Magiftrature, mêle fa joie à la fienne. Le Corps 
Municipal a été fi enchanté du préambule de l’Edit 
du rétabliffement du Parlement, & des éloges don- 
nés aux Normands, que par une Délibération il a 
arrêté qu’il en feroit tranfcrit une Copie fur les Ré* 
giftres de la Ville. Mais fans doute la meilleure ac- 
tion qui a réfulté de tout cela, c’eft urçe cottifation 
pour les Pauvres, de la part du Parlement, de la 
Chambre des Comptes & autres Corps, dont il s’eft 
formé une mafie d'environ trente mille francs pour 
le foulagemeot des malheureux. « 

, 27 dudit. 

r 

Lg reconnoifiance des Parifiens s’eft furtout mani- 
feftée envers le Prince de Conti, qu’on îegarde I 
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jufte titre comme le plus ferme foutien des droits 
de la Nation. On a trouvé ces jours derniers à la 
porte de fon Palais l’infcriptioiî fuivante, peu fpiri- 
tuelle fans doute, tics groffiere même, mais qui n’en 
marque que mieux l’expreflion du fentiment dans la 
populace, dont l’auteur eft vraifemblablement l’in- 
terprete : 

n O Henri ! 6 Roi chéri ! â Phénix des Rois ! tes 
» cendres renaijj'ent au Seizième Louis! & toi, Con- 
S, ti, l'amour de ta Patrie t'a immortalifé pour jamais 
*„ dans le cmr des François !” 

27 Novembre 1774. 

• * . 

1 Mrs. de la Cour des Aides ont arrêté de députer 
vers M. le Garde des Sceaux pour l’engager à fup. 
plier le Roi d’agréer que MM. du Grand Confeil , 
fupprimés en 1771, & qui avoient préféré i’exil à 
occuper des places dans le nouveaux Tribunal , 
rempliffent les places vacantes dans leur Compa- 
gnie, & y priflent rang fuivant la date & l’ordre de 
leur réception. 

Le Sr. Claret, un des Membres de la Cour des 
Aides, qui avoit accepté une place dans le nouveau 
Tribunal, & s’en étant repenti enfuite, avoit préfé- 
ré la fuite pour fe foullraire aux infinuations & aux 
perfécutions de M. le Chancelier, ayant demandé 
grâce à la Cour, l’a obtenue, &. a pris féance dans 
cette Compagnie. 

27 dudit. 

Une Lettre de M . l'Archevêque d'Utrecht, £? de 
MM. les Evêques de Haarlem & de Deventer , Je* 

^ Suf- 
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Suffraganst à M. l'Archevêque de Touloufe , fait 
grand bruit ici dans un certain monde , & furtout 
parmi les Janféniiles. Elle eft écrite au fujet du rap* 
portée M. de Brienne, contre le Concile d’CJtrecht 
de 1763, fait dans l’affemblée générale du Clergé 
de France de 1765, & de la Cenfure qui en a été 
la fuite. Elle eft bien écrite, & encore mieux rai- 

ibnnée. • . , 

4 . ' 

* ' 27 Novembre ' 1774 . - 

Le Parlement s’eft aflemblé hier pour apprendre- 
es Volontés du Itoi rélativement à Ta Députatios 
jue cette Compagnie defîroit faire. S. Mi a donné- 
aur pour demain dimanche à Verfailles. C’eft la 
-ramie Députation feulement qu’Elle defire recevoir. 
)n a en conféquence nommé les membres qui la 
ompo feroient , pris, fuivant l’ufage, dans les diffé» 
:ntes Chambres , & quoique les Requêtes foteni 
ipprimées, celles ci ont auffi fourni des Députés. 
On a en outre, par une belle émulation contre 
Cour des Aides, chargé M. le Premier Président 
interpofer fes bons offices auprès du Roi , pour 
clamer les membres du Grand Confeil dont on a 
r!é , & fuppüer S. M. de les incorporer dans fon 
rlement* 

27 dudît. 

T fe répand une nouvelle Brochure, intitulée : 

• derniers foupirs du. foi -disant Parlement. C’ell 
Critique de r Arrêté du iy Oélobre, donc ou 
eque chaque phrafe, & qu’on décompofe. etc it 
cies. Au bas de chacune eft fa réfutation,, Oa 
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ne peut qu’applaudir aux bons 'principes de l’au- 
teur, & û la folidilé de fes raifoimemens. Mais on 
defircroit qu'il ne les eût pas entrelardés de mau- 
vaises plaisanteries , toujours déplacées dans un ou- 
vrage de difcullion lérieufe, & plus fouvent vis -à- 
vis de gens qui ne peuvent plus répondre. Ce pe- 
tit écrit eft daté du 28 O&obre. 

A la fuite eft une Réponfe aux quefiions du tripot, 
au' nombre de jo» Ce font celles répandues avec 
l’Arrêté Susdit & qui y étoient jointes. Même logi- 
que ici & point de turhipinades , ce qui n’eft que 
mieux. 

A la tête du pamphlet on voit en ordre Symétri- 
que , une multitude de petites têtes figurant l’aflem- 
blée du tripor. dilles font autour d’un quarré vuide. 
au milieu eft celle du Chancelier, & autour cette 
épigraphe : Quid nobis Juperqfi fi non fujpiria Mau- 
peou ! 

27 Novembre 1774. 

Mrs. de la Cour des Aides ont dû fe rendre auffi 
aujourd’hui à Verfailles , pour présenter leurs hom- 
mages au Roi, à la Reine & à iâ Famille Royale. 

On ne dit point que M. M. du Grand Confeil 
doivent avoir cét honneur. On aflure feulement 
qu’ils ont jour, mercredi 30, pour présenter au Roi 
les Repréfentations qu’ils ont arrêtées depuis qu’ils 
font entrés en fondions. 

28 dudit. 

*-#„»** * » 

Madame de St. Vincent, l’Abbé de Ville- neuve, 
& M. de Vede) , décrétés de prife de corps, fur 
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•les plaintes du Maréchal de Richelieu ; & fur fa-cfe. 
mande qu’ils le fuffent à fes rijquer;, péril fortune, 
ont prétendu à ce titre pouvoir récu&r le Magiilr^t 
(le Lieutenant Criminel du Châtelet ) qui s’eft prêté 
à ce Decret après la foumillion du Maréchal de lti- 
chelieu, & ont de plus allégué d’autres raifons pour 
motiver leur récufation. Sur cette Requête de leur 
part, M, M. du £hâte|et les ont déboutés Sf, décla- 
rés non recevables dans leur récufation : mais on a 
tout lieu de croire qu’ils vont en appeller au Parle- 
ment , comme du rapport des Experts qui ont décia,- 
ré les billets faux . . i 


28 Novembre 1774. - 

- . •• • . - : - * 1 

„ Extrait d'une Lettre de Dijon , du 20 Novem- 
bre 1774. - 

i „ C'eft le 17 de ce mois que notre Parlement a 
•écrit au Roi, pour demander la réunion des Mem- 
bres fupprimés. Ce n’eft point une politique du mo- 
ment, de leur part, mus le réfultat de leurs délibé- 
rations des Chambres affemblées, les 7 & 10 No- 
* vembre 177.1 , par lesquelles , - en cédant aux cir- 
conftances, ils fe propofoient de réclamer, dès qu’ils 
(en auroient la liberté.” , , - <>, • 

11 eft vrai, comme on le voit par ladite Lettre, 
qu’il y a des Membres intrus, mais que la Compa- 
gnie ayojie & regarde comme Membres dignes $?('• 
■Je. Au furplus la Lettre eft tr£s bien faite. Da#? 
le préambule aflez étendu, le Parlement tetra çe . tou» 
les Aétes importans & mémorables du regqe de 
Lotus XVI, en auflî peu de tçms : il célébré 
bonté , & veut qu’entre toutes les qualifications que 

P <5 
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S. M. mérite, on lui décerne celle de Louis le 
Bienfaisant. Il vient au rétabliflement du Parle- 
ment de Paris; il félicite le Monarque de s’être mis 
au défias des craintes imaginaires qu’on vouloit lui 
infpirer, & d’avoir franchi, par la force de fon gé- 
nie , les difficultés exagérées d’un tel ouvrage. A. 
près avoir amené ainfi par dégrés le principal objet 
"de fa réclamation ; il finit par ce morceau intéref- 
'font : ' r ' : • ' 1 - ‘ ' ... 

Ji „ Nôtre Compagnie gémiflant fur le coup funefte 
qui fépara fes Membres, en arrachant les uns aux 
fondions de la Magiftrature, & fit aux autres un 
devoir impérieux de les continuer , ne cefla jamais- 
de faire des vœux pour fon entier rétabliflement^ 
Notre premier cri demanda le rappel de nos con- 
frères , & notre premier foin fut de leur afiurer à ja« 
mais leur rang & leur place pour le tems où le Sou- 
•venin leur r endroit l’honneur de fa confiance. Un 
-ferment folemnel a lié tous ceux qui compo. 
fent votre Parlement, ils- ont juré d’y revoir avec 
joie des Magiftrats dignes de leurs regrets & de 
Keftime publique. Ceux qui depuis ce cruel inflant 
ént étéaffociés aux partages de nos- travaux, ont pris 
les mêmes engagemens & le même efptitj leurs ta- 
lens, leur application, leur zele , em ont fait des 
Ma'giflrats qui- méritent également la bienveil- 
lance cle S. M. Etendez, Sire, vos bienfaits fur 
jibrf e patrie , & puifque vous n’employez votre au- 
torité qu’à faire des heureux , daignez porter fur 
nous vos regards : qu’une prompte réunion concilia 
les efprits & les cœurs: nous croyons mériter vos 
foins paternels par nos fesvices & notre fidélité». “ 

C-J'.’ cl' • 
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28 Novembre 1774.' 

— « . . • 1 * ’ , 

M. de la Briffe, un des Préffdens du foi-dîfànt 
Parlement, avoit fait élever fes armes au deffiis de 
fon hôtel, avec le Mortier & le Manteau herminé.' 
Une nuit on a mis un voile fur cette décoration , 
avec une infeription qui l’avertiffoit d'y renoncer. 1 

M. de Sauvigny , qui s'étof fait peindre en Pre- 
mier Préfident-& avoit fait placer fon Portrait avec 
les Chefs du Parlement, a eu l’humiliation d'être 
. obligé d’enlever lui-même en délogeant fa figure , 
& de fe rayer ainfi de fon propre mouvement d’un 
catalogue oh il avoit jugé à propos de s’infcrire. 

28 dudit. 

Par une audace qu'on ne peut qualifier ni même 
concevoir, les Magiftrats de Bretagne ont envoyé 
à M. le Duc de Chartres & fans doute à tous les au- 
tres Princes , une expédition de leur Arrêté & de leur 
Lettre au Roi , qu’on a rapportés , pour fupplier 
S. M. de ne point rappeller les membres exilés de 
cette Compagnie. Ils fupplient en même tems S. A. 
d’interpofcr fes bons offices, afin d’empêcher la réunion, 

29 dudit. 

M. Bellot, Bailli du Palais, a eu au Lit de jtnr- 
tice une difpute de Cérémonial avec M. le Prévôt 
de Paris , dont il* a prétendu devoir occuper la pl*« 
ce , le Lit de juftice ayant lieu au Palais. On n’Ji 
pu régler fur le champ la queftion , & M. de Bou* 
lainviliiers elt xeûé en pofleffien de la place ; AL 
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Bellot a fait les pxoteftatiojw convenables & travail, 
le aujourd’hui à fane reconnoître fon droit* 

, * » 

* • . ; j - 

29 Novembre 1774. 

La Lettre de M. l’Archevêque d’Utrecht , &c. 
contient d’abord une plainte de ce Prélat & de fes 
confroxes , au fujet de l’entreprife de l’alTemblée 
du Clergé de Fiance, dont on démontre l'irrégulari- 
té & l’tnjuftiee. On ipr.ouve que les faits hiftoriques 
énoncés dans le Decret font altérés ou . comrouvés. 

• On rpleve les méprifes groffieres fur les Membres 
du Cp.ncjle, , l§s faux reproches fur les articles de 
Doftrine adoptés par le Concile ; on fait voir qu’il 
n’y a ni omiffions éflentielles. ni réticences affrétées , 
ni nouveautés de langage, encore moins des erreurs : 
on refpte les vaines déclamations uhiquement fon- 
dées fur le decret de Rome contre ledit Concile, 
Decret, manifefiejment obreptice & fubreptice. On y 
oppofe l’applaudiiTement univerfel que ces a êtes ont 
■reçu dans toutes les parties de l’Eglife Catholique : on 
rétorqué l’accuCation ; de l’efprit de parti qui règne 
.tout entier dans la Cenfure de l’Affemblée du Cler- 
gé de France;, on finit par dçs réflexions fur le pro- 
noncé, où la vérité, la juftice, la fincérité, font fi 
cruellement offenfées. 

Il feroit difficile de trouver un ouvrage de con- 
troverfe mieux fait que cette Lettre , datée d’Utrecht le 
20 Mars i 774 « Elle écrite avec une modération 
bien rare dans les difputes théologiques.' On y 
trouve, qui plu? eft, une politefle , une urbanité 
de mœurs & de ftyle , qui doit faire regretter à nos 
prélats de reçevpir une pareille leçon de Prélats 
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Holiandois , à qui notre langue & notre aménité 
Littéraire devraient être étrangères. M. l’Archevf. 
que de Touloufe y*efl; fpécialement convaincu de 
l’ignorance la plus crafle ou de la mauvaife foi la 
plus décidée, & ce petit écrit fera à jamais I’oppro- 
bre du Ciergé de France, , 


20 Novembre 1774. 


- J 


* > î * . * * .1 

Hier les Chambres affemblées au Parlement, M. le 
P. p. a rendu compte de la réponfe du Roi à fon 
difcours : elle eft noble, point auflï douce que \ 
M. M. l’efpéroient , honnête cependant ; mais le Mo- 
narque yinfifte fpécialement fur le foin qu’il aura de 
maintenir fon autorité. 

A l’égard de la demande que le P. Préfident étoit 
chargé dé faire de Mrs. du Grand Confeil fuppri* 
més & exilés par un attachement au Parlement que 
la Cour réprouvoit alors, il n’y a point eu de ré* 
ponfe. La Cour des Aides n’en a pas eu davanta- 
ge. On ne connoît point encore le difcours de M. 
d’AIigre au Roi, ni les paroles facr^mentales delà 
réponfe à fa compagnie: on a, au contraire, les 
difcours de M. de Malesherbes & les réponfes; les 
premiers font dans le genre ferme , noble & touchant 
de l’éloquence de ce Magiftrat. Le Garde des Sceaux 
a donné à dîner à la Députation du Parlement ; celle 
de la Cour des Aides eft revenue à Paris. 


iaç dudit 

- - « ri * . '■» : . 

Ceft un nouvel Arrêté formé par le Parlement 
de Bretagne, dés qu’il a euconuoiftânçe du rétablis- 
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feroent Je celui de’Paris le Wdiir'tnois dernier, que 
cette Compagnie a adreffé'Sux Princes & aux Pairs, 
en les priant Jé : fnpplier S.: M* r de leur permettre 
de députer vers Elle. Get, Arrêté au furplus ne fait 
que réitérer les coafidératicms & les inftances énon- 
cées dans le premier fur le même objet & dans la 
Lettre qu’on a vue. On en va juger. 

Copie de la Lettre écrite aux Princes du Sang le 
18 Novembre , par le Greffier en Chef ,au nom des 
gens tenant le Parlement de Bretagne . 

4 i/ . r ... r, ,, 

. . «. t t - •> 4 - * • *J * ... •, f • • y» 41 J ». I • , • . J 

M O N S B I G M E U H., 

* ' ' . L ’ . . 'C f . ’ i * , / . ‘ * 

„ Le Parlement de Bretagne me charge de faite 
pafler à V. A. S. une copie de fon Arrêté du ; i 6 de 
ce mois : il vous futpplie , Mgr. , d’en prendre lectu- 
re & d’appuyer auprès du Roi la demande qu’il fait 
à S. M. de députer vers Elle,. 

„ Je fuis avec un profond refpeéf, &c. 

i - , 

>4 

Copie de V Arrêté du it5 Novembre . 

„ La Cour , l'es Chambres affemblées , confidé- ' 
rant qu’elle eft menacée de perdre à la fois fon hoir- 
neur, fon état & la confiance du Seigneur Roi. que 
S. M. peut n’être pas fuffifamment ihftruite que la 
Conftitutiorr aftuelle de fon Parlement de Bretagne 
eft la même qu’elle étoit dans fon état primitif, que 
le Parlement ne fut- cPabosd compofé que de 4 a 
Membres pris de l’Ordre de la Nobleffe, & que les 
Etats ont toujours réclamé contre des- augmentations, 
fucceffives qui y ont été faites;, que dans le. choix- 
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des 40 Membres qui compofent actuellement te 
Compagnie , on n’a admis à y concourir que 
ceux qui ont fait preuve d’une Nobiefie épurée, & 
que ces 40 Membres n’ont accepté les charges dont 
ils ont été revêtus que pour donner au feu Roi ia 
plus grande preuve de leur obéiffance, de leur fidé- 
lité & de leur zele pour le bien du fervice public : 
Confidérant encore que l’Rdit de leur création les 
déclare Inamovibles , que le dit Seigneur Roi de- 
puis fon avenement à la Couronne a lui -même re- 
connu & confirmé cette Inamovibilité, & par les 
aflurances réitérées de fa protection dont il a dai- 
gné honorer la Compagnie, & par les provifions 
qu’il a bien voulu accorder à un de fes Membres: 
que fous un titre auffi facré des Magiftrats auxquels 
on n’a rien â reprocher, devroient n’avoir rien â 
craindre fur le fort de leur état : confidérant enfin 
que le Seigneur Roi eft trop julle pour ne pas écou- 
ter desMagiftrats fidèles, avant de les vouer à l’igno- 
minie & les forcer de s’expatrier pour cacher à leurs 
•concitoyens leur malheur & leur defefpoir, a arrêté 
qu’il fera écrit au Seigneur Roi pour le fupplier très 
humblement d’accorder à fon Parlement de Bretagne 
la pertniflion 1 de nommer tel nombre de Députés 
qu’il plaira à S. M- pour porter' au pied du trône las 
•juftes & refpeCtueufes Remontrances de li Cour de 
Parlement de Bretagne. ■ • >' 

4 * : *: ' j - iî r •/ ' 

J 29 Novembre i? 74 * 

t * ' - * , j . r- -\. -,. r . 1 f , U j*M . , J 

: Mrs. du Grand Confeil font déjà très flattés d'uns 

petite diftinCtion de préféance que S. M. a décidé 
en leur -faveur à Verfiailfes, Les gens du Roi dé 
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cette Compagnie & ceux de la Cour des Aides fe 
trouvant enfemble à attendre le moment d’entrer 
chez le Roi;:jrour favoir le jour, le lieu & l’heure 
•où il lui plapîroit recevoir la Députation refpe&ive de 
*Ieurs Corpsvles dernier* youloient entrer chez S. M. 
-avant les autres; mais Elle a ordonné qu’on admit 
d’abord auprès d’Elle les gens du Roi du Grand Con- 
feil.^Au furplus c’eft demain ;que la • Députation 
•doit aller à Verfailies. ' 

, y • ; 7 s ^ 

30 Novembre 1774 . 

“ i "fî ! ' . • ;< j ! 1 , ; 

Entre les piecçs de vers dont la ville de Rouen a 
•été inondée dans l’ivreffe de la joye générale con- 
cernant le retour du Parlement, ou diftingue une 
Epître adreflÜe à Nofleigneu/s du Parlement de 
Normandie , où il y a de la poëfie & des images. 

: • i • , ■ , . ' ' ' I,i ' 

- : • ; •: !•;' 30 dudit» 

. • l »\ V 1 * * ^ 4 • * • < ' 

Le Parlement eft rentré lundi dernier 7.8 Novem- 
bre : il y a eu ce qu’on appelle les harangues , c’eft- 
à-dire un difcp«rs du Premier Président , qui a roulé 
fur /’ Ams>ur du Devoir ; un du Premier Avocat géné- 
jal Seguier,: fur la Gloire , adrelTé aux Avocats, & 
L enfjn une réponte des Avocats , qu’a faite Me. 
Target. 

De tous ces difcours prononcés devant une aflètn- 
blée très brillante & très nombreufe, celui de Mr. 
Seguier a fait le plus de bruit, par fon affeétation à 
ramener fur la fçene le Chancelier Maupeou, dont 
il a fait le portrait à plufieurs fois & toujours avec 
beaucoup de variété, d’énergie & de vérité. Il pa- 
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roît que l’endroit le plus frappant & le plus remar- 
qué du public eft celui où il a comparé cç chef fu. 
préme de là Magiftra!ture à un rocher qui, frappé des 
rayons du foleil, en impofe de loin par l’éclat, l’im* 
menfîté de fa maffe, par le preftige qu’il occafiontr 
ne aux yeux; mais qui, dès que l’aftre fe retire, 
n’ofTïe plus qu’un fpettacte hideux & effrayant. 

* Le’lendômaih on a commencé les Plaidoiries: il 
a été reçu dans cette matinée 117 Avocats. 

•$à' Novembre 1774. 

• 4 y 

r\ T .•••'- * * • . f t 

Aî. Lambert, Doyen de l’ancien Grand Confeil, 
vient de mourir dans un âge avancé. Ce refpe&ablè 
vieillard s’étoit couvert de gloire lors de la défeftion 
de fa Compagnie; & l’on fe rappellera toujours avec 
admiration le courage avec lequel ; en revenant du Lit 
r de juflice du 13 Avril 1771 , il profita du premier 
moment de liberté pour fe retirer çheç lui & fe ré- 
parer du nouveaju Tribunal que Venoit ériger le 
Chancelier. ' • 

30 dudit, f 

* «. I*S« . - l - - - w -# • I t * ■ » t . » t ) » I » 

On a fait des chanfons contre les Avocats du, où 
figurent les 4 Coryphées , Bâte notre , Baulayne , 
Gillet & Nolo. 

1 

icr. Décembre 1774.. 

* * • • • 4 -* 

1 - .• * . 

Le Sr. de Beaumarchais fonge férieufement à re- 
venir contre l’Arrêt du nopveau tribunal qui l’enta- 
che il allé chez Ale. Target pour le charger 
de fa Caufe, & n’ayant pas trouvé cet Avocat, il 
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a écrit chez le portier : ije Martyrs Beaumarchais efi 
venu pour vàir la Vierge Target. Ce calembour fait 
fortune dans le public, & l’on le répété comme un 
bon mot. Au demeurant , il paroît coudant que le 
Prince de Conti redoublé de zele'& de bienveillance 
pour lui, Pà préfenté au Premier iPjéfident , aux 
Préfidens à Mortier & autres principaux perfonnages 
‘du- Parlement , en leur difant: M^JJieurs, voilà un 
homme qui n’a pas ité le moins utile à votre rappel* 


jer. Décembre 1774. 

* ’ ‘ ”/ T 

f ; M. le lj>uc d’AiguiUon augmente en faveur ; il a 
$u, l'honneur- de travailler dernièrement avec le Roi, 
en -qualité décommandant des Chevaux Légers : il a 
reçu des reproches de ne point affilier au petit le. 
ver du Roi.»,^ va déformais faire fa Cour plus af- 
fiduement. 

î Le Parlement, n’ignore pas aujçurd’hui que toute 
la befogne du pt 4 e juftice' eft prefqu’entiérement 
l’ouvrage de cet Ex-Minîftre':‘ la Xôür Plenieré eft 
abfolument de fon invention, l’Ordonnance de Dif* 
cipline lui appartient également, l’éreftion du Grand 
Confeil en tribunal toujours prêt par obligatipn à 
remplacer le Parlement , eft encore un trait de fon 
imagination. M. le Comte de Maurepàs a trouvé ces 
plans très propres à écarter les crainfèè du jeûne Mo- 
narque, & à confolider. pour jamais fon autorité. 

La feule partie dû projet de M.' le Duc d’Aiguil* 
Ion,, qui n’ait pas eu lieu, eft le Parlement Mixte, 
qu’il vouîoit compofer de l’ancien & du’ nouveau, 
en faifant un triage dans celui-ci, & en intriguant 
.dans l’autre pour en détacher les Membres de boa. 
ne volonté;.--* - j -*• ; 1 -5 ~ 
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a Décembre 1^74. 

~ X« difcours de M. d’Aiigre, Içrfqu’jl a eu l’hon- 
neur de complimenter le Roi au nom du Parlement-, 
configné dans la Gazette de France, eft remarqua- 
ble par quelques endroits fermes , op ’ilexpofe les 
calamités de la Magiftrature, & la juftifie, en regar. 
dant comme une juflice (on retour & fon rétabliffe- 
ment. : / ' . , . . • .• 

La réponfe du Roi annonce fon deffein de main- 
tenir fes volontés, telles qu’il les a folemnellement - 
déclarées ; & celle au Parlement de Rouen eft plus 
précife encore: n'oubliez jamais que je, veux que le 
Ion ordre & la tranquillité régnent dans mes Parlemens y 

2 dudit. 

M. le Duc de Choifeul a écrit qu’il comptoit ar- 
river le 16 de ce mois. Ceux qui craignent ïe re- 
tour en faveur du Duc d’Aîguillon attendent avec 
impatience le premier, dont ils efperent que la pré- 1 
fence & les intrigues contre - balanceront celles de 
l’autre. 

2 dudit, ’ 

M. le Contrôleur général Ce voue fans relâche au 
travail de Fon adminiftration des plus pénibles. Il 
tranfpire que malgré tous fes efforts foutenus dans 
une contention d’efprit de 16 heures par jour, il 
trouve encore que la recette eft au deffous de la -dé- 
penfe de 13 Millions. Il eft cependant fixé affez 
conftamment que l’augmentation des Revenus du Roi 
fous M. l’Abbé Terrai, foit par fes . réductions des 
rentes, foit par fes nouveaux impôts ou par fes ex» 
lenfîons, eft de 78 Millions. 
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3 [Décembre 177$. 

I.es Députés du Grand Confeil étant allés à Ver- 
failles pour folliciter l’exécution des demandes de 
cette Cour , & des - promefïès verbales qui leur 
avoiefif été faites,, le* Roi leiir a fait le 30 Novem- 
bre la répônfe qu’on a rapportée en gros. lin voi- 
ci les P at otei Sa crânien ta les. ■ 

„ J’ai lieu d’être fort furpris, qu’après vous avoir 
„ notifié mes volontés, manifeftées en mon Lit de 
„ jdfticfe'i v'Of premiers pas n'aient été que pour vous 
fi y oppofer. Je veux être obéi, & ce ne fera que 
yi lorfque vous exécuterez ponftuellement l’Edit qui 
« vous concerne, que je pourrai examiner vos de- 
» mandes”. 

* 3 dudit. 

Hier les Chambres' du Parlement fe font aflem* 
blées, pour délibérer enfin fur le Lit de jùftice & 
les «êtes qui en font émanés. M. le Premier Préfi- 
dent a ouvert la féance par l’expofition du fujet de 
leur réunion , & M. le Préfident d’Ormeïïbn , pre- 
mier opinant, a été d’avis de nommer des Commis- 
faiies pour les examiner, les difcuter & en extraire 
les articles fufceptibles d’Obfêrvations ou même de 
Repréfentations. q * . 

■ '■ M. le/ Préfident de Gourgues , cinquiemÇi’ opi- 
nant, s’dl étendu fort au long fur la matière de la 
Délibération.* Il a développé la néceffité. de méditer 
les Edits & l’Ordonnance de difoiplihe; if a dit- que 
plus les vertus du Roi & f©n amour pour la juftice 
l le rendoient difpofé à écouter la vérité & digne de 
l’entendre, pins fon Parlement devoit s’efforcer de: 
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la lui faire connoîfre & de ne lui én ;rien diffimuler, 
II a obfervé que le Lit de juflice en loi-même était 
tin Aéte d’autorité illégale , qui rendrait, .aufli le ré- 
tabiiflement du Parlement nul ou du moins irrégu. 
lier, s’il n’exUloit déjà par fa nature & eflpqtielie- 
ment. Que vu l’importance des objets de réclama- 
tion qu’offroient de toutes parts, au premier coup 
d’œil, les Edits & l’Ordonnance de I?jfGipIine;j vi 
qu’Hs intérefToient non - feulement la Magifîrafure, 
mais les Princes & les Pairs, mais la Nation en- 
tière; vu l’incompétence du Parlement pour liatuer 
fur plufiëurs points ; vu la nécelïïté de donner aux 
Remontrances que la Compagnie ne pouvoit man- 
quer de faire, toute l’authenticité, toute la force & 
toute la fagefle que les circonftances exigeoient, il 
étoit d’avis que les Princes & les Pairs fulTent invi- 
tés pour venir prendre place en la Cour au jour qui 
feroit indiqué. 

M. le Préfident de St. Fargeau, 6e. opinant, a 
embraffé cet avis avec chaleur , & a encore appuyé 
fur plufiëurs points propres à lui donner de la force. 
Enforte que toute la Compagnie a été bientôt entraî- 
née, & il a été formé un Arrêté prefqu’à l’unani- 
mité des voix , portant que les Princes & les Pairs fe- 
roient invités à venir prendre place en la Cour le 
vendredi 9 du préfent mois. 

Un de Meilleurs a obfervé que la préfence du 
Duc d'Aiguillon ait dernier Lit de juftice fembloit 
annoncer qu’il paroîtroit également à cette aflem- 
blée; il a demandé s’it ne feroit pas néceflairo de 
-prévenir, par quelque réferve, ou protection , ou 
par quelqu’autre tournure .quelconque , l’induftion 
qu’on pourroit en tirer que le Parlement regarde 


! 
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comme anéanti foa Arrêt du a Juillet qui entache 
ce Pair, fitc? 

La Séance étant prefque levée, il n’a été rien fta- 
tué fur cet objet de difcuffion, qui eft refté en 
fufpens. 

3 Déc mire 1774 . 

Mrs. du Grand Confei! , avant d’aller à l’audience > 
du lloi, le mercredi jour de St. André, avoient eu 
précédemment par Députés une conférence avec M. 
le Garde des Sceaux, qui leur avoit certifié un point 
bien effentiel , c'eft que le Roi vouloit abfolument 
un Grand Confeil; il les avoir perfonnellement afiu* 
rés de fon zele, puifqu’il avoit l’efprit de Corps, 
avoit-il dit, fie en avoit fait preuve. Cette phrafe à 
double entente a été interprétée très favorablement 
par Meilleurs, en ce que M. de Miromefnil a été 
du Grand Confeil fie eft encore dans la lifie des ho- 
noraires. Enfin il a ajouté qu’il avoit cru ne pou- 
voir mieux faire que de fuivre les errémens du pre* 
mier rétablififement de ce tribunal en 1767; qu’au 
furplus on verroit à difeuter les points des objets de 
leur réclamation. 

S. M. a répondu à leurs Remontrances mercredi, 
qu’Elle les feroit examiner dans fon Confeil , & du 
refte leur a ordonné de mériter fa proteétion par 
leur obéiflance. 

3 dudit. 

La Finance fe plaint que la Légiflation n^git point 
de concert avec elle, ce qui pourroit mettre la pre- 
mière dans un grand defordre. Enfin il paroît un 
Arrêt du Confeil du 85 Novembre, qui réglé la for- 
me ! 
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me dans laquelle les officiers rétablis , des Court 
fupériëures, remettront au tréfor Royal les valeurs 
qu’ils onr reçues en payement des Liquidations de 
leurs offices ; celle de la comptabilité du garde du 
tréfor Royal , celle du payement des gages des offi- 
ciers rétablis , & qui fupprime les rembourfemens des 
quittances de finance provenant des Liquidations 
d’office, à compter ‘du i Janvier 1775. 

Ce qu’on remarque avec plaifir dans cet Arrêt, 
c’efl: l’annonce que S. M. y fait d’autres rétablifTe- 
mens de Magiftrats, & l’attention de faire employer 
* pir remplacement, depuis 1770 jufqu’au moment ac. 
tuel, pour leurs gages & penfions, tous les offi. 
ciers fupprimés qui ne fe font point fait liquider. 

4 Décembre 1774. 

Par une heureufe infidélité on vient de rendre pu- 
blics les divers difcours de M. de Maîesherbes, pro- 
noncés à la Cour des Aides les 12 & 21 Novembre, 
que l’on défefpéroit d’avoir. Le premier préfeute une 
innovation qu’il faut favoir pour en entendre le corn- 
mencement: il eft d’ufage que dans les Lits dejuftice 
tenus par- les Princes du Sang & même par les fieres 
du Roi, le Premier Tréfident en leur parlant ne leur 
donne d’autre titre que celui de Monsieur. M. de , 
Maîesherbes ne comptoit point déroger à cette pré- 
rogative,mais la veille de la féance il reçut une Let- 
tre de Cachet, qui lui enjoignoit d’appeller le Comte 
d’Artois Monseigneur ;ce qu’il fit, en ajoutant j’obéis 
& l'ordre exprès du Roi, mon Seigneur & mon Maître. 
Dans le fécond difcours , tenu à la rentrée du 21 > 
Novembre, on trottve L’éloge des Magiftrats morts 
Toms VI. Q 
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durant la fuppreflîon de cette Cour, & il renferme, 
des • anecdotes précicufes: dans l’un & l'autre, c’eft 
une éloquence noble, touchante à nerveufe. 

Quoique ces difcours foient imprimés partout, on 
ne peut fe difpenfer de rapporter le premier, en 
faifant obferver avec quelle faintc hardieffe le Ma. 
giftrat y peint les principes effrayans du précédent 
Miniftere, cette politique infernale dont le Chance- 
lier Maupeou avoit pouffé le rafihement au plus 
raonftrueux excès: on les mettra en italique pour 
mieux les caractérifer. . • ' . . _ 

* I 

Discours prononcé par il/, de Maieshetbes , Premier 
Fréfident de la Cour des Aides , au Lit de Juftïce, 
tenu le 12 Novembre par M. le Comte d' Art ois. 

Monseigneur, ( j'obéis à l'ordre exprès du** 
Roi , mon Seigneur £? mon Maître.) 

„ Nous ignorons encore ce que contiennent les 
Loix qui vont être publiées: nous les attendons avec 
foumiflion & avec confiance ; avec la foumiffion 
dite aux volontés du Roi notre Maître, & avec 1* 
çonfiaDce due. à un Roi qui ne s’eft fait connoître 
que par des actes de juftice, de raifon & d’humanité, 
f,e Roi vient d’avoir fous lés yeux, Monseigneur, 
le fpeétacle le plus flatteur pour un grand Prince, 
& le plus attendrifliint pour une ame fenfible, celui 
des acclamations libres & fincerss de toute une Na- 
tipn. C’eft cette Nation dont la reconnoi (Tance a 
précédé, pour ainfl dire, les bienfaits du Roi, & au 
vœu de laquelle le Roi a répondu en la confultant 
fut lu choix de fes Miniftres , en nommant d’après 
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le fufFrage public, le% dépofitaires de fa püUTaneei 
Ces témoignages éclatans de l’amour des François 
pour leurs Maîtres feront éternellement gravés dans 
le cœur du Roi, & fans doute ils banniront pour 
toujours ces fombres défiances qui font également le 
malheur des Princes & celui des Peuples. S’il s’é- 
levoit jamais de ces génies inquiets qui ne peuvent 
avoir d’exiftence que par les troubles , s’ils ofoient 
faire entendre ces maximes funeftes : Que la puijfan- 
ce n’ejl jamais ajjez rejpt&ée quand la terreur ne 
marche pas devant elle: Que l'adminifiration doit être 
un myjlere caché aux regards du peuple , parce que le 
peuple tend toujours à fe Joufiraire à l'oheijfance , 
que toutes fes repréfentations , J es Supplications mime , 
Joirt des commencement de révolte: Qjce l’autorité ejl 
inter effet à foutenir tous ceux qui ont eu le pouvoir en 
main, lors même qu'ils en ont abufé : Enfin, que les 
plus fideles fujets d’un Roi font ceux qui Je dévouent 
à U haine du peuple : Alors Monseigneur , fans re* 
courir à ce qui yeft pafle dans les jours heureux de 
St. Louis -, de Charles y. , de Louis XII , de Hcnti IV t 
il fuifira au Roi de fe rappeller ce qu’il a vu dan$ 
les premiers inftans de fon regue. Et vous , Monsei- 
gneur, qui en avez été témoin, & qui. êtes aflîs à 
côté du trône, nous efpérons que .vous lui retracerez 
fans cefle , avec quelle tendrefle, quelle franchtfe, 
quelle effufion de cœur , la Nation entière s’eft jettéo 
entre les bras de foâ jeune Souverain. C’eft ce que 
la France attend de vous, Monseigneur, de vous, 
& de ceux qui , comme vous , font chers au Roi & 
s’intérçflent à la gloire. Tandis que prefque tous 
les mornens dil Roi font confacrés aux foins pénibles 
du gouvernement , & que peut - être on employer* 

•Q » 
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bien des féduétîons pour empêcher la vérité de par- 
venir jufqu’à lui, ee fera vous qui irez recueillir les 
vœux du Peuple, qui en ferez le fidele interprête, 
qui entretiendrez entre le Roi & la Nation cette re- 
lation continuelle, cette précieufe intelligence, j’o- 
ferai dire, cette confiance intime, qui dans ce moment 
fait notre bonheur , & qui efl néceflaire pour la 
profpérité des Empires.” 

4 Décembre 1774 - 

Mrs. du Grand Confeil fe font affemblés le pre- 
mier de ce mois pour entendre* la réponfe du Roi, 
& il a été ordonné qu’il en feront fait regiftre. Ar. 
rêté en outre , que la Cour mettant toute fa confian- 
ce aux bontés de S. M. fe cdnformoit à fes ordres 
& alîoit procéder au règlement ^ fes Semeftres. 

11 paroît décidé que M. de Nïcolâï ne reprendra 
point. 11 s’eil excufé de fe trouver aux aflemblées, 
& l’on parle d’une Lettre au Roi, .de fa façon , où 
il fupplie S. M. d’accepter fa démiflïon, & d’avoir 
égard à la modicité de fa fortune. 

. / 

5 dudit. . 

Mrs. de la Chambre des Comptes font fort occu- 
pés à fe débattre fur un droit de Marc d’or que M. 
le Chancelier vouloit établir for des membres de 
cette Compagnie qui prendroient des Lettres d’Ho* 
noraires. C’eft ce qui avoit empêché jufqu’à préfent 
M. de Nicolaï le pere de prendre les fiennes , dont 
le droit étoit de 10,000 Livres. La Compagnie de- 
fire/oit auŒ que ce Magiftrat confervât l’aflocUtian 
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lia dignité de Premier Préfident, le fils ayant' tou* 
jours la préféance comme titulaire. Cette diftinc- 
tion , qui eft une innovation , doit fouffrir plus de 
difficultés de la part de la Cour. 

5 Décembre^ 1774. 

C’eft Me. Lambon, Bâtonnier, lors de la fup. 
preffion du Parlement en 1771, qui continue à exer- 
cer dans l’Ordre des Avocats les fondions de cette 
place. Il y a parmi eux un grand fchifme relative, 
ment aux Sermntès> aux 28, & aux 4. Mendians ; dis- 
tinétions qui cara&érifent ceux qui ont paru au noui 
veau Tribunal , ceux qui ont tenu le premier con- 
ciliabule de défection, & enfin ceux qui ont été por* 
ter la parole au Chancelier. La prétention du petit 
nombre de ceux qui n’ont fait en rien leur profeflion, 
eft que l’Ordre doit être cenfé fufpendu dans le mê- 
me intervalle de tems , & ne reprendre fon activité . 
qu’avec le Parlement & les Loix; ce qui entraîne» 
roit de grands inconvéniens pour certains : afin de 
laifler le tems aux faétions de fe calmer, & à i’ef- 
pait de paix qui anime le Miniftere d’applanir les 
difficultés , le Tableau ne doit avoir lieu qu’au 
mois de Mai prochain. 

6 dudit. 

Un nouvel a&eur intervient dans l'affaire des bil- 
lets du Maréchal de Richelieu. C’eft le Sr. Benaven , 
qui répand un Mémoire fur le Provifoire contre ce 
Seigneur, qui l’a fait décréter de prife de corps, 

Q 3 
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comme les autres, à fes rifques, péril & fortune. Il 
demande fon élargiffement, en ce que dans aucun 
cas il n’étoit Yafceptjbie de l’animadverfion de la 
Juftice: que les billets l'oient vrais-, que les billets 
foient faux, cette queftion ne Pinttîreffe en rien: il 
n’a point coopéré à leur fabrication, & lorfqu’il a 
pris part à la négociation de l’un d’eux , il ignoroit 
abfolument qu’on, pût élever quelque réclamation 
contre leur authenticité. 

Cet incident eft a&uellcment à la Tournelle par 
l’appel du Sr. Bçnaven , qui établit très bien fa dé« 
fenfe dans ce Fa&um, de Me. Millet de Gravelle. 
Il jr articule un fait très grave contre le Maréchal, 
s’il eft exaét, concernant un billet de 60,000 Li- 
vres, pour le payement duquel on a aflîgné le Ma- 
réchal le 17 Mai dernier, teins où il étoit erteore à 
Paris; & ce n’eft que le 27 Juillet qu’il a rendu 
plainte en faux principal. 

C’eft à l’occaiion de cette demande provifoire au 
Parlement, que le Maréchal de -Richelieu eft allé 
voir M. de Gourgues , Préildent de Tournelle, & 
lui a demandé un bon Rapporteur : „ Il n’y en a point 
„ d’autre aujourd’hui, Monfieur le Maréchal,” lui 
» répondu ayeç hauteur le Magiftrac piqué. 

- r 

- * * • *■ 

6 Décembre 1774. 

Mrs. du Châtelet exilés ont ‘leurs Lettres de rap- 
pel. Ils peuvent revenir à Paris quand bon leur fem- 
blera : ils font dans l’état de liberté de tous les au- 
tres Magiftrats du Royaume , quoiqu’au premier 
coup d’œil ce retour pur & fimpje femblàt confirmer 
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leur dffgrace & leur dèffkation, on ne doute pas que 
ce nè foie un acheminement à leur réintégration 
dans leurs Chargés ftipprimées. 

M. le Lieutenant Civil , qui craint cet événement 
& fent ne pouvoir tenir , & contre fes confrères*, s’ils '• 
reviennent , & contre le Parlement, auquel il eft & 
fera toujours désagréable, a traité conditionellement 
de la vente de fon Office avec M. Augran Dallerey , 
ancien Procurteur. général du Grand Confeîl : c’eft-à- 
dire que M.i Dufour renonce décidemment à fes 
fonctions , fi le Châtelet rentre; les continue, s’il ne 
rentre pas. ■ 

On aifure que 1 er Sr. Robert de St. Vincent a trafc- 
té également avec le Sr. Moreau* Procureur du Roi- 
du Châtelet , Magiftrat taré & décrié depuis Iong- 
tems. 1 • 

On ne croit pas qu’aucun dbs Officiers de ce Tri- 
bunal inférieur , reilés en placé lors de la feiffion 
du Châtelet , puiile demeurer.- Le refus humi liant 
de recevoir les Chefs, qui étoient allés compiû&en* 
ter M. le Premier Préfident du Parlement, le Pro* 
cureur Général & autres fur leur ‘retour, eft da plia 
mauvais augure. 

/••• *-' 

7 Décembre 1774. 

* ‘ ‘ * r* , » 

On fait que les lettres de rappel pour le Parlement 
dé Rennes font parties depuis quelques jours,* il doit 
être rétabli dans fon intégralité , & M. de la Chah», 
tais reprendra fes fonctions de Procureur Général;- 
Ce moment de triomphe & de gloire le dédomma- 
gera de toutes les fouffranees qu’il a éprouvées de. 
puis plus de ç ans, ainft que des chagrins domefti* 

Q 4 
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ques dont il eft dévoré , tant par les pertes fuccefll- 
ves qu’il a faites, que par le perfonnel de fon fils, 
dont la tête & le cœur ne répondent pas à ceux du 
pere. Toute l’opération, doit être faite avant l’arri- 
vée de M. le Duc de Penthievre. 

7 Décembre 1774, 

Malgré les bonnes înfentions du Contrôleur gé- 
néral afluel dont on eft convaincu, on commence à 
murmurer beaucoup contre l’Arrêt du Confeil qfii 
laifle une liberté entière aux Fermiers de vendre au 
marché ou chez eux; qui ne ; prend aucune précau- 
tion pour garnir le premier, & le laifle dépourvu, 
fi les gens de la campagne ne jugent pas à propos 
de s’y rendre. La cherfé du pain qui augmente de- ' 
puis ce teins, fait crier beaucoup de gens qui n’ap- 
profondiffent pas les principes de cette loi fondée 
fur la Liberté, dont les avantages ne peuvent être 
reconnus qu’au bout d’un certain teins. Mais lés 
clameurs font G fortes que peut-être fera-t-on obligé 
de retirer l’Arrêt inccflfammeut. 

8 dudit. 

■ r * * «* 

Le Parlement aéhiel de Rennes ne recevant aucu. 
ne réponfe de la Cour à fon Arrêté du i< 5 , & preffen- 
tant que fa. deftru&ion prochaine alloit avoir lieu, 
vient de faire un dernier effort, en .adreflant au Roi 
direftement par une Lettre les Remontrances qu’il 
défiroit lui faire préfenter par une Députation. Elles 
font en date du 20 Novembre dernier. Ils en ont 
« fait part aufli aux Princes & aux Pairs, en leur adrefr 

fant 
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lartt une expédition par le Greffier en- chef, fixant 
l’ufage. . Voici la Lettre au Roi, / • -, ; 

S i R É. 

• • 

y» Le filence de V. M. fur la permiffion que flou* 
aivons pris la liberté de lui demander le 15 de ce 
mois , de porter aux pieds du trône nos très refpec- 
tueufes Remontrances, nous allarme. Daignez nous 
permettre de mettre fous les yeux de V. M. la corn? 
duite que nous avons tenue jufqu’icf , & les fenti- 
mens dont nous fourmes & avons toujours été pëné- 
très. Appellés & choifis par votre augufte AyeuÜ 
pour-difpenler la jutlice à fes peuples; parens, ; la té* 
rét$, affaires, nous oforls le dire, préjugés, tout futf 
oublié: 40 chefs de familles nobles s’empreflerenï 
de donner cette* preuve à leur Roi & de confâcrep 
leurs travaux & leurs vies à la globe* du trône & au 
bonheur de leurs concitoyens, bn>us avons rempli t 
Sire , pendant trois ans I es fonctions de la Magiflra* 
ture avec une exactitude qui nous a mérité l’eftim© 
& la confiance du peuple. Après avoir furmonté les 
obftacles inféparables de tout étab'HTement nouveau, 
nous nous flattions de jouir paifiblement de la con* 
fidération attachée à notre état , lorfque des événe* 
mens inattendus nous ont forcés- de craindre qu'on 1 
ne tentât de nous en dépouiller. Nous ofons ls croN 
re, Sire, cette .crainte eft fans doute mal fondée', 
— Pleins de confiance dans votre juftice, nous fa* 
vcns que V. M. ne veut régner que par les Loixÿ 
&. nous avons en notre faveur toutes celles qui ren* 
dent un engagement inviolable & facré. Uirummé* 
ViliU eft te car-aétere de la MagiUrature? en 1 Fr and J 

Qs 


Digitized by Google 



C 370 ) 

çe caraftere ne peut être anéanti que par des a&es 
c|e forfaiture' préalablement jugée.. Le Roi> votre 
ayeul, en nous établiTant, nous a confirmés dans la 
pofieilîon de cette Inamovibilité ; c’eft l’expreffion 
de l’article premier de l’Edit de création du Parle- 
ment de Bretagne du mois de Septembre 1771 : Nous 
avotis crié & érigé , créons & érigeons en titres d'of- 
fices formés & Inamovibles , un office de Premier Pré - 
fident &c. Voilà, Sire , le titre que nous invoquons ; 
c’eft le contrat paffé entre le Souverain & nous, qui 
De peut être anéanti fans renverfer les Loix de la 
Mbnarcbie. La confidération publique eft le prix 
honorable des travaux pénibles des Magiftrats : cette 
coniidération ne peut être attachée qu’à l’idée de 
leur Inamovibilité; les Miniftres des Loix doivent 
être immuables comme elles. Comment concevoir 
en effet une Magiftrature précaire, qui nedevroit fon 
exiffence qu’au befoin du moment &. qu’on feroit 
difparoître à l’in*nt où la politique pourroit la fai- 
re regarder comme inutile ou embarraflante? Il ne 
nous appartient point. Sire, d’approfondir les motifs 
qui ont porté votre augufte Ayeul à (opprimer les 
anciens Magiftrats de votre Parlement ; & nous ne 
pouvons obferver à cet égard -qu’un fiience refpec- 
tueux. Si V. M. les rétabliffoit dans leurs fondions,, 
cette nouvelle preuve de leur Inamovibilité s'élève- 
rait avec force en notre faveur, puifque nous tom- 
mes au même titre une émanation du même pouvoir. 
Lors de • Pétabliflement des Parleraens , les officiers 
ehoifis par nos Rois pour rendre la juftice en leur 
nom, recevoient gratuitement du Souverain l’admt- 
fiiftration de cette portion de l’autorité Royale ; les 
malheurs de l'Etat obligèrent François I d’établir 
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l'a vénalité & L’héfédité des charges; mais l’on diflf li- 
gua toujours l'office de la .finance, & la vénalité ne 
donna point au* charges une Inamovibilité qui étoît 
Iongtems auparavant une qualité inhérente & néces* 
faire à tous les offices de Judicature. Ces principes 
reconnus. Sire , par les prédécefTeurs de V. M. , & 
par V. M. Elle-même dans fon Lit de Juftice, font 
une des Loix fondamentales de l’Etat, qui laiffant 
au Monarque le choix des dépofitairès de fon auto- 
rité , nffure en même;tems à ceux qui en font revê- 
tus, la fiabilité de leur état, à moins qu’ils ne s’en 
rendent indignes par félonie ou prévarication. C’eft 
cette Loi, Sire, que nous réclamons avec toute la 
confiance que nous devons avoir dans la juftice de 
V. M. Nous fommes, comme tous les Mngifttats.de 
votre Royaume:, créés. Inamovibles , & notre zélé & 
notre fidélité nous affûtent que nous nè perdrons ja- 
mais ce titre. Envain s’effûreeroit-on de peffuader 
à V. M. que n’ayant point l’hérédité de nos charges,, 
il feroit poflible de nous en priver: nous vous rap- 
pellerons toujours. Sire, la parole facrée de votre : 
augufte Ayeul , parole que vous avez bien voulu con- 
firmer vous-même par les plus fortes aflurances de 
votre bienveillance & de votre protection, & par les 
pïûvifions que vous avez, accordées à un de nos 
membres au même titre d’inamovibilité. Votre rôi- 
gne a commencé , Sire , fous les plus heureux aus- 
pices ; vous avez déclaré. que ce feroit celui de la! 
juftice & dô9 mœuts : cès paroles fi confolanteè 
nous raffurent ; on ne verra point fous l’empire d*ut{‘ 
Roi jufte.des Magiftrats fidelès livrés à là honte, a' 
l’opprobre & au défefpoir, pour avoir do’nné dans- 
tes tems-lefc.pl us difficiles un témoignage éclàtaïitfdfr 
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-leur zele pour l’Etat & de leur amour pour le Roi. 
Votre Parlement, Sire, a trop de confiance dans 
votre juftice , pour craindre le fort effrayant dont il 
eft menacé. La feule conviaion de forfaiture pour- 
roit lui faire perdre cette Inamovibilité, que V M 
a reconnue Elle-même. Tous les Magirtrats qui j e ‘ 
cnmpofent , invoquent la rigueur des Loix • ) a 
juftice reconnue de V. M. ne lui permettra jamais 
de les priver de leur état, fans les juger. Ce feroit 
aggraver encore leurs malheurs aux yeux de la Na- 
tion , qui- ne pourroit fe perfuadqr qu’ils fuffent à la 
fois innocens 6c punis. Que deviendroieDt alors 40 
Gentilshommes, dépofés par le Roi, déshonorés aux 
yeux de toute l’Europe.? Envain les bienfaits de 
V. M. leur offriroient une indemnité; il n’en eft 
point pour l’honneur dans le cœur de votre No» 
bleffe..., M Nous fommes, &c.” 
n A Rennes le 27 Novembre 1774.’* 


8 Décembre 1774. 

M. le Contrôleur général, pour former un arrors. 
diüement a M. Amelot, le nouvel Intendant des Fi- 
nances , n’ayant aucun Département , lui a donné 
l’infpeftiçm des Parties Cafuelles, dont Je Tréforier 
iravailloit directement avec le Minière. Cette por- 
tion de 1 Adinfnifiration étant devenue très confidéra. 
ble & très importante, depuis M. l’Abbé Terrai fur- 
tout, femble mériter une-attention particulière. Ea 
çonféquence M. Amelot en a écarté un nommé le 
Su!ur > 1 arae damnée de M. Berdn v & dont le génie 
fécond en opérations violantes ou frauduleufes étoic 
p une œerveiileufe reffource dans les tçms difficiles. 
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Le nouvel Infpëfleur y a mià un homme à lui , de la 
probité & de l’intelligence duquel il eft fûr, pouf 
fonder ce myftere d’iniquité. 

Il eft i remarquer que parmi tous les coups frap* 
pés fur les charges, foit de Magiftrature, foit de .Fi- 
nance & autres, le Tréforier des parties cafuelles eft 
refié intad, & peut-être le-feul qui n’ait pa8 contri- 
bué à fupporter les calamités publiques. 

9 Décembre 1774. . 

En détruifant les Jéfuitcs , on n’a pas détruit l’ef- 
prit de la Société, toujours fubfiftant dans les indi- 
vidus. Perfçnne n’ignore la part qu’ils ont eue aux 
révolutions de la Magiftrature en 1771: il n’a pas 
tenu à eux de la perpétuer. Ce moment fait leur 
défefpoir & celui de leurs parti fans : plus de 1500 
font rentrés dans Paris, à la faveur de leurs protec- 
teurs puiftans. On fe flatte que M. le Procureur' 
général fera exécuter à leur égard les Arrêts de t'a 
Coût rendus contr’eux , & qu’on les éloignera. 

• 9 dudit* , 

L'invitation des Princes & des Pairs au Palais » 
fouftert quelque difficulté : du moins les ennemis de 
la chofe publique ont cherché k y trouver des incqn- 
véniens & à les groffir- aux yqux de S. M. Ils ont 
cependant fuccainbé. II a été décidé que l’aflemblée 
auroît lieu: même lesFreres du Roi doivent s’y trou- 
ver On £ait que dans ccs aflemblécs c’eft toujours 
le Premier PréGdeot qui a la première place, ne 1 » 

ç 7 
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quittant que pour le Roi, -qu'il a l’honneur de is- 
préfenter, - ; - * • : r • 

9 Décembre 1774 . 

L'objet du Confeil dont on a parlé, confiffoit en 
un projet de M. Turgot de fuppriiner les Maré- 
chauffées , & de faire garder les campagnes par des . 
patrouilles de payfans ou par les. troupes. M. le 
x Comte du Muy s’eft oppofé à cette innovation , & 
ks Maréchauffées rcflènt. 

9 dudit. 

« t 

On a imprimé les Difcotirs de Me.- Tntget â la 
rentrée du Parlement,' les 28 & 29 Novembre. On 
fait que c’eft aujourd’hui le Coryphée du Barreau, à 
raifon du patriotisme intrépide qu’il a déployé depuis 
la di.fgrace du Parlement & pendant tout ce long in- 
tervalle. Ce petit Recueil contient trois difcotirs? 
celui en réponfe du difcours de Me. Seguier, Avo^ 
cat général, âdreffé aux Avocats: celui prononcé 
par Me. Target en présentant au ferment les 117 
Avocats, dont op a parlé: & enôn’Texorde de fon 
premier Plaidoyer pour le Marquis de Senne&erre. 

On auroit defiré pour l’honneur de cet Avocat , 
qu’on ne lui eût pas joué le tour de faire imprimer 
ces Difcours , furtout le premier, dont le langage 
barbare, ks expreffions emphatiques, les métapho- 
res difparaces les hyperboles gigamefques , relient, 
blcnt beaucoup à la vieille éloquence du Barreauy 
& qui contient plus dé phrafes que d’idées.- 
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On a fibre que .M.,de Miromefnfl a déclaré qn’iT 
refieroit Premier Préfident du Parlement de Rouen y 
jufqu’â ce qu’il fût revêtu de la Charge de Chance» 
lier, dont U n’a que l’expediative & les fondions, 
tant que M. de Muupeou 'n’aura pas donné fa démis* 
fion. 

Au furpîus, le nom.de ce Chef de laMagifirature,. 
dont le nom de famille eft Hue, donne lieu à un 
quoiibet dont on ne manque jamais dans ce pays-ci r 
on appelle le Parlement dé Paris aftuel le Parlement 
Hue % , & le Grand Confeil , ci-devant le nouveau Par» 
lement, le Parlement Hui. 

9 Décembre 1774, 

M. de Ni col aï n’ayant pas en fa réporrfs fatîsfaiî» 
fante â fa J.ettre au Roi , où il (éméignoit fon defir 
de quitter, pour donner â S M. une preuve entiers 
de fa foumiiïïon , s’eft rendu à la Compagnie & a 
fait afte de Magifirat: ce qui ne lui étoit pas arrivé- 
depuis fa transformation en Préfident du Grand' 
Conôîilr 

10 dudtt. 

i 

M. le Duc de Chartres fe difpofoît â aller feu! en 1 
Bretagne avec fon beau-pere, Madame la Duchcflc 
de Chartres étant grofie il en avoir en conféquen- 
ce demandé ia permiflîon au Roi , mais S. M. lui a 
dit: Mon Confîn, il y a fi peu de tems que nous * 
femmes réunis , eft-ce que vous vous en laveries déjà?' 
H n r ejl pas pojjible que nous nous fépariens encore il 
Jitit. 

. / ' . * 
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Il Décembre 1774. 

Vendredi dernier , jour indiqué pour l 'invitation 
des Princes & Pairs, Monsieur eft arrivé à Paris 
da.ns tout l’éciat de fa marfon; il avdk dans fon ca- 
ro(Te le Comte d’Artois, dont la maifon avoîc pré- 
cédé l’arrivée & étoit dans les faites du Palais. Les 
deux Princes fe font rendus à la S te- Chapelle oà 
ils ont entendu la mette. Les PriDces & Pairs en 
place, un Huiflier ett venu avertir de leur arrivé** 
deux Préfidens à Mortier & deux Confeillers fait 
venus les prendre fuccettîvement à la S te. Chapelle 
d’abord M. le Comte d’Artois, enfuite’MoNsiEurv 

Alors M. le Premier Préiident a fait parc aux Prin- 
ces & Pairs d’un des objets de I’aflemblée , qui étofe 
de les remercier de leur zele, de leur confiance à 
foutenir les vrais principes- de la Monarchie, de 
kurs bons offices, auxquels le Parlement, après les 
bontés du Roi, ne doutoit pas qu’il ne dût en par- 
tie fon retour, II a dit enfuite que les Edits enré- 
giftrés au Lit de Juttice du 12 Novembre ^ contenant 
beaucoup de difpofuions remarquables, tant au fond 
que dans la forwe, intérettart d’ailleurs en plutteurs 
points les Piinces & Pairs, la Compagnie avoit- jugé 
néceffaire de les, fouraettr-e à leur examen. 

Monsieur, Frere du Roi, premier opinant apres 
les Préfidens à Mortier, a déclaré v qu’il croiroit por- 
ter atteinte â h p'énitude du pouvoir de S, M. s’il 
fe permettoit la moindre obfervation fur un ouvrage , 
fruit de fa-bonté & de fa fagette: il a exhorté I’afc 
femblée à fe rendre aux mêmes fentimens, à s’en 
rapporter au Roi fer tout ce qui poilrroit intérefler 
la Cour, à prendre la voie de i'infînuation & de l* 
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priere, mais jamais celle de la Réclamation & de 
la réfiftance: en conféquence. il a conclu qu’il n’y 
avoit lieu â délibérer. 

M. le Comte d’Artois a été de l’avis de Monsieur. 

M. le Duc d’Orléans * en convenant des auguftes 
qualités du Roi, en adhérant à l’éloge que Mon- 
sieur en avoit fait, en proteilant de fa foumülîon 
parfaite à fes volontés comme fujet, a prétendu* au 
contraire, que le Roi lui-même, annonçant, dans fes 
Difcours , dans les Préambules d’Edir, & par toute 
fa conduite depuis qu’il e il fur le trône, fon amour 
de la juftice, des réglés & de la vérité, déclarant 
même qu’il feroit toujours difpofé à l’entendre; la 
Cour manqueroit à ce qu’elle lui doit-, à fa fidélité;' 
à fon ferment, fi elle ne la lui faifoit connoître: en 
conféquence il a été d’avis de nommer des Commis- 
faires pour examiner les Edits, tant au fond que 
dans la forme, &.en rendre compte dans un tems 
fixé. 

M. le Duc de Chartres, M. le Prince de Condé, 
M. le Duc de Bourbon , ont été de l’avis de M. le 
Duc d’Orléans. 

M. le Prince de Conti a opiné plus longuement ï 
il n’a pas difiîmulé que l’avis de Monsieur , qui 
n’en étoit pas un, l’obligeoit à changer de marche, 

& a commencé par revenir en quelque forte aux élé- 
mens du Droit Public & des Principes Conllitutîfs 
de la Monarchie, fur la formation des Loix & fur 
le concours nëçeiTaire des fiiffrages libres des Dé. 
pofitaires de l’autorité du Monarque & de la con- 
fiance des Peuples: en adhérant donc ü tout ce que 
Monsieur avoit dit fur les vertus de S. M. , dont 
il a reconnu, ainfi que le Duc d’Orléans, tout l’éclat* 
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* * • 

il a plus particuliérement développé l’avis de ce 
dernier Prince ; il a fait voir fommaîrement la nécef- 
fué de faire des Remontrances au Roi: mais il a 
prétendu que la tournure de nommer des Commif- 
faires feroit trop iongue, pourroit fatiguer le Roi, & 
tenir en quelque forte la choie publique en échec; il 
a ajouté que les Edits étant entre les mains de tout 
le monde, chacun feroit en état de les lire & reli* 
je, de s’en pénétrer, de fe concilier avec ceux aux- 
quels il aùroit plus de confiance; & qu’après avoir 
ainfi donné le teins aux opinans de réfléchir aux di- 
vers inconvéniens , dangers , irrégularités , illégali- 
tés mêmes, que chacun obferveroit dans les Edits 
en queftion, il pourroit dans la première afleinbl.ée 
en réfulter un concours & une mafTe de lumières 
fuffi faute pour fixer fur le champ les objets des Re- 
montrances & éviter les lenteurs de l’autre voie. 

Cet Avis a entraîné tous les fuiFrages. 

11 nes’eft trouvé de l’avis de Monsieur , que fon 
frere & le Comte de la Marche, parmi les Princes; 
& parmi les Pairs, M. le Maréchal Duc de Brif- 
fac, M. le Maréchal Duc de Richelieu, M. le Duc 
d’Aumont, M. l’Archevêque de Paris , M. le Duc 
d’Aiguillon & M. le Maréchal Duc de Biron. 

Dans le cours des opinions des Pairs, M. le Duc 
de 4 Rochefoucauit , en adhérant à l’opinion du 
Prince de Conti ,' a fait entendre qu’il ne fe laidoic 
point diriger par l’intérêt perfonnel qu’on préfentoic 
aux Pairs, en leur faifant connoître que la fuppres- 
fioa des Chambres des Requêtes les privoit d’un* de 
leurs droits, ceiui de Committimus , par lequel ils 
pouvoient traduire à Paris telle perfonne du Royau* 
me qui les attaqueroit; que ce droit, il en feroit 
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volontiers le facrifice au bien public, par l’inconvé- 
nient de frais difpendieux & ruineux qu’il pouvait 
entraîner pour les plaideurs pauvres & mal à 
l’aife. 

Dans le cours des opinions du Parlement, un de 
Meilleurs s’eft élevé avec force contre l’Ordonnance 
de Difcipline, contre le méchanifme nouveau qu'on 
introduifoit dans la Compagnie pour former fa réu- 
nion , contre la puiflàncc qu’on concentrait dans la 
perfonne du Premier Préfident, contre la prépondé- 
rance donnée à la Grand’Chambie fur les Enquêtes», 
mais furtout contre la gêne de TafTemblée des Cham- 
bres , & la néceffité de faire part du fujet de la con- 
vocation au Premier Préfident. Il a fait voir dans 
un beau difcours que l’Arrêt* folemnel, rendu par 
le Parlement de Paris en 1593, dans lequel U rap. 
pelle les vrais principes des Loix Fondamentales du 
Royaume contre la Ligue , qui vouloit détrôner 
Henri IV, fut dû, non pas au vertueux & refpec- 
table Magiflrat qui préfidoit alors la Compagnie, 
non à la Grand’Chambre, non aux Enquêtes, mais 
à un feul Membre du Parlement, qui ayant médité 
pendant pîufieurs jours cet Arrêt, ayant gardé fou 
fecret dans fon fèin , en préparant d’avance toutes 
les voies pour -le faire éclore avec fuceès , s^ouvrît 
enfin dans une atTemblée convoquée fous un autre 
prétexte, eonferva l’honneur de la Compagnie, & 
îauva peut-être la France. 

Ce difcours a fait une forte & vive fenfation fur 
Monsieur & fur le Comte d’Artois* 

Enfin il & été arrêté que conformément à l’avis 
du Prince de Conti , Ja Délibération fèroit çonti- 
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nuée au vendredi 30 Décembre , pour ftituer fur le 
fond. 

Et fur I’obfervation de la néceffité & de l’urgence 
du rétabliflement d’une Chambre des Requêtes au 
moins, arrêté que toujours, en attendant, M. le 
Premier Préfident feroit chargé d’interpofer fes bons 
offices auprès du Roi à ce fujet. 

Les principaux objets de Réclamation font: 10. La 
fuppreflîon des Requêtes : 20. L’Edit d’ampliation 
des Préfidiaux: 30, L’éreflion du Grand ConfeiI:4°. 
L’Ordonnance de Difcipllne: 50. Le crime de for- 
faiture établi: 60. L’enrégiftrement illégal d’Edits 
burfaux, Déclarations , Lettrés patentes, fait^au’Tri- 
bunal fous le nom de Cour pleniere :; 80. L’Inamo- 
vibilité des offices attaquée au moment oh l’on la 
reconnoît en la perfonne du Chancelier Maupeou , à 
qui l’on conferve fa charge, tandis qu’on le deftitue 
de fait fans lui faire fon procès. 

Le Parlement , pour donner des preuves de fa 
modération, n’a rien fait ni arrêté contre la préfen- 
ce du Duc d’Aiguiilon , quoiqu’entaché par l’Arrêt 
du % Juillet, qu’qn peut regarder aujourd'hui com- 
me non avenu.; - . • 

Le Parlement, fans doute par le même efprit de 
modération, n’a pas élevé une autre difficulté très 

légitime- 

. , ^î. le Maréchal de BrilTac, Gouverneur de Pa- 
ris, n’efl: reconna en cette qualité qulau Tribunal 
intermédiaire. Ayant reçu ordre de la Cour de ve- 
nir à i’alTemblée dans tout le cortege & toute la 
pompe de fa dignité de Gouverneur , il a fondé préa- 
lablement le Premier Préûdent, qui ne lui a pas dis- 
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fîmulé que la chofe pourroit exciter une réclamation 
de la part de la Compagnie. Le Maréchal embarras- 
fé en a rendu compte au Roi, qui lui a dit qu’il le 
vouloit ainfi, & qu’il lui ordonnoit de fe rendre au 
Palais avec tout l’appareil du Gouverneur; ce qui a 
été exécuté fans oppofition de la part du Parlement. 
Au furplus, n’ayant aucune féance comme Gouver- 
neur , il n’a pris que fa place de Pair. 

U Décembre 1774. 

V • , 

Entre toutes les plaifanteries qui éclofent journel- 
nement fur, les événemens du moment, on diftingue 
deux Chanfons: l’une du grand faifeur, le Sr. Col- 
lé , intitulée. Les Revenons, fur l’air: Chanfons, 
chanfons. Il faut favoir, pour l’intelligence de cette 
facétie, que M. le Chancelier fe fervoit de cette 
expreflîon , en parlant du Parlement exilé, & quand 
il vouloit enrôler quelqu’un dans fa nouvelle milice, 
il lui difoit: », N’ayez pas peur des Revenons ”, 

L’autre eft fur l’air: Vous m'entendez bien, & rou- 
le fur la transformation de Meilleurs du nouveau 
Parlement en Grand Confeil , fur les honneurs du 
Mortier, du Manteau Herminé, de la Robe rou- 
ge, &c.' qui leur tiennent au cœur & auxquels ils 
ont peine à renoncer. 

11 dudit. 

M. Duhamel, Lieutenant du Maire de Bordeaux, 
eft exilé à Fontenay en Brie, pour avoir ordonné 
des corvées, en payant cependant, pour transférer 
les matériaux propres à la conftrufüon de la falle de 
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Sypcdada que l’on bâtit à Bordeaux, & dont les 
travaux font aujourd’hui fufpendus. M. Duhamel 
prétend en avoir reçu l’ordre de M. le Maréchal de 
Richelieu, mais ne le rapporte pas. M. Ferrand, 
Infpeéteur des MaréchauiTées en Guyenne , eft auffi 
exilé, pour avoir prêté fon mimftere à l’exécution 
defdites corvées. 11 paroît que le Parlement de cet- 
te Capitale, abfolumçnt dans la dépendance de M, 
le Maréchal, fermoit les yeux fur cette tyrannie. 

t 

12 Décembre 1774. 

Divers incidêns ont fufpendu jufqu’à ce jour le 
rapport qui doit être fait au Confeil de la demande 
en caflatipn de l’Arrêt rendu le 6 Avril 1773 contre 
le Sr. de Beaumarchais en faveur du Comte de la 
Blache. C’efl â ce Jugement que' l’on doit le pro* 
cès fufeité par le premier au Sr. Goezman , qui a 
donné lieu au Sr. de Beaumarchais de déployer fon 
talent pour le farcafme & pour l’ironie. M. de la 
Blache vient de répandre un Mémoire qu’il a figni- 
fié contre le Sr. de Beaumarchais v afin de défendre 
Ig bien jugé du 6 Avril- Son défenfeur déduit les 
raifon qu’il oppofe aux demandes formées contre le 
Çonite, & conclut à ce ; que les moyens de caflacion 
préfentés par le Sr. de Beaumarchais foiçnt rejettés. 
Ce Mémoire devient bien infipide auprès de ceux de 
l’adverfaire. D’ailleurs , quant à la partie du rai* 
fonnement, il n’efr pas concluant aux yeux des par» 
tifims du perfifîeur. 
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12 Décembre 1774.- 

% * '* » , , 

* * . < 

On fera moins furprïs des Lettre, Arrêté & Re- 
montrances du Parlement de Bretagne afluel, lorf- 
qu’on faura qu’il s’agit en efFet, pour la plus grande 
partie des Membres de cette Cour, d’être ablolu- 
ment fuppritnés. Elle fe trouve compotée de toutes 
fortes de Forains, divifés en deux efpeces: l’une 
appeiiée le Bailliage d 'Æguillon, formée en Parle- 
ment en 1765; & l’autre le Bailliage Maupeou, for- 
mée auflï en Parlement en 1771. Cette Cour de- 
vant être rétablie dans le même état où elle étoit en 
1765 , il ne s’en trouve que 7 ou 8 Membres de ce 
tems-,là, qui font en trop petit nombre pour pou- 
voir tenir tête au gros de la Compagnie. Ainfi il 
eft vrai de dire que le Parlement aftuel eft intéreffé 
à faire les derniers efforts pour fa confervation , 
puifqu’ü combat réellement pro arts & focis. 

12 dudit. 

On affine que Paris a penfé manquer de pain ce» • 
jours-ci, & que c’eft à la prévoyance de M. le Lieu- 
tenant général de Police qu’on eft redevable de la 
fourniture de cette Ville. Le Marché ne fe trouvant 
point garni, par la liberté Iaiffée aux Fermiers d’y 
apporter du bled ou de n’en pas apporter, M. Le 
Noir s’eft concilié en diligence avec M. le Prévôt 
des Marchands, & l’on a expédié des voitures ex- 
traordinaires à Corbeil pour en rapporter des con- 
vois de bleds. Ce Magtftrat n’a point laiffé ignorer 
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l’événement à M. Turgot, qui fera, dit-on, forcé 
de renoncer à un fyftême excellent en fpéculation , 
Biais auquel la pratique eft encore contraire. 

13 Décembre 1774 . 

Le Procès-Verbal de ce qui s’eft paflfé à la féance 
tenue par Monsieur , freie du Roi, au Grand Con- 
fcil, le 12 Novembre, eft imprimé. Il eft curieux 
par quelques détails que voici: 

Meilleurs s’étanc rendus en robes noires & aiïein* 
blés au château du Louvre, dans le Pavillon de la 
Reine, dans une des chambres du Grand (îonÇeil , 
en vertu de la Lettre de cachet dont on a rapporté 
précédemment la teneur. 

Le Maître des Cérémonies eft entré dans ladite 
chambre , 6c a averti les Magiftrats de rendre 
dans la Salle où fe tenoient ci-devant les fésnces du 
Grand Confeil, où Monsieur, frere du Roi, venoit 
d’arriver, & MM. d’Aguefleau, Doyen du Confeil, 
& de la Galaifiere, Confeilier d’Etat. 

La Compagnie eft pirtie, compofée du Premier 
Préfuient , de 4 Préfidens, 62 Conseillers, 2 Avocats 
Généraux, &c. le Greffier en Chef à la tète, & 
le piemier Huiffier marchant immédiatement avant 
le Premier Préfident. 

M. d’Aguefleau avoit fait remettre à M. de Ver- 
gès, Avocat général, en entrant, une Lettre de ca. 
chet, pour remplir les fondions de Procureur géné- 
ral, dont la teneur eft remarquable: 

De 
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De par le Roi. 

Notre amé & féal : Notre intention eft de rétablir 
Notre Grand Confeil ; & la Charge de Procureur 
Général en icelui ne pouvant être remplie par le 
Sr. Joly de Fleuri, qui ejl abfent par mes ordres , 
Nous avons fait choix de vous pour l’exercer, juf- 
qu’à ce qu’il foit par Nous autrement ordonné. Les 
preuves que vous Nous avez données de votre zele. 
Nous perfuadent que Nous ne pouvons confier les 
fondions importantes de cette Charge en des mains 
plus fages , ni à perfonne plus dévoué que vous 
pour notre fervice. Si n’y faites faute. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Fontainebleau le 10 Novem- 
bre 1774, &c. 

Et fur l’ad.effe eft écrit: A notre amé & féal , le 
S. de Vergés, Confeiller en notre Confeil d’Etat, 
& notre Avocat général en notre Cour de Parle- 
ment de Paris. 

Le Greffier en chef avoit auffi reçu une' Lettre de 
cachet, à l’effet de’fe trouver au Grand Confeil, & 
d'y dreffer procès verbal des Ades qui fe paffe- 
roient à la féance. 

Monsieur ayant parlé, fon Secrétaire des Com- 
mandemens a apporté au Premier Préfident une Let- 
tre de cachet pour annoncer à la Compagnie les or- 
dres que le Roi avoit donnés à Monsieur. Le 
Premier Préfident l’a fait paffer au Doyen, qui en 
a fait ledure , & dont la teneut fuit. 


J 

T me VI. R 
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De par le Roi. 


Nos amés & féaux. Nous vous envoyons Notre 
très cher & très amé Frere , Monsieur avec 
1© pouvoir de. faire enrégiftrer & publier en fa pré- 
fence les Edits que nous lui avons remis , & que les 
circonftances piéfentes nous ont paru exiger pour le 
bien & la tranquillité de notre Royaume. Un motif 
auffi puiffant nous faifant defirer que le contenu foit 
pon&ueilement exécuté ; Nous voulons & vous 
mandons que vous ayez à procéder fur le champ à 
la publication & enrégiftrement de nos fufdits Edits, 
fans y apporter aucune difficulté ni modification quel- 
conque, & à vous conformer exa&ement à ce que 
Notre dit Frere , Monsieur , vous fera particuîié- 
rement entendre de notre part fur ce fujer. Si n'y 
faites faute. Car tel eft notre plaifir. Donné à Ver- 
failles , le il Novembre 1774, &c. Et plus bas eft 
écrit: A nos amés & féaux Confeillers , les Gers 
tenant notre Grand Confeil à Paris. 

Enfuite le Secrétaire des Commandemens a appor- 
té au Premier Préfident la Commiffion du grand 
Sceau, qui portoit les pouvoirs de Monsieur, de 
M. le Maréchal de Clermont -Tonnerre, &c. Le 
Premier Préfident l’a fait remettre au Greffier en 
Chef , qui en a fait leéture. 

Il eft fait mention dans cette Commiffion des qua- 
tre Edits à eiirégiftrer: le ier, poitant rétabîiflê- 
ment du Grand Confeil : le ae. pour ampliation du 
pouvoir des Préfidiaux: le 32. une Ordonnance en 
forme d’Edit; le 4 e . portant création de la Charge 
de Garde des Sceaux de France, avec provifion, en 
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faveur du $r. Hue de Miromefnil, & furvivance du 
Ghancelier. 

En fuite M. d’Agueffeau a fait fon difcours; le Pre- 
mier Préfident le lien , dans lequel il a appelle Mon - 
fieicr , Monseigneur, fuivant l’ordre qu’il en avnit 
reçu. Après la le&ure du premier Edit, l’Avocat 
Général Vergés a parlé , &c. en commençant Mon- 
seigneur , Meilleurs, &c. 

A la fin de la Séance Monsieur a été reconduit 
jufqu’à fon carofle par la Députation ordinaire du 
Grand Confeil , compofée de quatre anciens Con- 
feillers , marchant à fes côtés. 

13 Décembre 1774. 

La ville de Rouen , pour témoigner â M. le Gar- 
de des Sceaux fa vive reconnoiflance du rétablifle- 
inent du Parlement, a arrêté qu’il feroit placé dana 
le Sanétuaire de la Jullice l’effigie en marbre de M. 
de Miromefnil*, repréfenté en pied. Les principaux 
habitans fe font cotti fés fur le champ pour contri- 
buer aux frais de ce monument, & par cet empres- 
fement ont ôté au plus grand nombre la liberté & 
le plaifir de le faire. 


13 dudit. 

Me. Gerbier, Avocat célébré, qui par fon zele 
à donner l’exemple de la défe&ion à fes confrères, 
fent ne pouvoir aujourd’hui figurer avec honneur au 
Palais, prend le parti plus prudent de fe retirer & 
de fe fouftraire aux mortifications qu’il pourroit eft'a- 
yer : il a acheté la charge d’intendant des Finance* - ' 
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de Monsieur. L'acquifîtion de cette charge, quoi* 
qu’elle ne foit pas incompatible avec le Barreau, an- 
nonce fon projet. 

14 Décembre 1774. 

La Cour des Pairs ayant repris fon activité , les 
neuf Membres de_ce College augufte qui n’étoient 
pas encore reçus, fe difpofent à cette cérémonie. 
Quatre fe font fait recevoir avant-hier: M. l’Evê- 
que Duc de Langres, M. l’Evêque Comte de 
Beauvais, M. le Duc de Luynes, & M. le Duc de 
la Vauguyon. 

14 dudit. 


La ville de Metz, depuis le réfabliff&ment de la 
Magiftrature, follicite fortement pour celui de fon 
Parlement, incorporé à la Cour Souveraine de Nan- 
cy. Elle a enfin obtenu la permiflîon de députer au 
Roi pour lui demander cette grâce. ' Des membres 
des trois Ordres, du Tiers-Etat, de la Nobleflë & 
même du Clergé, fe font rendus ici à cet effet. Ce 
qui feroit préfumer les difpofitions favorables de la 
Cour pour exaucer leur Requête. Cependant on 
parle toujours d'envoyer Premier Préfident à Rouen, 
M. de Monthelon, qui Fétoit â Metz. 

14 dudit. 

Madame la Princeffe de Conti, âgée de 81 ans, 
qui menace ruine depuis quelque tems , s’eft trouvée 
plus mal depuis peu , & l’on craint qu’elle ne fuc* 
combe enfin. La Faculté ne lui donne pas huit jours 

/ - i "j 
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de répit. Au refte elle aura, avant de mourir, ta 
fatisfaction qu’elle defiroit fi. fort, de voir fon fils 
rentré en grâce auprès de Sa Majefté. 


15 Décembre 1774. 


Suivant les dernieres Lettres de Rouen , il parole 
que la profcription des Avocats délinquans fe réduit 
à huit, très notés & abfolument exclus de l’Ordre, 
On fent bien qu’à la tête eft le Sr. Perchel, confti- 
tué Procureur Général du Confeii Supérieur. 

i 

15 dudit. 

Il parolt une nouvelle Brochure, intitulée: La Li- 
gue découverte , ou la Nation vengée: Lettre d'un Qua- 
tre à F. M. A. de y. fur les affaires du tems, 
l'heureux avènement au Trône de Louis XVI. 

15 dudit. 

Voici les deux Chanfons dont on a parlé pré- 
cédemment, & qui font trop anecdote pour les 
omettre. 

Les Revenant , par M. Collé , 

Air: Chanfons, Chanfons. 

Un efprît fort , dont notre hiftoire , 

Nous conservera la mémoire J * 

Dans tons les tems, 

- ' Aux compagnons de fa viétoire , 

Dilbit qu’il, ne falloit pas croire, 

Aux Rcvenans. I : , 
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Il s’en fouvient, ils s’en fou viennent. 

Mais quand les Revenans reviennent , 

Après quatre ans; 

Leur apparition notoire. 

Force d’en revenir à croire. 

Aux Revenans. 

Grand Roi , ta divine puiflance , 

Evoque les Ombres en France : 

Spectres errans, 

Apparoiiïez , bravez l’envie, 

Louis rend l’honneur & la vie. 

Aux Revenans. 

Les Dieux font Dieux par leur clémence. 

Et c’eft à regret qu’on encenfe 
Des Dieux tonnans. 

Deviens Dieu par ta bienfaiünce , 

Tu Tes déjà par la préfence 
Des Revenans. 

Sur ces Ombres patriotique* 

Et de leurs Couronnes Civiques 
Tous rayonnans. 

Plane le Romain Malesherbes 
L’un des grands & des moins iuperbes 
Des Revenans. 

Toi , Miromefnil , Ombre fiere , 

Toi , du Trône & de la Barrière 
L’un des tenans; 

Avec, quels doux tranfports, chere Ombre, 
Nous t’avons vu d’abord au nombre. 

Des Revenans l , . 
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Toi , Revenant, qui fus des nôtres. 
Toi , qui fais revenir les autres , 

Et le bon tems ; 

Miniftre fans titre & fans gages, 
Maurepas, reçois les hommages 
Des Revenans. 

Au comble aujourd’hui de la gloire 
Püilles-tu lire notre hiftoire 
Dans deux cens ans l 
Tu t’y verrais , fur ma parole , 

Jouer le plus augufte rôle 
Des Revenans. 

L'Encan du Louvre. 

Air: Fous m'entendez bien. 

Quiconque a belbin de mortier. 

Peut voir les conforts de Bertier ï 
L eur crieur vient d’apprendre , 

Eh bien! 

Qu’ils en ont à revendre. 

Vous m’entendez bien. 

Dans leur dtac de diferédit , 

Chacun vend Ion bel habit : 

Leur figure eft trop platte , 

Eh bien ! 

Pour porter l’écaiiatte , 

Vous m’entendez bien. 
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Les pauvres diables font à bout. 

Réduits à faire argent de tout j 
Dans ce temps de froidure , 

. Eh bien t 

Ils vendent leur fourrure , 

Vous m’entendez bien. ' 

Ils méritent bien le mépris. 

Qu’on a pour eux dans tout Paris. 

Trop longttms la vermine , 

Eh bien ! * . 

A logé fous l’hermine. 

Vous m’entendez bien. 

* v 

On eft fenfible aux accidcns 
Qu’éprouvent les honnêtes gens. 

Mais tous coups font rifibles . 

Eh bien l 

Sur les Inamovibles , 

Vous m’entendez bien. 

. » - 

15 Décembre 1774. 

Les Lettres de Rennes annoncent la joie qui fe 
manifefte déjà dans la ville par la nouvelle du re« 
tour du Parlement, & furtout des Procureurs géné- 
raux. On marque que certaÿi nombre fuffifant de 
Portefaix ont été loués pour s’atteller au carofle de 
Mrs. de la Cbalotais, & ’e rouler au lieu de che- 
vaux. Les Procureurs doivent députer vers 
eux, &c. 




15 Dé • 
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15 Décembre 1774 » 

Les Provifions de la Charge de M. Angran d’Afe 
ferais, le futur Lieutenant Civil , ont été fcellées 
hier au Sceau; enforte qu’il n’y a plus de doute que' 
M. Dufour ne fe retire & que le Châtelet ne rentre. 
On allure que ce Magilïrat a un Brevet de Confeil- 
ler d’honneur, & l’expe&ative des premiers Bureaux 
vacans qu’il y aura. 

5 ' j 16 dudit. 

Le Parlement de Douay efl: jufqu’â préfent le feul 
des Parlemens de Province, rétabli depuis celui de' 
"Rouen. Celui d’Aix fouffre encore des difficultés 
pour la forme, c’eft-à-dire que les différends qui fub> 
fiftoient entre la Chamhre des Comptes de cette ville 
& le Parlement , ne pouvant qu’augmenter depuis que 
la première Cour a remplacé la fécondé, il eft quef- 
tion de les féparer, & de transférer la Chambre des 
Comptes à Arles ou â Marfeille. M. d’Albertas r 
Premier Préfident du Parlement aéluel, eft ici>& be~ 
taille pour ne point fortir de la ville d’Aix. 

16 dudit. 

-•J *. . • - <• ■ . 

Lé pain renchériïïant depuis quelques jours fit s'é* 
tant foutenu à un prix très fort depuis l’Arrêt dir 
Confeil rendu par M. ïurgot, le- Parlement doit 
S’aÆembler aujourd’hui pour difcuter la matière de 
la liberté du commerce des Bleds, & tâcher de fe 
rendre agréable au Peuple, en faifant baiffer le pris 
de la Denrée. 

R 5 


Digitized by Google 



■ y— 


( 394 ) 

16 Décembre 1774. 

La Ligue découverte eft une brochure dirigée cou- 
tre M. de Voltaire, à qui l’on reproche fon filence. 
Il eft d’autant plus extraordinaire en effet , que cet 
auteur eft toujours fort emprelTé à faifir l’à propos; 
mais il a fi hautement affiché fa façon de penfer , 
qu’il eft aujourd’hui fort embarraffé pour fe rétracter. 
Quoi qu’il en foit , on tourmente à cet égard le vieux 
philofophe de Ferney , & la matière prêteroit infini» 
ment à un meilleur plaifant. Celui-ci eft lourd, 
vuide de* fens; & la Brochure ne fignifie rien, â 
quelques anecdotes près, très clair- femées : mauvais 
ftyle d’ailleurs, & fatyre dégoûtante, dont l’écrivain 
eft anonyme & fait prudemment. . 

16' dudit. 

1 ' . ’• - • * 

Il paroît que le Confeil des Dépêches, d’où eft ré* 
fulté les deux Exils dont on a parlé concernant deux 
perfonnages de Bordeaux , fe propofe d’approfondir, 
férieufement l’adminiftration du Maréchal de Riche- 
lieu en Guyenne. On ajoute que S. M. a été fi mé- 
contente du premier développement, qu’Klie a char- 
gé M. Bertin de témoigner au Maréchal les fâcheu- 
fes iœ preffions qui en réfultoient contre lui dan» 
l’efprit du Roi. On ajoute que M. Emangard, l’In- 
tendant de cette Province ^ voyant qu’on peut au- 
jourd’hui révéler impunément les turpitudes de ce 
Gouverneur, en a beaucoup à dire* 
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1 6 Décembre 1774. 

Le mercredi 7 Décembre, les Greffiers en chef dut 
parlement, de la Chambre des Comptes & de la 
Cour des Monnoyes , font venus complimenter la 
Cour des Aides fur fon rétabliffement. Le premier 
a fait un très beau difcours, auquel M. de Malesber- 
bes a répondu avec fon éloquence ordinaire, en jr 
ajoutant des chofes flatteufes & méritées pour M. 
Gilbert de Voifins, l’orateur du Parlement. 

Quant à la Chambre des Comptes, on n’a pu s’em» 
pêcher de rire du plat difcours de fon Greffier' erc 
chef, & l’on lui a ripofté dans la maniéré ironique 1 
que méritoit l’orateur de cette Cour. 

On ne dit rien de celui de la Cour des Monnoyesw 
Les Greffiers de la Cour des Aides , de la Chambre-* 
des Comptes & de la Cour des Monnoyes> avoientf 
précédemment complimenté le Parlement. 

16 dudit;. ' • 

Le Parlement s’occupe férieufement de* dîmihuei?' 
Fes Vacations & les Epices de la Grand'Chambre 
frais qui étoient devenus arbitraires en quelque forte? 
& faifoient énormément crier les plaideurs. 11 y at 
déjà eu plufieurs aflemblées à cet effet, mais onil 
trouve des membres oppofés à cette réforme. L’hif-- 
toire des Secrétaires qui vexoient auffi lès pnrtiesy 
eil un ! autre objet de difcuiïïon, non moins' effentieL- 
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1 6 Décembre 1774. 


Il pafle pour coudant que M. de Sauvigrty, Pre- 
mier Préfident du Grand Confeil, quitte cette place; 
qu’il eft nommé à celle de Confeiller au Confeil 
Royal des Dépêches; & que M. de la Bourdonnais, 
le plus ancien des Préliiens, lui fuccede en celle 
de Premier Préfident. 

t 

17 dudit.. 

Extrait d'une Lettre de Rennes , du 14 Décembre 
1774/ Lundi, environ 80 Clercs du Palais, les Pro- 
cureurs , les Avocats & tous les membres de l'ancien 
Parlement, ont été au devant de Mrs. Içs Procureurs 
Généraux, qui font arrivés le mardi, précédés d’une 
multitude de jeune? gens, l’épée nue à la main, & 
fuivis de 26 carofles. Le foir on a illuminé dans 
toute la ville, comme pour un jour de réjouifiance 
publique. On ne peut exprimer la joie, ou pour 
mieux dire, PivrefTe générale. 

Toutes les Dames du Parlement ont été compli- 
menter M. de la Chalotais fur fon retour; il les a 
reçues avec la plus vive tcndrefle ,il a verfé des lar- 
.mes de joye, & les a follicitées d’exhorter leurs ma- 
ris à la paix, à l’union, & à oublier tout fujet de mé- 
contentement, ou de divifion, pour ne s’occuper que 
du bonheur public & du foin de ramener le bon or* 
dre dans toute la Province. 


Digitized by Google 



C 397 ) 

17 Décembre 1774. - 

Les Chambres ont été aflemblées hier au Parte- 
ment, au fujet de la préfentation du fameux Ai rêt de 
M. Turgot , concernant la libeité du Commerce des 
Grains dans tout le Royaume. Cet Arrêt , revêtu de 
Lettres patentes, a été mis fur le Bureau par les 
Gens du Roi. Une matière d’auflï grande impor- 
tante méritoit trop de difcuflîon pour que i’enrégis- 
trement pût palier fur le champ; il y a eu feiffion 
d’opinions , & l’on s’efl: réuni pour nommer des 
Commiflaires, afin d’examiner ledit Arrêt du Con- 
feil.en balancer les inconvéniens, & rendre compte 
de leur travail aux Chambres aflemblées de nouveau 
lorfqu’il feroit fini. 

Au furplus, pour ne point effaroucher le peuple 
de Paris, on promet dans cet Arrêt de conferver ies 
anciens Réglemens de police concernant l’approvi* 
fionnement de la Capitale, comme de trop grande 
conféquence pour Je faire dépendre d'un fyllême 
nouveau,, dont les principes, excellens cjpns la théo- 
rie , pourroieDt devenir très funefles dans la pra- 
tique. 

Le Pain qni renchérit , ce qu’on attribue feule- 
ment à la médiocre récolte de l’année dernicre, • 
dont le bled ne rend point-, efi: une circonftance 
critique , obligeant le Parlement d’apporter encore- 
plus de précautions à l’examen de la Loi pepofée. 
’ - Il en réfulte au furplus, que M. le Contrôleur gé- 
néral ne s’effraye pas des clameurs r & n’eff point en- 
core ému de celles excitées par le nouveau Syflême 
des Economises, dont efieftivement un laps de terna 
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plus confidérable feroit néceflaire pour reconnoîiTS- 
l’utilité ou les inconvéniens. 

17 Décembre 1774, 

C’eft M. de la Bourdonnais, le plus ancien des 
Préfidens du Grand Confeil, qui fuccede décidein- 
ment à M. de Sauvigny , admis au Confeil des 
Dépêches. 

M. Dufour de Villeneuve, ri-devant Lieutenant 
Civil, obligé de donner fa démifllon par le retour 
prochain du Châtelet véritable, eft fait Confeiller 
d’Etat furnuméraire, avec la pcnfion, ayant l’expec- 
tative des premiers Bureaux vacans. 

M. l’Abbé de Radonvilliers, ci-devant Sous - pré- 
cepteur du Roi, eft aufli fait Confeiller d’Etat d’E- 
glife furnuméraire. 

17 Décembre 1774 .. 

La grands affaire du Comte de la Blacbe contre 1 
le Sr. Caron de Beaumarchais, quife pourvoit en-' 

<^a (Talion de l’Arrêt dont il a été tant parlé, doit fs 
juger inceflamment au Confeil. Le premier vient dé- 
faire paroître encore un Précis , qui n’ajoute r:ei* 
audit Mémoire, donc on a rendu compte.. On at- 
tend avec impatience celui de l’adverfaire , dans l’ef- 
poir qu’on y trouvera des méchancetés & des- fareal- 
« 183 , propres à réjouir le public. 
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17 Décembre 1774. 

s > # 

Il tranfpire des copies des divers dïfcours pronon- 
cés par les Greffiers en chef des autres Cours à cel- 
le des Aides; les voici dans leur intégrité, ainfî que 
les réponfes de M. de Malesberbes on verra qu’el- 
les font proportionnées au ton de chacun des Ora- 
teurs. 

^Discours fait à la Cotir des élidés , par M. Gilbert 

de Voifms, Greffier en chef du Parlement . 

Messieurs, 

„ Chargé par le Parlement de vous afïbrer de 1 » 
fatisfaction qu’il reffent du rétabliffeinent d’une Cour 
qui , ayant partagé fes difgraces , devoit auflî parta- 
ger les bienfaits du Prince reftaurateur de l’ordre 
public & des Loix, que ne puis -je m’acquitter de 
l'honorable fon&ion qui 111’eft confiée, d’une manier? 
digne de la Cour dont j’ài le bonheur d’être aujour- 
d’hui l’interprète, & de celle devant laquelle j’ai; 
l’honneur de parler! ” 

„ L’admiration de la France & de TEurope en- 
tiere eft le prix de votre fermeté & de votre coura- 
ge dans les malheurs qui ont accablé la Magiftratu* 
xo. Les tranfports de la reconnoiffance publique onr 
cé’ébré au moment de votre retour l’héroïlme patrio- 
tique qui vous a fait facrifier au falut de la patrie ce- 
que les hommes ont de plus cher. Après des éloge* 
auffi éloquens , que nous relie-t-il à vous dire», Met 
fieurs, qui fok digne de vous 
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„ La difperfion de ce Corps antique, gardien des 
Loix, confervateur de l’ordre public, qui jufqu’alors 
.avoit réfîfté à toutes les fecouffes qui dans les diffé- 
rsns fiecles ont ébranlé la Monarchie , bien loin de 
vous abattre, a femblé augmenter votre courage; & 
la crainte d’un fort femblable n’a pu vous détourner 
du chemin de l’honneur & de la vertu. La foudre 
môme tombant fur vous a pu vous détruire , mais 
non vous vaincre; & votre fermeté confignée dans 
les liftes de l’Empire François fera l’admiration de 
la poflérité la plus reculée. Le nom à jamais illus- 
tre du Magiflrat qui préfide cette augufte Compa- 
gnie, fera placé dans Tes Fafles â côté de celui des 
de Harlay & des Mo!é. Comme eux , Citoyen, 
Magiftrat, Orateur, digne des beaux fiecles de la- 
Grece & de Rome, Savant auiïi modclle que pro- 
fond, que manquoit-il à fa gloire? — D’être, com- 
me eux , éprouvé par I’adverfité. Ses malheurs 
& fa confiance ont appris à l’univers entier que 
dans laprofeiïïon paifible de la Juflice , il eft des hé- 
ros qui ne le cèdent point à ceux des armées, & qui 
même ont l’avantage ineftiraable de ne devoir qu’à 
eux-mêmes & à leur vertu feule ce que les héros 
guerriers partagent avec des milliers de combattans.’* 
„ Elle eft enfin diiïîpée cette nuit d’herreur, pen- 
dant laquelle la vertu gémiffoit dans i’oppreilion 
cette nuit, pendant laquelle l’ambition, l’intrigue & 
la vengeance fe flattoient d’avoir confommé la ruine 
dés Loix & d’avoir fcelié le tombeau de l’antique 
Mngiflrature: elfe a difparu, cette nuit defal1:reufe r 
donc le fouvenirne doit plus rappeiler à' l’avenir que 
le nouveau v jour qu’un aftre bienfaifant vient de fai- 
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rc luire parmi nous. Ses premiers regards ont con- 
fondu l’impofture, ont fait taire l’envie, ont diiïipé 
la calomnie. Il commence à luire fur nous, ce jour 
tant defiré : les Loix vont reprendre leur ancien éclat, 
les mœurs leur antique pureté; la concorde & la 
paix vont rendre à cet Empire fon ancienne fpien- 
deur. Mais ce qui fait la certitude & la bafe de 
notre félicité, c’eft que cet aftre bienfaifant, dont les 
falutaires influences ont produit de fl grands effets, 
eft à peine entré dans la brillante carrière qu’il a à 
parcourir, & que pendant une longue fuite d’années 
fes bienfaits & fa gloire, croiflant de jour en jour, 
rallumeront de plus en plus dans tous les cœurs 
François l’amour du bien public , & mettront le 
comble au bonheur & à la félicité des peuples l” 

Réponse de M. Lamoignon de Malesherles. 

- „ La Cour a été fenfible à fa difgrace, comme i 
un coup porté à l’Etat ; cependant au milieu du def- 
aftre général , chaque Membre de la Compagnie 
s’eft félicité de fubir le môme fort que la première 
Cour de France, & a efpéré d’être alTocié à fa gloi- 
re,, étant aflocié à fes malheurs. ” 

„ Le Roi a comblé nos vœux en rappellant les 
deux Cours dans la même journée; celui qui a re- 
connu l’empire des Loix , a dû rétablir en même 
tems tous leurs Mintftres. ” 

„Nous vous prions, Monfieur , de dire au Parle- 
ment, jufqu’à quel point nous fommes touchés des 
afliirances que vous nous donnez de fon afFcftion 
fraternelle, & de I’afTurer de notre vive reconnoiC- 
fance. ” 
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„ La Cour me charge, Moniteur, par un vœu 
unanime , de vous dire auiïî combien - elle eft ffattée 
que les (éntimens du Parlement lui aient été portés 
par 1 héritier d’un nom cher à la Magiftrature , & 
jefpeélé dans toute l’Europe; qui lui-même, par de 
rares vertus, par une fageffe prématurée , par le 
courage héroïque avec lequel il s’eil dévoué pour 
la chofe publique , s’eft montré digne dès fes 
plus jeunes années du plus vertueux pere & de 
ce vénérable ayeul dont la mémoire ne périra 
jamais. ” 

Discours fait à la Cour des Aides , par Henri , Gref- 
fier en chef de la Chambre des Comptes. 

Messieurs , 

„ Dès le 14 du mois dernier la Chambre m’a ho* 
noré de la Commiffion dont je m’acquitte aujour- 
d’hui feulement, parce que vos Vacances & des cir- 
conftances particulières ne m’ont laiffé jufqu’à ce 
moment la liberté d’y fatisfaire. La Chambre , in- 
formée que le Roi vous avoit rappellé , & que 
vous repreniez vos féances ordinaires, m’a chargé 
de venir vous complimenter en ce qui peut vous 
intérefler. ” 

Rèponfe audit Sieur. 

„ Le même fentiment anime tous les Magiftrats 
du Royaume, & la Cour n’a jamais douté de l’in té- 
iêt que la Chambre prendroit à fes malheurs, qui 
font ceux de l’Etat. Elle reçoit avec la plus Yive 
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reconnoi (Tance les afiurances que vous êtes chargé 
de nous en donner.” 

„ Nous vous prions aufli de dire à la Chambre, 
qu’au milieu du malheur général, ce fut toujours pour 
la Cour une confolation bien fenfible de favoir 
qu’au moins le dépôt facré , confié à la Chambre-, 
avoit été refpeété, & ne lui avoit point été arraché 
pour être tranfporté dans des mains beaucoup 
moins dignes. ” . 

Discours du Greffier en chef de la Chambre des Mon* 

noyés, à la Cour des Aides . 

Messieurs, 

„ La Cour des Monnoyes m’a chargé de venir vous 
témoigner tout l’intérêt qu’elle prend à votre retour, 
& de vous afliirer de fa part qu’elle eu relient la 
plus vive fatisfaftion. ” 

« - Réponfe. 

„ La difgrace que la Cour a éprouvé, a dû être 
bien fenfible à tous les Magiftrats attachés aux Loix , 
& nous n’avons jamais douté qu’elle ne fût vive, 
ment reffentie par la Compagnie dont vous expri- 
mez les fentimens”. 

„ Nous vous prions, Monfieur, d’être auprès d’el- 
le l’interprête de la reconnoifiance de la Cour. w 
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l 8 Décembre 1774 . 

Un ConfeiHer au Parlement de Rouen , ancien 
confrère de M. de Miromefnil , a excité fa verve en 
une aulîi belle occafion: il lui a adreffé une Epitre 
en vers, où, à travers beaucoup d’incorrettions f 
dûes en grande partie fans doute à l’infidélité des 
copiftes, on trouve de très beaux vers, des images 
fort poétiques , & deux portraits , de M. le Comte de 
Maurepas & de M. le Chancelier , qui contrarient 
à merveille par leur vérité. Il feroit à fouhaiter 
que cet ouvrage , purgé à l’impreflion de toutes fes 
fautes, parût dans fon véritable éclat: il ne peut 
que faire beaucoup d’honneur au talent du Poète. 
On va le conÇgner ici , tel qu’il eft manufcrit. 

I «* 

Epitre à M. le Garde des Sceaux, par un ConfeiHer 
du Parlement de Rouen. 1774- 

Sage Miromefnil, que le pouvoir fupréme 
Voulut combler d'honneur pour s’honorer lui-même. 

Ah î que ton fort eft doux , puifqu’il eft mérité ; 

:• Tout l’Etat applaudit à ta profpéricé. •- % . 

Dans fon ambition envain nourri de brigues 
Un lâche s’agrandit par de viles intrigues , 

Cette fecrette voix qui tonne au fond du cœur 
L’accable fous fa honte & flétrit fa grandeur. 

_w. > Ton bonheur eft plus pur: dans ta noble carrière 
Ton œil peut fans effroi retourner en arriéré} 

Au l’entier de f honneur , tous tes pas imprimés , % 

Nous rappellent partout des abus réprimés , 

L’Orphelin défendu , la Veuve protégée , 

Et du vice puiffant l’Innocence vengée. 
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Reçois donc de ma main un encens qui t’eft dû : 

Quel autre a plus de droit d’admirer ta vertu? 

Jadis le compagnon , le témoin de ton zele , 

Je te voyois de prés lorfque ta main fidele 
Soutcnôit la balance & le glaive des Loix , 

Ou lorfque déployant ta féduifante voix , 

Maître en l’art de parler , par ta flatteufe adreffe , 

Aux efprits égarés tu rendois la fagefle. 

Je crois te voir encor par des difcours vainqueurs 
Enchanter notre oreille - & fubjuguer nos cœurs. 

Ce tems dura trop peu ! Bientôt d’affreux orages 
Ont fur un ciel ferein déployé leurs nuages. 

Mais que dis-je? ces jours font ceux de ta grandeur: 
Oui , fans doute , à ta gloire il manquoit le malheur. 

Par le choc des revers , un cœur noble s’enflàme. 

Cet homme & foible & vain , fans reffort & 'fans âme , 
Peut-être eut été grand , fcnfible & généreux , 

Mais il eut le malheur d’être toujours heureux. 

D’autres pourront te peindre avec plus d’éloquence, 
Préfidant un Sénat regretté par la France , 

Lui fouflant ton génie , & de ce vafte Corps 
Vers le bonheur public dirigeant les refforts. 

Mais moi je te prendrai , grand , même en ta retraite , 
Tranquille , heureux , goûtant dans une paix parfaite , 
Les délices des arts , les douceurs du repos , 

Et loin des dignités , du bruit & des complots , 
Habitant fortuné du château de tes peres , 

Errant un livre en main , dans tes bois lôlitaîres. 

Mais l’Etat te réclame , & du fein de ces bois 
On t’appelle aujourd’hui près du trône des Loix. 1 
Notre deftin par toi voulut enfin s’abfoudre : 

Aux Grandeurs condamné, daigne dont t’y réfoudre j 
Immole ton repos îi nos preffans befoins: 

La France t’attendoit, que tes généreuxifoins 


Digitized by Google 



Ê 406 ) 

Lui rendent & fa force & fa fpîendeur augufte. 

Ce Corps majeftueux , fi fain & fi robufte , 

Peut languir accablé par des coups rigoureux. 

Tu. parois: il s’élève, & bientôt vigoureux. 

Que ne devra-t-il pas au Médecin habile 

Qui tend une main prompte à fil grandeur débile ? 

Je ne te promets point la faveur de ton Roi , 

De l’or , des dignités : que fcroient-ils pour, toi ? 

Nos cœurs, voilà ton prix. Malheureux .un Miniftre 
S’il s’annonce à l’Etat comme un aftre finiftre 1 
Qu’il verfe, comme toi, fes rayons bienfailàns. 
D’infâmes ennemis , d’avides couitifans 
Pourront tromper ton maître & monter à ta place. 

Mais les regrets publics vengeroient ta difgrace : 

Ou emporte en quittant dans Ton cœur fatisfait 
Nos vœux , fa propre eftime & le bien qu’on a fait. 

Enfin arrive un jour qu’appdlé par Ion maître 
Après fa longue éclipfe on le voit reparaître , 

Alors fervant l’ivtat fans lui rien demander. 

Lui défignant les chefs, fans vouloir commander, 

11 appelle aux honneurs la vertu , la prudence , 

Et voit fon Roi s’armer de fon expérience. 

Tout bénit fon retour. Tel im fleuve fécond , 
-Quelquefois englouti dans un goufre profond , 

Se perd & pour un tems difparoît lotis la terre. 

Mais bientôt s’échappant du cachot qui l’enferre. 

Il fe montre, & grofli par de nouvelles eaux. 

Il porte aux' champs des fucs & des bienfaits nouveaux. 
D’un Miniftre chéri , telle eft l’heureufe image. 

Tel n’eft point ton deftin , toi , riioireur de ton âge l 
Qui comme un fonge vain regardes la vertu, 

Miniftre corrupteur autant que corrompu. 

Des valets, des flatteurs, d’odieuils rich&Tes, 

De l’impure Fimué les vénales carefiès , 
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Voilà donc pour quels biens, foulant aux pieds l’honneur » 
Sans pudeur fur le front , fans pitié dans le cœur , 

Tu ris des vains foupirs des peuples qui gémiflent. 

Tu marches aux clameurs des voix qui te mauJitTent. 

Le remords s’alîoupit dans la profpérité. 

Mais attends qu’un revers loin des cours t’ait jctté. 

Aux remords , à la rage , à l’infamie en proie , 

Fuyant fous les éclats de la publique joie , 

Dans nn afyle honteux tu chercheras la paix. 

L’or ne la donne point. Courbé fous tes forfaits , 

Des vertueux vaflaux enviant les miferes 
Tu feras en horreur à leurs yeux ; & les peres 
En te montrant de loin , diront à leurs enfans : 

Le yoilà , ce Cruel , qui d<Iyoroit nos champs t 

18 Décembre 1774. 

On parle déjà de plufîeurs refus de-Sacretnens de- ' 
puis le retour du Parlement , refus qu’on afliiroit 
avoir été connus du Roi , & fur lefquels on ajoutoit 
que S. M. avoit fortement réprimandé l’Archevêque 
de Paris, en ajoutant qu’il empêcheroit le Parle- 
ment d’en prendre connoiflance, mais qu’il- s’en mê- 
leroit , lui Monarque, & y mettroit bon ordre. Si 
cette anecdote étoit bien fûre, il paroîtroit que la 
confcience du Prélat ne lui auroit pas permis d’ob- 
tempérer aux ordres de S. M. , puifqu’un nouveau 
refus efi: caraétérifé de circonftances très aggravantes: 
c’efl fur la paroiiïe de St. Severin qu’il elt arrivé; 
le fcandale a été tel , que le Curé & les deux Vicai- 
res fe font cachés. 

Ce Curé eft l’abbé Madier, Confeflèur de Ma- 
dame ViStaire , très connu par fon fanatifme , & 
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«qu'on avoit dit.il y a quelques mois, avoir eu ordre 
de ne pas fortir de fa paroifie. 

18 Décembre 1774. 

La groïefle de Madame la Comteffe d’Artois fe 
confirme de plus en plus: les bruits de la Cour & 
de la ville font que la fécondé époque efi: déjà révo- 
lue; mais on fait que la déclaration ne s’en fait aux 
AmbafTadcurs qu’à quatre mois & demi. 

On dit que M. le Comte d'Artois, enchanté de cet 
heureux événement , a dit en plaifantant : cela ne pou - 
voit pas être autrement , c'ejt moi qui a rétabli la 
Cour des Aides. 

_ ï8 dudit. 

C’eft décidemment M. Gilbert de Voifins qui a 
l’agrément de la charge de Pré fi dent à mortier va- 
cante. On croit que M. Le Bret, Avocat général 
du Parlement de Rouen & gendre de M. le Garde 
des Sceaux , aura la Charge de Greffier en Chef. 

\ 

i 1 9 dudit. 

On aflure que M. de Bonnaire, l’un des cory- 
phées du Grand Gonfeil , aura la charge de Procu- 
reur général de ce tribunal. 

19 dudit. 

C’eft aujourd’hui que doit fe juger la caufe de la 
Rojiçre de Salanci : elle a été plaidée pour la pre- 

mie- 
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éîière foîs le lundi n , devant les Pairs, qui fe trou- 
vaient au palais pour la réception des quatre Ducs 
dont on a parlé: c'eft Me* Trouffeau, Avocat, qui 
a plaidé ce jour-là pour le Seigneur. Les Pairs ont 
pris plaifir à ce procès, quelques^ns y. font reve. 
nus le lendemain. Me. Target plaidant en faveur 
des habitans, a fixé encore plus leur attention; & 
l’on efpere qq’aqjourd’hui où l’Avocat général doit 
donner fes conclurions , ils fe trouveront en plus 
grand nombre à la Grand’Chamb're. Ce qui fait un 
très bon effet politique vis-â-vte de la Cour, qui 
s’habitue ainfi à les voir fe rendre au palais fans en 
être effarouchée. - 

1 9 ' Décembre 1774 . . ' 

• > ■ ? 

Le Roi eft , on ne peut plds , fatisfait de la joye 
<ptp toute . la' France témoigne fuccefli veinent l des 
heureux c-hangemeus qu’a faits S. 1VL Elle ne l’eft 
pas moins de la docilité du Parlement de Paris, qui 
attend avec foumiiïion l 'effet des repréfen tâtions du 
. Premier .Préfident, concernant le rétabliffement des 
. Chambres., op de la Chambre des Requêtes. On fe 
•dJfpofe:. toujours, ^répartir les membres de ces Cham- 
bres fupprimées dans les autres., comme x’iU ne dé- 
voient pas être rétablis. 

> » V • ^ 

.19 dudit » 

• •• ' • ’ * » * - _'l . ' M, . a ' 

’ ; ? n icrit de Geneve , qu’on y voit un Journal his- 
torique de la Révolution 'obérée dans la Çonjliiut ion de 
la Monarchie Françoife , par Ml de Mctkpeo u\ Chance- 
lier de France. -Cet 'ouvrage a pldfieurs volumes, & 
Tome VI, g 
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-va jufqu’à ta réunion des Princes à la Cour, en Dé- 
cembre T772. Il eft en forme de tablettes , jour par 
jour, & contient des anecdotes très piquantes. On 
ajoute que ce n’eft qu’une contrefa&ion de l’origi- 
nal imprimé , . vraisemblablement en Angleterre, 
dans des tems plus critiques. 

ip Décembre 1174 , 

Le 5 r. Moreau, Procureur du Roi du Châtelet, 
a un brevet de Confeiller d’Etat; honneur dont le 
public ne femble pas fort réjoui, d’autant que ce 
Msgiftrat déclare qu’il aura plus de courage que M. 
de Villeneuve & ne quittera point le Châtelet. 

Ce tribunal n’étant point arrangé , Je Parlement 
n’y tiendra pas la féance de Noël; elle eft renvoyée 
à la Chandeleur, ‘ 1 

'■* . 19 dudit. 

Le vicomte de Beaune & te Sr. Guerrier de Be« 
zance. Maître des Requêtes, chargés des ordres du 
Roi par rapport au rétabliffement de la Cour des 
Aides de Clermont, fe font tranfportés le 5 de ce 
mois au palais de cette Cour , efeortés par les offi- 
ciers du Régiment de Jarmc & par la Noblefle , & y 
•ont fait enrégiftrer l’Edit , portant rétabliffejnent 
• de cette Compagnie. 

20 dudit. 

C’eft au Sr. Abbé Jeanneau, ancien Sacriftain 
de St, Severin» interdit par M. l’Archevêque, que 
le refus.de facremens a été fait. Ce vieillard, con- 
. nu pour lin oppofant décidé à la Bulle, avoit été vi- 
Cté par l’abbé uiimè, l’un des prêtres de cette pa- 
rodie, facriftain en fonction, ayant la confiance du 
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curé. Il avoit voulu entrer en matière avec le ma- 
lade, '& le difpofer à une foutniflion qu*©n regardoic 
comme néceflaire à fon falur. Le moribond, âgé 
de plus de 80 ans, mais ayant encore toute fa tête, 
a répondu à cet émiflaire qu’il étoit trop vieux pour 
changer de fentiment, & que lui abbé Aimé étoit 
trop jeune pour le prêcher. Cette vifite ayant fait - 
bruit dans le monde, les Marguüliers, à l’inftiga- 
tion de M. Clément de Feuillet , premier Marguil- 
lier d’honneur, Confeiller au Parlement honoraire 
& l’un des coryphées de la Seéte Janfénifte, fe font 
aiïemblés, ont fait venir l’abbé Aimé, & l’ont ques- 
tionné fur fa démarche, qu’il a niée, mais de ma- 
niéré à les laitier convaincus qu’elle étoit vraie. Ce- 
pendant le jeudi 15 Décembre le malade ayant be- 
foin d’être adminiftré, il ne s’eft trouvé perfonne 
pour le faire ; le Curé avoit démeublé fa maifon , 
il étoit en fuite, ainfi qu’un Ex-Jéfuite fon ami, vi- 
vant avec lui,& un 3e. Vicaire: les 1er. & fécond 
Vicaires fe font abfentés. Les Marguilliers aflem- 
blés de nouveau ont ordonné qu’une clef du taber- 
nacle dépofée à la facriftie, fût remife ès mains de 
l’abbé Omar, autre prêtre habitué de cette paroifle 
interdit, qui, conjointement avec un abbé Violette , 
dans le même état d’interdiétion , a adminiftré le 
malade le vendredi 16. 

20 Décembre 1774. 

Le Parlement ne s’eft point afferablé fur le refus 
de facremens dont on a parlé : mais le Lieutenant 
Général de Police en ayant été inftruit en a rendu 
compte à M. le Duc de la Vrilliere. Ce Miniftre 
& M. le Noir ont eu une conférence avec le Curé, 

S s 
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dont ils n’ônt pu vaincre i’obftin'atton ; & c’-eft d’a- 
près cette vifite, & Ja crainte des fuites que fon re- 
fus décidé pouvait avoir, qu’il a pris le parti de 
s’enfuire. Un le croit à Verfailles, auprès de Ma- 
dame Victoire, dont il eft confeffeur* > 

M. le Duc de la Vrilliere n’a pas manqué de 
rendre compte au Roi de cet aâe de fchifme, & 
l'Archevêque s’étant préfenté le dimanche chez le 
Roi, pour inftruire vraifembiablemenc S. M. de la 
maniéré dont les cbofes s’étoient paiTées , on a répan- 
du dans le public une prétendue réponfe du Roi, 
qui peut être vraie quant au fond, mais dont les 
gens qui réüéchiilènt révoquent les paroles facra- 
mentales telles qu’on les rapporte; les voici. 

* ,y Le Roi , mon ayeul, vous a exilé pluiîeursfois à 
caüfe des defordres que vous avez occafionné par- 
w mi mes fujèts. Je ne vous exilerai point, mais je 
» voiis livrerai à la rigueur des loix : je vous don- 
„ ne ma parole royale, que je n’en arrêterai point 
„ i’aélivité pour vous, . Vous m’entendez : retirez- 
„ vous. ” 

' , ao dudit. 

On a parlé de la Peule au Pot bon mot occa- 
fiopnépar le Rejurrpxit, trouvé àlaftatue d’HENRi IV. 
Il a donné lieu à une Epigramme, qui n’eft pas fine, 
mais énergique : 

J 1 Grâce au bon Roi qui régné en France, 

3 Nous allons voir la Poule au Pot. 

"Cctie Poule , c’eft la Finance, 

: Que plumera Je bon T argot, 

t >peur cuire cette chair maudite, 

11 faut la Grève pour marmite , 
lit l’abbé Terrai pour fagot. 
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* 21 Décembre 

M. le Chevalier de Charellux, auteur de la ftlid- 
té publique, de Comédies jouées en fociété, & l’tin 
des coryphées du parti Encyclopédique , briguoit 
fortement pour avoir la place vacante à l’Académie 
Françoife par la mort de M. Dupré de St* Maur; 
mais ayant fçu que M. de Malesherbes fe mettoic fur 
les rangs , il s’eft dëfifté de fes prétentions ; & tous 
les füffrages doivent fe réunir fur ce Magidrat, non 
moins recommandable par l’éloquence de fes dif- 
cours, qüe par la fermeté’de fa conduite patriotique. 
On attend avec impatience l’expiration des fix fç- 
maines néccffaires avant de procéder à l’Eleétiom 

ai dudit 

* * .Iv*’ | 

Oh peut fe-nppeller certains Dialogues de l’abbé 
Gaiüani fur le Commerce des grains , où il plaifan- 
roit très léftement les Economiftes. Deux coryphées 
de ce parti lui voulurent répondre; l’abbé Baudeau, 
dont l’ouvrage fut arrêté à la féconde feuille d’itn- 
preflion ; & l’abbé Morellet , dont l’ouvrage im- 
primé fut enfermé à la Baftille. Le Miniftere favo- 
rifoit alors le premier ouvrage', compofé par fes or- 
dres, à ce que prétendent les adverfaires de l’fta-. 
lien, & pour la tompofition duquel ils veulent quhl 
ait reçu cent Louis; Les principes du Gouvernement 
ayant changé., l’ouvrage de M. l’abbé Morellet eft- 
fcrti de la Boitille , & eft aujourd’hui en vente. 


SJ 
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ai Décembre 1774. 


Le. procès verbal de ce qui s’eft paffé en la féan. 
ce tenue en la Cour des Aides de Paris , en préfen- 
ce deMonfeigneur le Comte d’Artois, le 12 Novem- 
bre, n’a rien de différent, quant à la teneur & for- 
me des Lettres de Cachet & autres ordres , que ceux 
énoncés dans le procès verbal du Grand Confeil. 

Dans un petit hiftorique qui précédé, on rapporte 
que quelques-uns de ceux de MM. les Préfîdens 
& Confeillers qui avoient été exilés lors de la féan- 
ce du 9 Avril 1771 , avoient obtenu des Lettres de 
cachet du Roi , révoquant celles qui les avoient exi- 
lés ; que dans le courant de Sepembre 1774 ceux 
qui n’avoient point encore obtenu leur rappel en 
avoient reçu de femblables. 

Que M. le Premier Préfident avoit reçu le il 
au foir un ordre du Roi, à l’effet, dans la féance 
qui devoit fe tenir le 12, de nommer Monfleur le 
Comte d’Artois Monseigneur, lorfqu’it lui adres- 
feroit la parole. 

Meilleurs , à cette féance , étoient en nombre de 
y Préfidens, le Premier compris, & de 37 Confeil- 
lers, &c. A 

M. le Comte d’Artois étoit accompagné du Maré- 
chal Duc de Biron, de Mrs. Feydeau de Marville 
& Baftard, Confeillers d’Etat, &c. 

On a rendu compte du Difcours de M. de Males- 
herbes. On ne trouve dans celui de l’Avocat géné- 
. lal BeÜanger rien de remarquable. & de hardi, que 
la réflexion fur l’illégalité de la féance: il ejl vrai 
que pour cette fois encore, dit -il, le Roi exige de 
vous une foumijfion indélibérée aux volontés qu'il vient 
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de faire annoncer. .. . Mais, ajoute-t-il, fi dans la 
eirconfiance préfente il croit devoir s'élever au deffus 
des réglés ordinaires, gardons - noue d'en concevoir le 
moindre ombrage » ' 

* ***,*' i ( 

• • ‘ % 

il Décembre 1774. 

Le Roi ayant de nouveau fait difcuter dans fon 
Confeil les avantages & les inconvénieny de l’Arrêt 
du- Confeil du 13 Septembre, & la pluralité ayant 
été pour le conferver en vigueur & le revêtir de 
Lettres* patentes , adrefTées au Parlement , ce der- 
nier, fur le rapport des Commiflaires , l’a enrégiftré 
lundi dernier 19, les Chambres affemblées. 

L’enrégiftrement pur & fimple a paflfé à la plura- 
lité de 68 voix contre 34; ce qui a fpécialement dé- 
terminé le plus grand nombre , a été la promeffe que 
fait S. M. dans l’article 9, d’adrefler au Parlement 
de nouvelles Lettres patentes fur les Réglemens par- 
ticuliers à la bonne ville de Paris. 

M- i’abbé d’Efpagnac, Rapporteur de la Cour, a 
péroré fortement pour l’acceptation pure & fimple 
de la fufdite loi. 

Il a été cependant fait un Arrêté particulier, que 
M. le Premier Préfident eft chargé, déporter au Roi, 
par lequel le Parlement, en déclarant qu’il s’eft em- 
preffé d’enrégiftrer une Loi qu’il ne doute pas avoir 
été mûrement examinée dans fon Confeil , prend la * 
liberté de lui repréfenter quelques inconvéniens peut- 
être à craindre, & fur lefquels fans doute 09 prendra 
les précautions néceflaires pour les faire difparoitre. 

• , v V 

/ * v.!> , f ; . • .. • • „ .. 

1 , S 4 1 
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22 Décembre 1774.- • 

• ' ’ ' U a .... .. ) 

Les Enrégfftrerntns faits à la Courtes Aides font 
au nombre de fix: io. de l’Edit portant rétablifle— 
ment de ladite Cour : 2, de celui portant création de 
la Charge de Garde des Sceaux de France : 3. de 
celui portant fuppreflion d’offices dans, le Parlement 
de Paris , & les Confeils Supérieurs : 4. de celui por- 
tant rétabliffement de la Cour des Aides de Cler- 
' mont- Ferrand : 5. de celui portant fuppreflion des 
Avocats du Parlement.* 6. d’une Ordonnance en 
forme tPEdic, 

; ■ 23 dudit. • 

Les habita ns dit village de Sa lency ont gagné 
mardi leur procès contre le .Seigneur, l’Avocât-géné- 
ral SegUieï n’ayant pu parler que ce jour-là, 

■ v i . '-.xj <■ 1 r . . J ' . i , 

23 dudit, r ’ 

' . ■ ■ j > j h" ‘•.•, 1 . 1 . 

Les Avocats ont nommé des Députés de chaque 
Banc, pour former le Tableau- général de l’Ordre, 
& l’on croit qu’il n’y aura de facrifié. que les quatre 
mendians. ' i .• : i • 

Lé Parlement' veut mettre -aux Mercuriales quatre 
de fes membres; M. de la B eluuze', Confeiller de 
Grand'Gbambrei, comme fteilionna taire; M .le Maî- 
tre de SaintrPeravi , comme ayant; brigué des places 
' dans les nouveaux Tribunaux; M. l’abbé de Bou- 
gainville, comme chargé de .dettes, .comme .ayant 
été au Fort-l’Evêque pour raifon & fuite de fon in- 
conduite; M. l’abbé Gayet de SanJale , comme ayant 
eu la baflefle de fe faire le Chef du Confeil de M. 

> de 
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i Brunoyi & d'en' accepter lés hortordires; Oifnb' 
tit fi- tous quatre feront obligés de fe retirer de îà 
Compagnie : M. de la Belouze & l’abbe Gayet affil- 
ant encore. aux aflembJées. 

33 Décembre. 17^4. 

Extrait d’une Lettre de Rennes du ry Décembre...- 
Pour dernier a été de vigueur le Parlement Maupeou\ 
avant de fe réparer* a rendu un Arrêt, qui défen 1 - 
doit de faire des réjouilfanees publiques, de tirer de 
F artifice, &c. à peu près- femblable à l’Ordonnance 
de Police affichée à Paris, il y a quelques mo s, lors 
de la difgrace de M. le Chancelier. M. de Goyon 
leur a fignifié des ordres du Rot, -de s’abftenir de 
leurs fonétions; & le 17, conjointement avec IVL de - 
Yiarmes il .a. fait le rétabliflemeut du Parlement 
dans fes fondions. I,e difcours du Confèiller d’E- 
tat a été court. Le Premier PréfiJent a prononcé' 
le.fien- entre fes dents, fuivant l’ufage & M. du 
Parc Poré, l’Avocat général, a parlé de maniéré à! 
être applaudi* Le Greffier , avant de reprendre fes 
fondions, a demandé que les fcellés^fufTent appofés 
ffirles Greffes: & qu’il en fut dreffé l’inventaire. 

• - i * • i -• t.** : 

• ‘ 2# dudit.. 

e * 

, , l . * 

. * ,* ' .*»•#<,*. 1 

Extrait d’une Lettre de Fcrney , du to- Décembre. 
Kous avons reçu Io -Procès-Verbal du' Lu de Juflii 
ce. On a lü devant Mi de Voltaire ley Edifs : il a 
tout admiré',' & furtout celui concernant le Vëtiblts-i 
fement du. Parlement de Parte, dont les -artie'le* lui 
ont paru-ttè# propres à' brider cette : Compagnie. Il 


Digitized by Google 


( 438 > 

-fait un grand éloge de M. de Maurepas. Quant?, 
è M. Turgot, il eft payé pour cela; c’efl; fon an-, 
den ami & partifan il en a reçu ces joues - ci une* 
Lettre de 4 pages., qui l’a. comblé de joye.. 

.*>4 Décembre 1774* 

M.. de Monval, Lieutenant Colonel dü Régiment: 
de Navarre, vient de préfenter une Requête impri- 
jpée, de 24 pages in- 4. , au Lieutenant Criminel du* 
Châtelet, dans le Procès criminel entre M. le Comte- 
de Cuines & le St. Tort,, ci-devant Secrétaire de cet- 
Ambaffadeur, Il s’y plaint qu’ayant été afflgné coin* 
me. témoin dans une. information faite à la Requête; 
de M. le Comte de Guines, il s'eft trouvé depuis 
accufé lui- même & décrété d ? afligné pour, être ouï,,, 
fur. une addition de plainte que ie Sr. Tort a faite.- 
depuis.. Après avoir détaillé & combattu Ies raifon* 
du Sr. Tort , pour, motiver fa-plainte, il réclame les? 
réparations qu’il prétend. lui Être dûes pour une tel- 
le accufàtion ; il demande que déchargé de ladite ac- 
eufation, la fentence qui interviendra foifc imprimée,, 
affichée,. fisc, fa réfeivant de- prendre le Sr. Tort à; 
partie dans le cas où il feroit inculpé dans les -Re- 
quêtes ou Mémoires- dudit Secrétaire , & de le.-pour*- 
fuivxe pour les droits, .aftions, dommages & intérêts,, 
réparations- civiles & dépends.. Le témoignage, de; 
iyt officier eft tout; entier? favorable à M, le Comte; 
de Guines,. fuivant cette Requête. 

Le Mémoire du Sr. Tort étoit prêt à.parokre ,. 
compofé par Me. Linguet, & fans- doute fous un- 
amre nom: on prétend aujourd’hui que des raifons- 

jjputiculieres; ont. epgagé cet. orateur à refufer foa? 
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rtïirridère' à ; ce client; ce qui l’oblige A faire recoin; 
mencer fa défenfe, qu’on croit aujourd’hui confiée 

à Me. Gerbier. >• 

. 1 • * » « 

* • * * 

24 Déc mire 1774.- 

L’Arrêté du lundi 19 Décembre, que M. le Premier 
Fréfident étoit chargé de porter au Roi, diîoit que 
la confiance entière de fon Parlement dans fa fages. 
fe & dans fès foms paternels pour le bien de fes fu- 
jets , a s été le plus poiffant des motifs qui ont en. 
gagé fon Parlement A enrégiftrer purement & Ample- 
ment les Lettres patentes fur le Commerce des^ 
grains; perfuadé en outre que la prudence dudit Sei- 
gneur Roi' lui fuggérera les moyens les plus propre*' 
pour que les Marchés publics- foient habituellement- 
garnis, afin de procurer aux citoyens leur fubfiflance 
journalière. . , • 

S. M. a été il contente de cet enrégiiîreinent pur 
& fimple, qu’Elle a dit: eh bien! voilà 1 ces gens qui 
voulaient fe mêler de tout , empiéter fur mon autorité e: 
ils s'en rapportent à moi.- • 

24 dudii. • 

! ' * • ? 1 

Les- Lettres de Rennes du 2 r portent que Pou- 
trerture des Etats s’eft faite la veille à 7 heures du 
bir:’ qu’on ne peut rendre l’accueil qu’a reçu M. la' 

Duc dè Pènthievre : que le Don gratuit de deux- 
Millions avoit été accordé le matin au- départ dfr ; 
roturier par acclamation. - 

■ r •• .. •' .. •- ' , t 

? . u 
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. * r % * . , 

* 25 Décembre 1774 *'' ; 

•V. ’ « . 

S * » * 

Su f vant les Lettres de Rennes, on ne peut rendre 
la joie qui régné dans cçtte Capitale depuis le re- 
tour du Parlement: ce font tous les jours des fêtes, 
des bals, des illuminations: on aiïtche fans cc,ffe 
des placards en témoignage de l’al'légrefTe publique. 
Kn voici deux remarquables , copiés Plot à mot r 
Vive le Roi, vive la Reinè , ' la~ Famille Royale, le 
Bue de Pentbievre , ie Garde des Steaux, le Parle* 
ment , M. de la CHalotais-, M. l'Evêque de Rennes , 
M. le Comte Dégrées du Lan (Préfident de la No- 
biefle aux derniers Etats). L’autre porte : Vive le 
Roi, vive la Reine, la Famille ‘ Royale , M. le Duc 
d'Orléans, M. le Duc de Chartres , M. le Duc de Va. 
bis, M. le Prince de Conti, M. le Duc de Peu* 

thievre . ' » >** ’ 

Par une réticence douloureufe , on .voit que M; 
le Prince de Condé , M - . le Duc de Bourbon , &_ M. 
ie Comte de la Marche font- oubliés. 

'*‘tes boutiques & maifons font Ornées de lauriers. 
Madame la Princeffe de Lamballe eft arrivée au, 
milieu. des acclamations de la ville, au bruit du ca. 
non & des fanfares» • 

il y a 500 femmes de Gentilshommes- arrivées 
pour rendre leurs devoirs- k S. A. S. , & 1200 Gen- 
tilshommes, pour les Etats. De mémoire d’homme 
«n n’a voit vu une fi nombreufe afiemblée de No- 
fclefiê./ ’ 't*' */ " ■ 1 ■ - * - - 


*5 Décembre 1774,; 


* \ 


Lettre du Chancelier Mbupeou à M. de Mlromefiiil 
(Sarde, des Sceaux.. Ce Pamphlet, inanufcrit eft daté! 
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Fe Thuy le to Décembre t terre qu’a nouvellement; 
cquife l’Ex-chéf <ie la Maglftraùire, & où il a- chai-- 
i le domicile principal de fon exil. G’eft un de» 
mvmges les plus adroitement faits en fa faveur. On-. 

• a parfaitement pris la tournure cje fan génie &. de 
on ftyle : il cherche à y prouver que tout ce qui fe 
ait aujourd'hui n’eft que le réfûltat de' fes dilpofT* 
ions éloignées , & que fi l’autorité du Roi efl çaa* 
olidée malgré le retour du Parlement, c’eft à lui 
lu’efl dû cet heureux accord*. Il fe difcuîpe fur Ics^ 
naux païïager3 qu’il a été obligé de faire,, toujours 
névitabfes dans les révolutions promptes & néces- 
aires. Il fait un portrait du feu Roi, malheureux 
ement trop reflemblant à celui qu’eh tracera l’biftoii 
e. Il rend juftice aux excellentes qualités du jeune 
Monarque, Il traité un peu tellement M. lé- Comte 
le Maurepas, & rabalflë tant qu’il peut la gloire de 
Vî. de Miromefiiil , qu’il appelle plaifamment & 
vec ce- ton de familiarité- guf. lut eft ordinaire,, fon 
ficaire - On trouve beaucoup de finette, de Iégé- 
été, de. vérité, dans cet ouvrage,, où les, deux par* 
is font prefqu’également maltraités,., On ne doute pas 
ju'il ne foifc imprimé incettamment, vu. !a multitude 
les* copies & la, curiofité générale, dq public pouç- 
ette. facétie, intéreüante & amufante*. -s; •• 

■ r 'r 1 .. . ’ . / » ( } 

. US, Décembre I7 ( T4*- ■ ; ; 

» r * , *, i , ^ • , * 

M. d’Aguefleau-, fils du-Dbyen du Confeil & A'vo- 
îat du Roi au Châtelet; a-Tagrémfent de la troifîeme’ 
Charge d|Avocat général vacante. Oh lui reproche* 
■joûrtànt' deux’ tadresV Rune dé n’êire reçu Avocat 
|u’àü. Parlement intermédiaire &' d’y avorPprdté ’Hu 

S-Z 
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ferment, l'autre d’avoir fait le» fondions d’Avocar 
du Roi au nouveau Giàteiet , que le Parlement fem» 

ble réprouver. . ? . . » • . • 

25. Décembre 1774; * 

t 0 

On a parlé de la Cfnnfon des Revenant dé Ml 
Golléî on parle beaucoup d une réponfe infiniment*- 
mieux faite, pour ia partie technique, où il- y a> 
plus du caufticué. 

26 dudit: 

M. dé Màleaherbes-no s’eft pas mis flir les rangs*-* 
c’en par une admiration extraordinaire des hauter 
qualités de ce Magiftrat que l’Académie, s’élevant au 
deffus des réglés-, a arrêté de le recevoir, & de- 
l’inviter à venir prendre place dans fon fein.- 

2 6 dudit. . , 

* 1 / 

On vient dè faire un Vaudeville fuir l’air CHanfen^ 
Ch’anfon , &c.. On ferok d’abord tenté dé le croire ; 
fabriqué par quelque finander enragé- contre Mi- 
Turgot,- &- qui' voudrait donner une opinion défa- 
vbrable de <es projets pour l’amélioration de»' Reve* 
nus de l'Etat & le rétabîifiement du Crédit public, 
en faifant regarder comme des contes tout co qu’on : 
dit de confolant à cet égard. Mais comme il y a ! • 
beaucoup de gaité,' an fait cette Chanfon eft plus’ 
maligne que méchante. 

.. : Vf dudit: «•» 

: v. . ‘ i - . . . ' • 

On a imprimé , un rédt plus exafl que les Lettre» 1 

jiatticulieres, de bout ce qui a précédé & fuivi le ié- 
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biiflfc.nent dit Parlement de' Bretagne. Eh voie# 
Extrait. ; - ' 

Les- Préfidens & vrais Conféillèrs dii Parlement 
îçurent le 5 Décembre chacun dans le lieu de- 
:ur exil, une Lettre de cachet, qui' leur enjoignoit 
e fe rendre à Rennes la 15 du même mois;, à quoi:, 
s obéirent. 

1 VL de la Chalotais- arriva lë mardi r3 Décenbre; 

7 heures du foir. Un nombre prodigieux- de fer 
nncitoyens étoit allé au devant de lui dès la veille,, 
jfqu’à quatre lieues.. 11. étoit précédé à fon entrée.' 
ans la ville de plus de 200 jeunes gens à cheval,, 
lont la plus- grande partie étoit des Etudians en« 
Droit, & -fuîvi de 11 caroiïes remplis de Noblêffe,. 
t d’une Députation de 12 Membres du Corps des* 
’rocureurs. Il fut reçu avec les- tranfports- de lai 
nie la plus vive & aux acclamations mille fois réit- 
érées de Vive le Roi ! Vive Mi de la Chalotais V. 
Doutes les rues étoient pleines,, toutes les maifons* 
lluminées; une foule de citoyens fe. jettoit au- det 
ant. de fa voiture , pour lui préfenter des branches' 
le laurier & des couronnes. Son hôtel & les aient 
ours étoient pleins des différens Ordres de là ville,, 
[Ui l'attendoient pour le complimenter, Le bruit dea* 
anons , des feux d’artifice,, des pétards,, des in* 
Irumens de mufique , fe. faifoït entendre de toutes* 
>arts. La nuit, & une partie du jour fdivant, fe; 
jaflerent en danfes & en divertiffemens de toute ef- 
tece. Les réponfes de M. de là Chalotais aux coma 
jlimens qui lui furent adfeffés- par les différentes’ 
;laffe 3 de citoyens , ont- toutes- été prifes dans ce- - 
exte.:. aimons-nous, vivons, en paix.. 

:) . . ’ v . « . ' ’ •* i • * ' • 
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Me.. la Chapelier-, Bâtonnier dé^ Avocats, à Par- 
rivée' de Meilleurs les Procureurs généraux, eut 
. L’honneur de les complimenter. Son difeoars- eft mé- 
diocre & ne mérite aucun extrait} il-,roule fur ko 
difgraces & le triomphe de_ces Magiftrats, qu’il ne-' 
célébré. pas aufil dignement qu’ils le mériteroient. 

Jeudi 15 Décembre,, les Préfidens & Confeillers 
du vrai Parlement- étant raflemblés à- Rennes, M, 
le Comte de Goyon , Commandant de la Province-, 
leur fit diftribuer des Lçttres de cachet , par lefqueL- 
les il leur étoit ordonné de fs rendre au. Palais le; 
lendemain 16 à 8 heures du matin, ; en robes de cé- 
rémonie, pour y attendre en filence les ordres du- 
Roi, qui dévoient leur être notifiés par M. de Vi- 
arinçs,. ancien Intendant de Bretagne,, aujourdîhui 
Confeiller d’Etat, r 

Ces Melfieurs entrèrent féparement à l’heure in- 
diquée J .& à 9. heures M. de Via r mes entra au Pa- 
lais, au. bruit du canon' de la ville, &. au- milieu 
.des cris de Vive le Roi ! répétés par une foule de 
citoyens de tout rang & de tout âgé; Après fou 
difeours, & leélure faite de trois Edits-, dont l’un 
pour la rentrée du Parlement,, l’autre pour la Difci- 
pline , &• le troisième pour l’attiibution aux Préfi- 
diaux , de quels Edits les gens du Roi requirent' 
l’enrégiftrement ^ M.- de Viarmes fortità 10 heures & 
demie au bruit des mêmes acclamations, & le feu< 
.fut mis à i’inftant â un feu de joie préparé dès le 
matin fur la place du Palais.. . 

Le Parlement prolongea la féance jufqu’à un®' 
tieure après midi, pour s’occuper de l’enrégiftrement 
des Edits, ordonner la MeiTe,, fougç pp,ur le lundi 
fiiivant,. & 'nommer , pour faire, l’inventaire du Gxef.- 
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fe, des Commiffaires , qui s’affemblerent à cet effet 
fur les 5 heures du foir. _ , 

A l’entrée, de la nuit toutes les maifons furent il- 
luminées.' Les cris de Vive le Roi ï les feux d’ar- 
tifice, le bruit des canons, fe firent entendre de 'tour- 
tes parts , & toute cette nuit fe paffa encore en dan- 
fes & en divertiffemens. 

Le fainedi 17! Mrs. du Parlement fe font affem* 
blés pour demander au IVoi la permiffion de lui fai- 
re des remercimens par une Députation. < ' , 

Lundi 19, la Meffe rouge fut chantée à la Chapel- 
le -du Palais * avec toute la pompe & la magnifi- 
cence poffîbles , au bruit de toutes fortes d’inftru* 
mens de mufique: M. l’Evêque de Rennes officia 
pontificalement. * 

4 Meffieurs du Parlement qui viennent d’être rem- 
placés, n’ont pas eu d’autre Lettre de cachet que 
la preptiere.qui lèur r avoiit enjoint de s’abfenter du 
palais jufqu’à nouvel ordrç. Une partie de ces Mes- 
fieurs partit la veille de la rentrée & pendant la 
nuit; on donna à quelques-uns d’eux des cavaliers de 
Maréchauffée pour les mettre à l’abri des infultes 
de la populace. 

Samedi 17 Décembre, à 8 heure» du foir, S. A. S. 
M. le Duc 'de Penthieve arriva incognito', Elle avoit 
fait défendre qifon lui rendît aucuns honneurs. Ce 
qui, empêcha la Nobleffe d’allér ( à fa rencontre, 
comme elle l’avoit projet té. Une brigade de Mâ.'é- 
chauffée étoit allée au devant de S. A. S. qui l’empé- 
:ha de l’efeorter, & la fit refier en arriéré. Des 
Compagnies de Milice Bourgeoife, commandées pa- 
sillement pour aller A fa rencontre, l’attendirent à 
rie dés portes* de la^villè; & S. A. ôhtifa par une- 
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autre. Elle étoit rendue à fon hôtel que prefque 
tous les habitans l’attendoient fur les places. Tou. 
tes les maifons étoient illuminées comme 1«« 
jours précédens, 

* J. 

a 7 Décembre 1774. 

Il parolt un petit écrit intitulé: Lettre à M...... 

Conseiller au Parlement, Décembre 1774. Il femble 
que fon objet foit de difpofer les efprits pour l’as* 
fcmblée du 30 de ee mois, & de faire remarquer à 
ceux qui ne les connoltroient pas , les principaux in- 
convéniens de l’Ordonnance de Difeipline. 

28 Décembre. 1774. 

La Lettre de M. le Chancelier à M. le Gardé 
des Sceaux ne s’imprimant point, & fa brièveté per- 
mettant de l’inférer ici, on va la recueillir, comme 
tme des pièces' les plus importantes entre toutes cel- 
les qui ont paru. 

Lettre du Chancelier Maupeou h M. de Miromefnib t . 

Garde des Sceaux. 

; De, Thuy, le .10, Décembre 1774. 

„ J’ai paifiblement attendu jufqu’à ce jour , mon 
cher Vicaire , que vous me rendiez hommage de I’o- 
pé.ration brillante que vous venez de faire, vous’ 
croyant a (Fez juite pour reconnoître que la gloire 
n’en étoit dûe qu’à moi. Mais il me paroit que les 
louanges de mon ami Seguier vous ont enivré; la 
tête vous a tourné au haut de cette roue de fortu- 
ne, où. vous n’êces parvenu- qu’en me grimpant fur 
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: épaules. Vous êtes ingrat envers moi, qui me 
s dévoué à l’anathême public pour femer les pal* 
îs que vous venez de cueillir dans les champs de 
Juftice: moi, je fuis plus équitable, & je viens 
>us remercier de ce que vous avez afluré ma befo* 
e & l’immortel honneur qui doit m’en revenir, 
épouillons l’un & l’autre nos fimarres, nos pré- 
gés , nos reflfentimens , & parlons but à but : laiflez 
la foule infenfée, laiflez à la valétaille du palais 
plaifir de me honnir & de mettre au haut d’un, 
bet ma petite effigie, en pendant, avec celle de ce 
and Diable Terrai." 

n Ces rumeurs éphémères ne prouvent rien : ra- 
dient les grands hommes jouiffent pendant leur 
ie du fruit de leurs travaux & de leur célébrité, 
es brigues, les jaloufies, les haines particulières, 
:s intérêts privés obfcurcifïent ainfi du voile de la 
alomnie leurs nobles efforts pour le bien , en en*. 
oifonnant leur gloire & flétriflant leur réputation*, 
lais le tems araene la vérité, & h pofférité épurée 
e tous ces levains, dégagée de tous ces préjugés, 
lante enfin fur leurs tombes ces inutiles lauriers donc 
>n couronne leur mémoire. ’’ 

„ C’eft donc à l’avenir que j’en appelle , mon cher 
ficaire, & j’accepte l’augure que m’a donné fur fon. 
Jgement l’ami Seguier , en difant ce qui blejjc dans 
e moment devient tôt ou tard l'objet de l'admiration» 
dais en attendant, que cet arrêt foit rendu & con- 
irrné par nos neveux , j'efpere que les gens fenfés 
u fiecle préfent verront que j’ai entrepris & con* 
’ommé une choie difficile, grande & utile; que vous 
:te* venu après cela en recueillir la gloire,, en re- 
evant les acclamations du peuple* les éloges de» 
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Courtifans & les bienfaits du Roi.... Vous. ne vous 
attendiez pas, mon chet Vicaire, comme on vous 
l’a fort bien dit, à vous trouver un jour à la téta 
delà Magiftrature; mais vous vous attendiez peut- 
être moins encore, lorfque je vous fis partir pour 
votre exil, que vous feriez choifi pour me fupplan- 
ter & mettre ma befogne au net. Qu’importe après 
tout à la bonté de cette befogne, que ce foient les* 
anciens Confeiliers .qui jugent aujourd’hui au Parle- 
ment,' ou ceux que j’avois ramaffés à la hâte & pla- 
cés par intérim. Si -j’ai cherché à fatisfaire quelques 
petits refTentimens particuliers, en appéfantiflant fur 
les premiers le joug de l’autorité; fi prefTé par les 
circonftances je -n’ai pas mieux choifi les fujets à 
qui j’ai remis le glaive & la balance de -Thémis; je 
n’ai pas -moins fait baifler fous le fceptre ces têtes 
altieres & indomptées qui ofoient, dans leurs folles 
prétentions , vouloir en foutenir le poids avec le 
Monarque. C’eft moi, mon cher Vicaire, qui ai 
ofé ouvrir les yeux du Maître fur les abus qui ont 
frappé le jeune Monarque , que les Tribunaux 
avoient ofé laifler introduire dans leur fein & qu’ils 
cherchoient à étendre de plus^en plus. C’eft moi 
qui ai ofé dire h Louis XV, ce que fon petit-fils 
Vous a répété dans fon Edit, que fon autorité pou - 
'voit être éclairée, mais ne devoit po'int être combattue» 
C’eft moi qui ai fait cefièr le combat vraiment fcan-. 
daleux entre la volonté du maître & celle de fes 
MagiftraiSj dépofitaires de fes Loix,qui fe renouveb 
loit chaque fois qu’il émanoit du trône quelqu’aéle 
qui bleiïbit leur orgueil ou fur lequel la Cour n’a- 
voit pas acheté leurs fuffrages. En un mot, c’eft 
moi qui' al forgjé pouc ces fujets révoltés les. fers 
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■avec lefqneîs vous les avez conduits en Jîlenct 
de leur exil dans leurs maifons, de leurs maifons au 
Palais ; fers que vous avez fi adroitement couverts 
des fleurs de votre éloquence, en vous écriant que 
■vous vous ejlimiez heureux d’être l'organe de la volon • 
téjuprêmel Oui, vous avez été heureux , mon cher 
Vicaire; mais c’eft d'être venu après moi, de h’a- 
voir plus eu que des pardons à accorder; quand j’a- 
vois eu la tache difficile d’infliger des peines: d’a- 
voir trouvé des efprits mûris par leurs revers, hu- 
miliés, enragés, fatigués de leur ina&ion, qui ne 
demandoient qu’à obéir, pourvu que le Maître eût - 
eu l’air de revenir à eux, & qui croyant avoir tout 
gagné parce que j’étois immolé à leur vengeance, 
n’ont pas vu, ou ont feint de ne pas voir, que c’é- 
toit mon génie encore qui les maîtrifoit & qui les 
fubjuguoit. Vous avez été heureux d’avoir été fé- 
condé par un homme qui , après 30 ans de repos , 
appellé aux affaires, néceiïïté de juftifier ce rappel 
glorieux par quelque coup d’éclat, ayant vu que les 
circonftances avoient renforcé le parti de l’ancien 
Parlement, que mon nouveau s’étoit avili par les 
écarts .fc.andaleux de plufieurs de fes Membres, a 
qugé à propos de faire exécuter tout à coup le chan- 
gement de fcene pour fe faire applaudir à l’Opéra; 
bien décidé au fond de ne pas s’écarter de mes prin- 
cipes , qu’il favoit être fondamentaux pour l’autorité 
Royale , & ayant affez de fïneffe & de goguenarde- 
rie pour avoir l’air de. contenter les deux partis , & 
n’en fatisfaire véritablement aucun# Enfin vous avez 
été heureux, & trois fois heureux, d’avoir eu af- 
faire à un jeune Prince, qui a le cœur droit oc fen- 
iible, l’ame ferme & vigoureufe, auquel vous ave* 
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fait ejitrevoîr la douceur de fe réunir avec les Prin- 
ces de fon fang, & à qui vous avez préfenté le moyen 
flatteur de donner une marque éclatante de fa bonté , 
en confolidant fon autorité , & en ne perdant pas de 
vue que la Juftice devoit régler les effets de fa clé- 
mence. Moi, je n’ài eu qu’à détruire* je n’ai été 
fécondé de perfonne, & fouvent contrôlé par tout 
le monde. Il m’a fallu, pour combattre l’hydre du 
Parlement, employer le bras engourdi d’un monar- 
que foible, irréfolu , inappliqué, qui m’abandonnoit 
la garde de fa Couronne , me laiffoit feul ie foin de 
la défendre, & cherchoit à diflîper dans les bras de 
fa maitreffe les ennuis & les foucis du trône , au. 
quel il ne pouvoit rien parvenir qu’à l’aide des êtres 
méprifables qui l’entourroient; forcé de me fervir 
de ces vils inftrumens pour faire triompher une bon- 
ne caufe , & d’employer le fumier pour faire rever- 
dir la tige flétrie des Lys. ” 

„ Jouiffez cependant de mon ouvrage; mais ne 
perdez point de vue ces deux points inconteftables : 
ou les membres aftuels du Parlement, corrigés & 
fournis * obéiront fans murmurer aux Edits promul- 
gués au Lit de Juftice de 1774, & alors c’eft moi 
feul qui les aurai réduits; 'ou ils fe livreront à de 
nouveaux excès, & encourant la forfaiture pour 
laquelle je les fefois punir , alors c’eft encore moi 
qui vous aurai donné l’emplâtre à ce njal; mon 
pauvre Parlement de 1771 reprendra les' fondions 
que je lui ai confiées au Lit de Juftice tenu cette 
année. Ainfi, mon cher Vicaire, agiffant pour moi, 
vous n’agirez que par moi. Puifliez-vous parvenir 
à donner une confiftance honorable au Grand Con* 
fisil,' après l’avoir promené, joué, laffé, vilipep- 
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Ü. . . . Puiiïïez - vous être aflêz adroit pour faire 
vre en paix & concorde les enfans de deux Lits \. . 
vous verrai fans envie béni par la fanatique popu- 
ce, fêté , courtifé par Meflieurs. J’attends que la 
ivoiution qui vous .a porté en haut, vous Iaifle re* 
mber à terré; je m’en repofe à ce fujet fur vos 
mfreres, les Minières aftuels, qui, pour être plus 
ms de bien que ceux du Régné précédent , n’en 
nt pas moins des hommes , & qui pis eff des 
'urtifans. Peut-être pourrez -vous venir un jour 
tns les environs de Thuy. Le Duc d’Aiguillon 
îft bien rapproché du Duc de Choifeul, en allant 
ibiter Verret. Ce qui feroit fort plaiCant , ce fe- 
it de nous réunir un jour tous quatre, de faire un 
r hisk enfemble , d’avoir le bon efprit de rire des 
lies du bas monde & premièrement des nôtres, & 
i laifler à la Divine Providence , qui veille fur les 
fans & fur les ivrognes , le foin des Empires, 
a attendant, mon cher Vicaire, je reprends ma 
talité inamovible de Chancelier, & je profite des 
érogatives de ma dignité pour terminer fans cé- 
monie ma Lettre.” 

» • . • f . t 

a8 Décembre 1774. 

Il paroit que M. Turgot, mécontent de la ma- 
ere dont Me. Linguet , toujours vif & ardent 
ms la difpute, a traité les Economiiîes & leur 
ftême dans fa derniere Lettre à l’Abbé Roubaud , 
faifi ce prétexte pour l’empêcher d’écrire fur ces 
atieres, en paroiffant improuver feulement fes in- 
tôiyes & fes calomnies. 
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y ’ ' . • vrr. ) r . v<. * ' 

28 Décembre ,1774. >, 


• r 'Extrait d'une Lettre de Bordeaux du li- Décembre. 
Rien de plus fingulier qu’une Ordbnnance que Mrs. 
les Maire, Lieutenant de Maire & Jurats, Gouver- 
neurs de Bordeaux , Juges Criminels de Police , 
viennent de rtendre concernant les filles du monde, 
qurn’ont à’autre' profeffion , métier ou état, que d’ê- 
tre femmes publiques.* Elle eft datée du 20 Décem- 
bre , elle ordbnrie un rééenfement de toute cette po- 
pulace impure : êlle éft 1 précédée d’un réquilitoire 
rempli d’euiphâfe, dit l’on décrit les dangers d’une 
telle contagion... Refte à favoir comment on -remé- 
diera à cét abus. 

28 Décembre 1774. 

;••• j ~ . 1 r ■ r , 

Suivant les dernieres Lettres de Rennes, le Parle- 
ment a député aux Etats pour lés remercier du zele, 
avec lequel ils ont- réclamé Ton retour .' 1 Il a permis 
auffi à Mrs. de la Chalotais & dux quatre autres ac- 
ratés , impliqués dans la procédure Criminelle dont 
on a tant parlé , d’aller témoigner aux Etats leur 
reconnoiffbnce perfonnelle. 

Le Parlement a écrit une Lettré de remerciement 
au Roi , & une autre â M. le Garde des Sceaux. 

Il paroît que des trois -Ordres," le ^Clergé feul té- 
moigne de l’humeur; il a réfuté dé députer pour 
aller recevoir les membres du Parlement, quand ils 
font venus complimenter les Etats. 

' . • • - • j i • t * 

. ; r ... ■ . r.,A9 dudki 4 , , 

M. de la Harpe vient de publier une Satyre ma- 
nufcrite , qu’il intitule modefiement Vers à deux de 

mes 
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mes mis. I! y fait par fois le politique. M. Tnrgoe 
y eft loué, mais la Sede des Economiftes n’efl: point 
exempte de tes coups de patte; il n’efl: pas jufqu’i 
M.*de Maupeou Sz. fa fequelle dont il ofe aujour- 
d’hui médire impunément. Voici le paffage : 

A la Cour, à Paris, n’eft-il point de nouvelles? 

Ufant à griffonner rues doigts & mes chandelles , 

J’ignore ce qu’on fait, encor plus ce qu’on dit. 

Monfieur Turgot a-t-il dans quelque bel Edic 
Fait entrer la raifon diferétement ornée 
Et de fe trouver-Ià juftement étonnée ? 

Le Prélat Polonois , Moniteur l’Abbé Baudeau , 

Soumet-il la Finance ;i quelque plan nouveau? 
Serons-nous enrichis par les Economises ? 

Du Chancelier Maupeou les modeffes gngiftes. 

Avec deux mille francs payés de leurs vertus 
S’en iront-ils à pied comme ils étoient venus? 

30 Décembre 1774. 

' < 

Le Sr. de Beaumarchais , affamé de renommée , à 
quelque prix que ce foit, vient d’imaginer une tour- 
nure nouvelle pour faire parler de lui. On a rendu 
compte d’une Lettre manuferite de M. de Maupeou 
à M. de Miromefnil, qui a extrêmement mortifié le 
Garde des Sceaux , & qui devoit produire cet effet. 
Le Sr. de Beaumarchais a pris a£le de ce que quel- 
ques gens peu connoiffeurs en flyle ont cru y recon- 
noître le lien, il eft allé chez M. de Miromefnil 
pour fe difculper d’un tel écrit. On affure que M. 
le Garde des Sceaux l’a accueilli avec un grand fang 
froid , a écouté tous fes gémiflemens & fes protes- 
tations , lui a montré la chanfon parodie des Rwe- 
Tome VL T 
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nam , dans laquelle fe trouve un couplet où iî eft 
fort mai traité, lui a ajouté qu’il en connoifioit l’au- 
teur, & qu’il l’ignoreroit toute fa vie: „ il en fe* 
„ roit de môme de vous, (lui a-t-il dit) fi vous aviez 
„ compofé la Lettre.” Cette grandeur d’ame de M. 
de Miromefnil a déconcerté ie Sr. Caron , qui comp» 
toit donner beaucoup d'éclat à fa démarche, & oc» 
cuper ainfi le tapis jufqu’à quelque nouvelle occaiîon 
de briller autrement. 

30 Décembre 1774. 

Tout le Parlement de Rouen ne pouvant s’abfen» 
ter, Mrs. viennent tour à tour par petits pelotons 
rendre leurs hommages à M. le Garde des Sceaux & 
fe recommander à fon amitié; il les accueille avec 
toute la cordialité d’un ancien confrère. 

31 dudit. 

De Rennes le 23 Décembre. Les réjouifiances 
continuent tous les jours. Hier 22 une Députation 
'du Parlement fe rendît aux Etats pour témoigner la 
reconnoi (Tance de cette Compagnie à l’Aflemblée 
Nationale: Mrs. de la Chalotais, Procureurs géné» 
raùx , entrèrent auffi avec les quatre autres accufés 
(Mrs. Charette de la Gacherie, de Bouiblanc, Pi» 
iquet de Montreuil, & de Kfalam) & firent leurs 
-compümens particuliers. Le Greffier en chef de la 
Cour fut envoyé pour annoncer la Députation aux 
Etats. Les Ordres de la NoblelTe & du Tiers furent 
d’avis d’envoyer une Députation au devant des Ma- 
gnats pour les recevoir: l’Ordre de l’Kglife s’y op- 
•pofa opiniâtrement. Un membre de l’Afllmblée 
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dît „ faifons une Députation de bonne volonté ; ” & 

, les deux autres Ordres allèrent recevoir les Députés. 
On en fit autant pour les Procureurs généraux. Au 
milieu de leur triomphe on admire furtout leur affa* 

- bilité , leur modeftie,& leur attention à témoigner à 
tous les citoyens leur reconnoiffance. 

L’Ordre du Clergé refufa conrtamment hier de 
confentir que les difcours des Députés du Parlement 
& des Procureurs généraux fufient infcrits fur leâ 
Regiftres des Etats. La Délibération fur cet objet 
fut renvoyée â aujourd’hui , & ils viennent d’êtra 
infcrits fur les Regillres des Etats. Cette aiTemblée 
veut députer vers le Parlement, mais M. de Pen- 
thievre s’y oppofe. 

Difcours de M. de la Chalotais aux Etats, le 22 Dé- 
cembre. - ' 

M ESSI EURS, 

>7 Permettez que nous interrompions un moment 
vos fondions importantes , pour vous offrir les 
hommages de notre reconnoiffance de la proteéliotï 
que vous avez daigné nous accorder dans les tra* 
verfes différentes qu’on nous a fufcitées.” 

„ Vous avez foutenu avec nous, Meilleurs, les 1 
Prérogatives de la Nation , les Privilèges delà Ma* 
giflrature, & nous ôfons le dire avec confiance, le? 
droit de l’Innocence. Mes confrères ont bien vou 1 * 
lu employer ma voix pour vous préfenter leur prc* 
fond refpeff.’* 

„ Mais , Meilleurs , ne parlons plus du paffé ou# 
pour mieux fentir le préfent : oublions tous nos mak] 
heurs, & que le fouvenir des calamités publiques dPj 
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particulières s'efface à jamais de notre mémoire! Ne 
fongeons qu’à célébrer la jurtice & la bieufaifance 
d’un jeune Monarque, qui facrifie Tes veilles aux 
foins pénibles de la Royauté; à ‘célébrer les vertus 
d'une Reine aimable , qui fécondé fes vues avec 
tant de grâces; & les qualités des Miniftres que ce 
nouveau Salomon a choifi d’après la fidele Renom- 
méè ; conformons-nous à des intentions fi juftes & 
fi pures , qui nous font annoncées par'un Prince 
dont la bonté & la fageffe nous font connues depuis 
longtems.” 

„Et moi, Meilleurs, qui, avec mon fils, ai refien- 
ti plus'fouvent & plus longtems les effets de votre 
protection, à qui vous avez daigné donner le témoi- 
gnage le . plus honorable & le plus glorieux qu’un 
Gentilhomme puifle jamais obtenir , en vous ren- 
dant garans envers le Roi de notre conduite & de 
notre fidelité; veuillez bien recevoir nos actions de 
grâces particulières , & de nous fix, Meilleurs, 
l’hommage de notre profond refpeCt & de notre re- 
connoiffance.” 

Pour entendre bien ce difcours, il faut fivoir que 
les ennemis-* de la paix voyant les difpofitions favo- 
râbles du Roi envers M. de la Chulouis, & crai- 
gnant fon rétabliffement en fes fondions de Procu- 
reur général , firent courir le bruit qu’il n’attendoit 
que ce moment pour prendre veftgeance de fes accu- 
fateurs & demander de nouveau à être jugé... Que 
M. de Maurepas lui écrivit pour lui témoigner com- 
bien le Roi defiruit que tous les troubles fuflent 
éteints, & que lui M. de la Chalotais facrifiât fon 
refientiment particulier au bien général; Sur quoi, 
ce dernier ayant répondu conformément aux volon* 
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nés du Ko!, & promis de fe regarder comme aller 
-juftifié par une réintégration auflî éclatante, il n’y z-. 
plus eu de difficulté; & M. de Maurepas ne crai. 
gnant plus que le Duc d’Aiguillon fût compromis; 
par un nouveau procès-, a concouru efficacement au* 
retour des Procureurs Généraux*. 

3-1 Décembre 1774» 

Entre du Parlement- de Bretagne au Roi,, dii vj; Dé- 
cembre 1-7.74* 

SlJ&E*. 

« C’eil au milieu des acclamations dè vos Ffeupîè© 
qui 1 publient la bonté & la juftice de leur Souve-- 
rai nu que nous nous empreffons d’offrir à V, ML. 
Phommage de la recpnnoiffance publique , & celiiii 
de notre foumifîîon , de notre fidélité, de notre; 

amour pour votre perfonne facrée.”' * 

„ Un Roi qui à la fleur de fon âge - fe dévoue* 
tout entier aux foins pénibles du gouvernement; un 
Roi qui régné depuis Tept mois, qui a déjà plus faits: 
pour la gloire & pour le bonheur de fes peuples que; 
lès Monarques qui ont occupé le trône pendant le* 
plus grand nombre d’années; un Roi qui n’appelle; 
dans fes Confeils que - l’efprir de prudtnce, de fa- 
geffe de désintérëffemenc & de juftice: c’eft-l#,. 
Sire, le fpeftacle que V. M. offre à l’univers éton*- 
né & à fon Peuple fenfible & reconnoiffant* Minis- 
tres des Loix,. fous un Prince qui les aime,. qui le© 
refpecte & les maintient, nous n'aurons qu’à eoni- 
vaincre de plus en plus V* ; M. du zele qui’ nous a< 
toujours animé pour le bien de fon. fervica. Rat 
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Paix & la Concorde, l’objet des vœux de V. M. & 
des rôtres, feront l’effet infaillible du bonheur dont 
la Nation va jouir fous votre empire." 

.■> ,j Tels font , Sire, les fentimens, les vœux & 
les efpérances que votre Parlement vous fuppüe de 
lui permettre de porter en Corps aux pieds du trône. 
Chacun de nous eft jaloux de voir un Souverain 
qu’il adore & d’être admis à lui payer le tribut le 
plus précieux pour les bons Rois, celui de la joie, 
de l’âdmifation & de la fidélité do fes Peuplés." 

„ Nous- fommes , &c.” ■ 

Lettre 4u Parlement de Bretagne,, à M. le Garde 
- des Sceaux, 

Mon SE IGNE U R» 

La Magifirature depuis longtems difperfée gé* 
jniffoit dans la difgrace, Jorfqu’il a plu au Roi de 
vous appeller auprès de fa perfonne pour coopérer 
au bonheur de fes fujets & au rétabliffement des 
Loix. Ce choix éclairé de notre Monarque eft l'é- 
poque du bonheur public. Qui mieux que nous refi- 
rent le prix de cette heureufe révolution, puifqu’el. 
le nous met en état de donner au Roi de nouvelles 
preuves de notte fidélité & de notre amour, d’expri- 
mer notre refpeét & notre reconnoiffance au digne 
Magiflrat qui fiait fi bien féconder les vues d’un Roi 
uniquement occupé du maintien des loix & du bon- 
heur des Peuples.” 

n Nous vous adreffons , Monfeigneur* la Lettre 
que notre cœur nous diète pour S. M. Nous nous 
flattons que vous voudrez bien être vous-même i’in- 
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terprête de nos fentimens, puifqu’ils font les vôtre?,' 
Mais que nous trouvons nos expreffions foibles en> 
comparaifon de ce que nous Tentons! Que ne pou. 
vons-nous oublier les formes pour voler aux pied» 
du trône, porter nos cœurs & ceux de toute la Pro. 
vince! Nous fuppiions S. M. de le permettre à fou» 
Parlement , & nous vous demandons inftamment, 
Monfeigneur r vos bons offices pour obtenir cette 
grâce, qui nous fera d’autant plus précieufe qu’elle 
nous prouvera l’avantage de témoigner notre vive 
reconnoiiïance à un Miniftre, l’appui des Loix, fil 
digne de la confiance de fon Maître & des homma* 
ges de toute la France.” 
n Nous famines &c.” 

B Rennes ce 17 Décembre 1774.”' 

3F Décembre 1774. 

Entre les divers complimens faits au Parlement 
fur fon retour, on doit diftinguer celui prononcé Ife 
16 de ce mois, aux . Chambres affemblées, par M. 
de Pouiify, Lieutenant Général du Bailliage & Siégé 
Préfidiai de Rheims, député dudit Siégé avec-Mrs. 
Jouvant, Lieutenantj particulier, Malfilatîe, ConfeiL 
1er, & Marlot, Procureur du Roi. La cireonrtance 
de ce Tribunal, pafifé dans la* Révolution des Lois, 
fous la direction du Confei! fupérieur de Cbâions , a 
été heureufement faifie par l’Orateur pour entrer 
en matière. Le tableau de cette cataitrophe defas- 
treufe eft peint à grands traits. En général, il y régné 
le ton de la bonne éloquence, mais on peur repro* 
cher à l’auteur trop d’adulation envers le Parlement* 
en confirmant la prétention abfurde qu’on lui attri* 

T 4 


Digitized by Google 



( m J 

/ 

l me cfe repréfenter la Nation, & en affinant que c’eff 
à compter de cette époque que le doux n<m de Patrie' 
g commencé à charmer nos oreilles , & que nous avonf 
réellement joui îles biens que la Société nous doit procu- 
rer. On pourroit plus aifément prononcer la propo- 
fition iflverfe, puifque c’eft, au contraire, alors qu’on- 
a Congé férieufement h abolir les Etats & à flatter 
cette Compagnie pour l’engager à y concourir. 

Dans un autre difcours du Préfident des Traite? 
Foraines de Rheims , prononcé h la Cour des Aides- 
te 20 de ce mois, beaucoup plus court , l’orateur a- 
placé iort adroitement l'éloge des Remontrances de 
cette Cour fur l’Edit de Décembre 1770 : ouvrage 
immortel, monument admirable du Patriotifine deM.- 
de Malesherbes. 

31 Décembre 1774* 

Là 5 Lettre à M.. . . Conseiller au Parlement i y déve- 
loppe les entraves dangereufes mifes à la liberté d’u- 
ae Compagnie effentiellement délibérante ,, par POp- 
donnance de Difcipline. On y fait voir le? afltra-* 
blées gênées, & dès -lors anéanties, les dénoncia- 
tions d’abus rendues impoflîbles par la- publicité qui; 
les précéderoit , ia loi facrée de Penrégiftremeno ré- 
duite à ia formalité puérile d’une transcription; mé. 
canique, le devoir fl néceflâire des Remontrances; 
transformé en cérémonie d’étiquette , &c. çn un; 
mot, des Réglemens peu réfléchis, qui préfenté? 
quatre fois depuis un demi fiecle, ont toujours é; 
prouvé la réfiflance du Paiement & font demeuré 
£ms exécution.. 
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Malgré cette critique , on rend juftice aux Minis- 
tres, auteurs de l’ouvrage, qui n’ont pu mieux faire, 
faute de tems, néceffités par les circonftances, par 
le myllere qu’exigeoit leur opération , par l’obliga- 
tion de prévenir les clameurs des ennemis de la Ma- 
giftrature, & de leur accorder quelque chofe pour 
faire palier le relie. 

Cet écrit lumineux s'étend enfuite au long fur l’en» 
régillrement; le réfultat efl de demander s’il n’eft: 
qu’une formalité de notification au peuple par l’or-! 
gane dts Tribunaux, ou s’il fuppofe une difculîion 
éclairée , une vérification libre. L’Ecrivain vou* 
droit qu’on profitât de l’aflemblée augufte qui doit 
avoir lieu pour fixer les idées fur ce point impor- 
tant de légiflation d’une maniéré fixe & invariable. 

Dans le furpius il examine le méchanifme nou- 
veau, introduit' dans le Parlement pour l’aflemblée 
des Chambres & les Dénonciations , & il en prou- 
ve le danger. Il promet de communiquer fus ré- 
flexions fur les autres opérations du Lit de jufttce; 
& l’on ne peut qu’attendre avec impatience la fu.re 
d’un ouvrage fi fageinenc conçu, & très utile pour 
diriger les Magtllrats dans leurs délibérations fur. 
tous ces chefs. 


31 Décembre 1774. 

On a dit que le Parlement, pour éluder de recon» 
noître le Châtelet aétuel , avoit déterminé de ne 
point tenir la féance. En conféquence le vendredi 
23, il envoya efftéhvement un huiflier pour annon- 
cer qu’elle n’auroit pas lieu; ce dont il fut dreHé 
procès verbal par cette jurisdittion. Par les mêmes 
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principes le nouveau Lieutenant Civil, pour n’érre 
pas obligé de communiquer avec fes confrères fchis- 
matiques , reculoit fa réception jufqu’après l’Edit 
de rétablifletnent du Châtelet: mais le Roi ayant 
envoyé des ordres pour que cette réception ne fût 
pas différée,, les ProviGons de M. Augrand ont été 
enrégiftrées à la Grand’Chambre le jeudi ap Décem- 
bre, & M. Pasquier, Confeiller, a été envoyé au 
Châtelet pour en faire l’inftallation. On a remar- 
qué trois chofes dans cette cérémonie: la premiè- 
re, que M. Pasquier , dans fon difcours, a fait 
mention des volontés expreffes du Roi , auxquelles 
le Parlement obéiffoit; la fecoude , que M. le nou. 
veau Lieutenant Civil , dans fon difcours de récep- 
tion, a beaucoup appuyé fur l’efprit de paix, de 
concorde & d’union; d’où l’on a inféré qu’il feroit, 
dans l’fidit qu’on attendoit , fait le mélange des an- 
ciens & nouveaux officiers de ce tribunal , auquel les 
deux partis répugnoient ; le troifieme, que M. Mo- 
reau, le Procureur du Roi, dans fon Requifitoire, 
n’a point eu ia modeftie qui lui convenoit & a pri9 
des tournures infolentes vis-à-vis du Magiftrat fupé- 
rieur qui venoit remplir la cérémonie. 

31 Décembre 1774. 


On parle beaucoup d’un Arrêt du Confeil, que de» 
gens mal intentionnés avoient furpris à M. Turgot, 
concernant le payement des rentes de l’hôtel de vil- 
le, les nouvelles formalités qu’on voudroit y intro- 
duire , ce qui auroit amené peu-à-peu la fuppreffion 
totale des payeurs des rentes. Il paroît qu’un M* 
Boutin , Intendant des finances fupprimé & recréé , 
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avoît intention de faire venir à lui cette partie & 
de s’attribuer une CaiiTe comme celle de M. de Ga- 
•t> y. Heureufement on a inftruit M. le Contrôleur 
général , on l’a éclairé fur la fauffe démarche qu’on - 
lui fuggéroit, fur le danger qu’elle auroit, fur les 
inconvéniens qui en feroient la fuite inévitable; & 
ce fage Mfniftre a fuîpendu la nouvelle Loi , qui vrai* 
femblablement fera rejettée tout- à -fait après une 
mûre délibération. 

31 Décembre 1774. 

Le difcours de Me. le Chapellier, Bâtonnier de» 
Avocats , ^ l’arrivée de Meilleurs les Procureurs 
généraux, fuivant ce qu’on écrit de Rennes, a été 
relevé auprès de M. le Duc de Penthievre , comme 
injurieux à la mémoire du feu Roi. Son Alteffe en 
a été très mécontente en effet. Cette rumeur eft 
paffée jufqu’ici; elle lui donne une vogue qu’il n’au* 
roit pas eu fans cette anecdote. On va le rappor* 
ter? en conféquence, en fous-Iignant les endroits qui 
ont fait fenfation. 

Difcours de Mel le Chapellier , Bâtonnier des Avocats, 

A l'arrivée de MeJJieurs les Procureurs Généraux. 

^ « • 1 

Messieurs, 

„ II n’y a point d’exprefllons qui ne foient plus 
propres à affoiblir, qu’à rendre, le tranfport de joie 
& l’énergie du fentiment dont nous femmes tous pé- 
nétrés en revoyant enfin nos illuftres & vrais Géné. 
raux. Les cœurs des Avocats, effentiellement atta» 
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ebés â l'honneur, à la vertu, à l'innocence opprU 
mée, vous ont fuivi partout, au milieu des horreurs 
que vous avez éprouvées. Nous en avons gémi per- 
pétuellement avec vous : la perfécuticn que vous avez 
Joufferte , que la Pojléri’é aura peine à croire , 
étoit une calamité publique. Votre retour eft une fé- 
Jicité publique. Ce courage intrépide que la pureté, 
la noblefle , l’élévation de i’ame, peuvent feules 
donner, cet héroïfme admiré de l’Europe entière, 
inftruite & indignée de vos malheurs, ces vertus fu« 
périeures à toutes les adverlîtés, vous ont préparé 
les beaux jours du triomphe le plus mérité. Vous 
|evenez. Meilleurs , couverts d’une gloire immortelle. 
Si les difgraces des Sully, des d’Aguefleau, furent 
beaucoup moins rigoureufes, la fin en fut aulïi moins 
brillante. Nous jouiffons de ces heureux momens 
preiqu’autant que vous «mêmes. Tout ce que nous 
défiions pour prix de noue zele & de notre «amour, 
c’efl la continuation d’une bienveillance qui nous a 
toujours été chere, & qui, plus que jamais, nous 
fera infiniment précieufe.” 


/BiBLicrnÿ Fin du Tome VL 
VrLLK DR L 

\ lyon /kars ^ir : 





# à ^ 


Digitized by Google 


Digitized by Google 







